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Les bienfaits inconciliables
Par jean VALLERAND

Il y t un* trcntsitM «Tanné**, il était 4* b*n »*n éam lai familla* éaurfaaliat d« fair* 
étudiar la muti*ua aux fillatta* at aarfali aux •aryannat». Catta t r a d 11 f a n ait allé* an 
('affaibliiiant mandant ta* annnéa* d* cri»* *t alla était praM|ua camplétamant étainta au début 
d* la tacand* (randa guarra. Ill* **t gaut-étra an train d* ranaitr* avac catta diftéranc* gu'all* 
i'**t "gralétaritéa" *t catta gralétaritatian act un* cantéduanc* d* la aacand* grand* guarra. 
Mandant la guarra la* clattat gralétarianna* an» accédé é d*» revenu* gui ant auvart la* parta* 
d* Téducatian musical* é des jauna* é gui alla* étaient auparavant farméas.

Hevant l'instruction srne- 
ralr les classes prolétariennes 
ont également modifie leur at­
titude ajant goûte à l'instruc­
tion elles y ont pris goût et la 
fréquentation scolaire est cer 
f’,ncmeot p'us intense main­
tenant dans les classes mivriè- 
Uo quelle ne letait asant la 
gu-rve.

Dans le domaine des études 
musicales celle double modifi­
cation a eu des consequences 
très complrxes qui ont a leur 
tour provoque des problèmes. 
Le plus sérieux de ces problè- 

' mes pt le plus difficile à ré­
soudre réside dan» la simulta­
néité des études scolaires et 
des études musicales. De façon

générale l’école retient ehei 
elle le* jeunes jusque vers 
trois heures et demie ou qua­
tre heures de l'après-midi: en 
moyenne le» jeunes arrivent à 
la maison une demi-heure 
après la fin des classes, ils ne 
sont guère libérés de leurs de­
voirs et leçons avant sept heu­
res ou huit heures du soir 
pour les plus jeunes, neuf heu­
res et parfois dix heures pour 
les adolescents.

I n très jeune étudiant en mu­
sique doit pouvoir consacrer au 
moins une heure par jour à son 
instrument ; ce temps nécessai­
re a la "pratique'' croit rapide­
ment au fur et à mesure que 
l'élève avance en technique.

"T

Charme, giieté. jeunesse, virtuosité sa disputent la 
vedette du spectacle enlevant que donneront 85 
danseurs et chanteurs de l'ensemble de folklore "Slask" 
de Pologne lors de sa première apparition à Montréal 
les 24 et 25 novembre k l'amphithéâtre du Forum.

La troupe "Slask" de Pologne 
bientôt à Montréal

Un autr» grand antambla folklorique d* chants ot do dansas 
naus rendra visita prochainamant, é la suita dot brillants 
apactaclas dos divarsas troupes russes qui ant conquis las 
amataurs da dans* da Montréal. Il s'agit d'un outra da cas 
ensembles d'Eurep* erientala, gui n* la céda an rian sur la 
chapitra du spactaculairo aux dansaurs russas at gui nous viant 
catta fais d* Pologne. C'ait é Tamphithéêtra du Forum, peur 
doux soirs saulamant. sait la mardi 24 at la marcradi 25 
novembre, gua nous verrons las "Dansaurs du folklore Slask", 
da Polagna.

Etinrelart du couleur et d'exu­
bérance. cet ensemble fo'klon- 
que en est, a sa première tournee 
nord-americaine. Il n'etait que 
juste en je Montréal soit sur son 
itinéraire, d’autant que l'enscm 
ble est présente dans nmre ville 
par Canadian Concerts & Artists 
a qui nous somme redevables de 
!a venue des Danseurs Moiseyev, 
des Danseuses Beryor.ka. des Bal­
lets du Bolshoi et à la fin de 
l’ele de la troupe du Festival 
russe.

Calendrier artistique
THEATRE

Comédie canadienne: Bou­
sille et les justes" piece en 
quatre actes de Ciratien 
Gélinas. Tous les soirs à S 
heures, sauf le dimanche a 
7h. 30. H y a relâche le 
lundi.
Casù: Edwige" de Maurice 
Gagnon. Mardi, jeudi, ven­
dredi. samedi 9h. Mercredi 
7h. 30
Théétra-Club: "Marie-Octo­
bre". Samedi, dimanche et 
lundi.
Théâtre Club : "Le Mal
court" d'Audiberti. Mardi, 
ieudi. mercredi, vendredi.
Théitra du Nouveau Monda:
"I,e Baladin du Monde ooci 
dental" ce soir, dernier soir.

MUSIQUE

La Plateau: samedi Ma
nre symphonique 
Her Majesty's: Ballet natio­
nal du Canada, samedi (ma- 
linee et soirée', dimanche, 
15 nov . mardi. 17 nov.. mer­
credi (matinée cl soirée) 
18 nov.. jeudi. 19 nov . \rn 
dredi, 20 nov . samedi (ma 
linee et soireet 21 nov . di­
manche (matinée).

Matinée
symphonique

EXPOSITIONS

Au bout de trois ou quatre ans 
d'études, T élève-musicien de­
vrait pouveir consacrer trois 
heure» par jour à sa musique. 
Or à ce moment ses etudes sco 
laires accaparent la quasi tola 
lité «Je son temps. Et voilà le 
jeune musicien partagé entre la 
musique et 1 école, affrontant 
ce dilemme : négliger scs etu­
des scolaires ou négliger tes 
etudes musicales.

La conséquence de celle si 
(nation est que le niveau do la 
culture musicale augmente chez 
nous puisque de* jeunes de plus 
en plus nombreux font des élu­
des musicales. La quasi totalité 
de cea jeunes abandonnent un 
jour ou l'autre leurs études mu­
sicales au profit rie leurs étu­
des générales, mais ce qu'il» 
savent de musique leur consti­
tue une culture.

Cette situation en soi n'a rien 
d'anormal. Ce qui est anormal 
c'est que ceux qui sont sur- 
doués normaux Que l*’* doués 
aux mémos problèmes que les 
doué» normaux. Que les nués 
normaux fassent de la musique 
a titre de culture personnelle, 
félicitons-nous que cela soit pos­
sible chez nous Mais que noire 
système d'enseignement ne pré­
voie nas des solutions spéciales 
pour les surdoués, voilà qui est 
grave.

Dans l'état actuel des choses, 
ceux qui accèdent à des carriè­
res de musiciens professionnels 
sont généralement ceux qui ont 
sacrifié leurs éludes générales 
et ils ne sont pas nécessaire­
ment des surdoués musicale­
ment. Au contraire, les sur­
doues musicalement se recru­
tent la plupart du temps parmi 
les surdoués scolaires. Ce sont 
précisément ces sur-doués que 
notre système actuel ne favori­
se pas.

Que quelques exceptions réus­
sissent a traverser ce mur ne 
change rien a l'affaire Chaque 
année des élèves-musiciens sur- 
doués abandonnent leurs études 
musicales ou les négligent par­
ce que dans le concret de la vie 
une solide formation générale 
est quand même plus importan 
te.

Il est donc plus que temps 
d inventer dans notre système 
d'enseignement une réglemen­
tation spéciale ou à tout le 
moins une tolérance officieuse 
en faveur des jeunes qui sem­
blent sérieusement destiné» à 
des carrières artistiques — ce 
que je dis ici de la musique est 
également vrai des autres arts 
Un système de crédit comme il 
en existe dans les universités 
pourrait peut-être résoudre le 
problème : il consiste à dispen­
ser les élèves-artistes de certai­
nes matières auxiliaires que l'on 
considère remplacées par les 
matières artistiques. Le con- 
Irôle n'est pas facile certes, le 
système n'est pas facile à orga­
niser. évidemment. Mais il n'est 
jamais facile de faire ce qu'il 
faut faire.

w
Vrentier spectacle du Théâtre de Trance

Tête cTOr” de Paul Claudel
Par Pierre de GRANDPRE

Jesn-Loul» B«rreul* en*«nd fs'r# dj nauvso "Ths.itr* d* Frantz" G lieu "du risnue, cf«« 
Audaces et des combats". Et peur comme, er il r.Kr.t# ' Té.-* o Or ' ce Pai l Claud I. C'est urt 
bon choix, conform* à son p:-ne*:. Il étâiî b.e i î?r.ps, plus o un dcr'. s«:'e apres sa rediction, 
quo co drimo touffu, bousiulé, frjgueux, coî • pi 5 rr > r o fenr •n.’t . en, c» premior qrond 
joillissomont d'un gtr.io de v ngt ans, r* o vo ii ccn.. cratio.i d» la »-r.c .nîaîion reguliôro 
sur une grande scene f.ançaisc.

FEIKE ASMA donnera un récital d'orgue à l’église 
Notre-Dame, le lundi. 23 novembre, sous les auspices 

des Concerts d orgue du Québec.

Organiste virtuose à 
l'église Notre-Dame

AU RIDEAU VERT

Denise St-Pierre 
en religieuse

Est ce un choix ré ''c:r.fr,' 
audacieux ' On ne l'eût pus 
cru II laut pourtant se rendre 
a l'évidenee devant les reaetions 
hulée.s el 'piriluelle nent riédn 
gueuses du "tout Paris" des 
premières représentations, de 
van* ee.les au.--! d'une partir 

: de la presse Comment s'expli 
! quer qu un public qui common 
ce tout de même a prendre 
l'habitude et le goût du déchut 
ferment de plus denses cnigmrs, 
qui applaudit de plus en plus vo- 
lontie; s Audibr. ti. Beckett ou 
Ionesco, maintienne avec une 
toute mondaine obstination la 
legende, accreditee par des 
chansonnir s dont la moquerie 
superficielle est le métier, d’une 
prétendue impénétrabilité de 
Claudel ? En v.-ritc. le "grand 
père" Claudel devrait depuis 
longtemps être devenu lumi 
noux pour des esprits modrr 
ne.s. Même dans les deux pie 
ces. chargées plus que les au 
très de symboles qui obligent 
à hésiter sur leur interpretation, 
et qui se situent aux deux pôles 
de sa carrière dramatique: ro 
"Télé ri'Or" qui est une source 
sauvage et "Le Soulier de sa 
tin" qui est un épanouissement, 
un dénouement. l'apntheose 
d'un ordre conquis, même dans 
ces lieux oeuvres ambitieuses el 
ambiguës, quel spectateur pour 
rail sérieusement oser préton 
rire que les claires significations 
dont sont chargées la plupart 

, des répliques ne l'atteignent

Les concerts d'orgue du Québec 
présentent en récital, le célébré 
organiste hollandais. Eeike As- 
ma, lundi soir le 23 novembre 
prochain a l'église .Notre-Dame 
i Place d'Armesi, a 8h.4â.

Eeike Asma est non seulement 
un ries plus grands virtuoses de 
l'orgue à l'heure actuelle, mais 
il s'est créé une réputation inter­
nationale par la dilfusion de ses 
enregistrements du réperlnire de 
la musique d'orgue. En Europe, 
jusqu'ici il a donné plus de 200 
récitals par année, attirant un 
auditoire de plus de 12.i,000 per­
sonnes.

Né en 1912, Eeike Asma com­
mença sa c-niTièro d'organisle de 
concert a l'âge de neuf ans à 
l'église de Den Helder, où son 
père était organiste. Elève de 
Jan Zwart, compositeur bien 
connu, il se mérita tous les pre­
miers prix dans les conservatoi­
res de Hollande.

Editeur en chef de la revue 
européenne "Het Orgelblad" le 
Magazine de l'Orgue, il est un 
des plus fidèles interprètes de la 
musique d'orgue française, cl 
à ce propos, il a été engagé par 
la Radiodiffusion néerlandaise 

. pour enregistrer sur les grandes 
orgues de St-Sulpice. à Paris, 
toutes les oeuvres de Charles 
Marie Widor.

j Les compagnies EPIC 'Philipsi 
et Dl'RACO ont déjà plus (le 

| trente disques enregistrés par 
\t. Asma. tant en Angleterre, 

I en Hollande ou en France.

Denise St-Pierre que nous ap­
plaudissons chaque année au 
theatre dans différentes composi­
tions, n'a pas fini de nous (ton­
ner. Dans "Edwige" pièce de 
Maurice Gagnon, que présente 
actuellement "Le Théâtre du Ri­
deau Vert" à la salle du Gcsù. , 
elle incarne une religieuse tout1 
ce qu'il y a de plus amusant el 
authentique. Elle y prête son 
talent et sait comme toujours ap­
porter aux spectateurs des mo­
ments de franche gaîté.

"Edwige" est une pièce qui en 
globe une période de sept ans. et 

i traite de la vie d’une femme han- 
, dicapée. La pièce émeut et fait 
j sourire tour à lour, 
i II a cinq représentations par 

semaine, mardi, jeudi, vendredi, 
i samedi à 9h. et mercredi à 7h.30. 
Il y a relâche dimanche et lundi

AU THEATRE-CLUB

"Marie - Octobre" 
pour un soir

"Le Mal court" poursuit sa 
. carrière au Théâtre - Club avec 

un succès toujours croissant : 
samedi soir dernier l'affluence 
fut folle qu'une centaine de per­
sonnes ne purent trouver place 
dans le théâtre II reste cepen­
dant de bons billets disponibles 
pour tous les autres jours rie la 

! semaine, ('elle semaine la pièce

(Suite d In pope 1 ! )

La presse européenne a rom- 
pare les "Danseurs de Eo’klore 
Slask" de Pologne eux Danseurs 
Moiseyev, ce qui est en soi suf- 

j fixant comme éloges. La troupe 
; compte cent chanteurs et rian- 
«esirs. héritiers d une longue et 
.mposante tradition.

Ces danseurs et chanteurs po­
lonais apportent a Eicterpréta- 
tion de leur folklore national e! 
regional une vigueur et une gra­
te qui font de leur spectacle une 
chose a voir. C'est ainsi que plus 
de trois millions de personnes 
les ont acclamés en Europe, de­
puis les confins de la Mer Noire 
jusqu'au rivage de l'Atlantique, 
du fleuve Vltava jusqu'au Rhin 
et a la Moselle.

Les chansons de folklore polo­
nais que l'on entendra su Fo­
rum les 24 et 2j novembre sont 
splendides, les danses cra.ovin­
nés d'un spectaculaire étonnant, 
les danses des montagnards des 
Karpathes complexes et pleines 
de pittoresque, le tout à l'accom­
pagnement d'un orchestre sym­
phonique complet.

La tournée s'effectue sous le 
patronage du ministère polonais 
de la culture.

Atix Vieux Moulin Roger Borkos 
juiqu au 20 noveir. jm*

34*5 «vc Victoria. Poiiirl*. 
Galerie A*nrs l.rfori ; Ren* De- 

rou;u. Du iê au 28 novembre 
F.cole de* Beaux Arts: Photogra­

phier rte R rte îlepfuitixny 
. Galerie Den*.,* nMrti— r’*,rr.*on 

r«en et Armenri Vaiüancourt, jua- 
du au 21 novembre.

l'ne jeune pianiste. Louise 
Frechette, eleve du t ollege de 
musique Sainte-Croix, et un iru 
ne soprano, Léonie Marcotte, 
élève de l'Ecole normale du 
Christ Roi. (les L’rsuhnrs de 
Trois-Rivières, seront solistes 
à la prochaine matinée de I Or 
chestre symphonique de Mont 
real, samedi prochain. 14 no 
vembre. au Plateau, à 2h 30 de 
l'après-midi.

Mlle Fréchette jouera le pre­
mier mouvement du Concerto 
No 3. de Dimitri Kabalevskv et 
Mlle Marcotte chantera "Thème 
et variations" de Proch.

Wilfrid Pelletier, qui sera au 
pupitre et fera les eommentai- 

i res d'usage, a inscrit au pro 
gramme l'ouverture "La Crne 

I rentnla ’ rie Rossini, la Svmpho 
: nie No 40. en sol mineur, rie 
j Mozart, a n.-i que la suite pour 
oiche.slre -feux déniants" de 

j Georges Bizet.

Radio-Canada s'explique au 
sujet de Simone de Beauvoir

Dons un irjte prépare par ses tervirr.i d'in/on,ici,on. Radio-Canatlit exp'ique 
pourquoi iuitervieu: de In romancière française Simone de Beauvoir a rte supprimée 
a l'émission "Premier plan". Voici ce texte tel qu'il nous est parrenu.--.V.D.L.R.

A l'émission "Premier 
plan", le dimanche 8 novem­
bre dernier, la Direction des 
programmes rie Radio-Cana- 
ria a substitue a une rencon- 
!:e ménagée par Simone rie 
Beauvoir a Wilfrid Lemoine, 
une interview entre Ali 
Khan et le commentateur 
Rene Léêesque. O change­
ment résultait de la décision 
délibérée de la Direction de 
Radio-Canada qui n'nhcissait 
en ceci a aucun ordre repu 
rte l'extérieur, ("est guidé; 
par le souri d une grande 
prudence vis-à-vis du bien 
de la population que les res­
ponsables ont ainsi agi.

En des huts de remission 
"Premier plan" est de pré­
senter au public des person­
nalités marquantes rie notre 
ere Simone de Beauvoir 
compte parmi (es figures 
qui. en notre siècle, font 
saillie sur le front commun 
de l'humanité, et son oeuvre 
est manifestement l'une des 
plus discutées dans le mon 
de d'expression française et 
chez ceux qui ont été atteints 
par sa traduction.

En raison de ceci Wilfrid 
Lemoine a donc interviewe 
Simone de Beauvoir, l'ne 
première, p.o rnlion rie rcli'- 
émission a été faite et le 
témoignage apporte par Si­
mone de Beauvoir sur sa 
pen.-wr contenue dans ui 
oeuvre, était clair, cohésif, 
sans passion et d une audace 
qui accompagne toujours une 
grande franchise. 11 apparut 
que la qualité de cette émis­
sion, sous l'angle rie la pro­
duction. la rend ut ri.gne rie 
faire partie de ‘Premier 
plan" selon que le projet en 
avait ete conçu, et on l'a irx 
frite à l'horaire, l'ne telle 
inscription n’est jamais défi 
mtive, la Direction étant li­
bre. sur réflexion ultérieu­
re. rie .se raviser concernant 
la diffusion rie quelque pro 
gramme que ce soit loul en 
regrettant l'iitcnnvenient m: 
neur qui peut en i— u'Ie-

pnur le téléspectateur ou le 
radiophile.

Des éléments nouveaux ont 
amené plusieurs membres do 
la direction a recevoir cotte 
emission qui mettait en ve­
dette une personnalité aussi 
forte que Simone de Beau 
voir dont l'oeuvre est sujette 
a de multiples controverses.

("est en pensant surtout a 
la multiplicité des groupes 
qui. dans les foyers, sont 
presents a celle émission, 
que la direnlion de Radio- 
Canada décida de suspendre 
la présentation de ce film.

("est qu'en effet, remis­
sion ' Premier p’an" a rallie 
rapidement un nombre tou­
jours croissant de teléspec- 
talcurs qui se chiffre main­
tenant par plusieurs cental 
nés de mille.

Or. au cours de cette inter- 
vil v. Simone de Beauvoir 
exprime sans ambages des 
opinions qui s'opposent car­
rément aux convictions de 
notre population concernant 
l'existence de Dieu. 1 institu­
tion du mariage et d aulres 
réalités de première gran­
deur. De telles informations 
auraient pu surprendre el 
('hoque durement Inti'.e une 
parlie des auditeurs peu pré­
parer a de lelles énonen- 
tinn- l.a direction a donc 
décidé de ne pas P'-oirter ce 
film sur nos écrans.

Les direcleurs de Radio- 
Canada étaient, cependanl, 
tout a fait conscients que les 
difficultés survenues a 1 oc­
casion de celle entrevu? rie 
Simone de Beauvoir ne lui 
sont pas exclusives Le vis 
elail cependant a.-sez exem­
plaire pour justifier une ren­
contre des dirigeants d? Rj 
dio-Canada et d'invites réunis 
en consultation, ("r.d ainsi 
qu'une trentaine de person­
nes de compétence reconnue 
dans loui- secteur d'.i.-livile, 
lanl du rie gr ou'’ du lai ■ut. 
furent invitées a une p o ec 
lion du fi'in dans une s-ri'e 
de R :d o ( a n d '. ( s in v, ! G

exprimèrent leurs opinions et 
échangèrent leurs points de 
vue avec les membres pro 
sents du personne! de Radio- 
Canada.

De I e 1 1 c s consultai ions 
n'ont rien de nouveau. .Sou­
cieux de leur rôle d'éduea 
leurs, les responsables de la 
programmation a Radio-Ca­
nada ont souvent recours à 
une telle procédure pour 
aioutcr aux élémen's qu'il 
possèdent déjà eux mêmes, 
en vue d'assurer à la popu 
lalion les émissions qui lut 
conviennent le mieux. Les 
consultants, celle fois-ci, 
riaient non! èire un peu plus 
nombreux parce que. precise 
ment, les considerations qui 
les réunissaient prenaient dé­
libérément plus d'ampleur.

Ou a envisage, dans son 
acception la plus lolale, la 
complexité du problème pose 
par la presentation a l’écran 
ti elements qui violentent les 
convictions profondes ati.si 
bien que les habitudes intel­
lectuelles et les dispositions 
affectives de notre popula 
lion.

Ce prnblèmt> qui n'est pas 
nouveau, mats qui est plus 
a .u en regard de rôtie émis 
s ion, retient a ce point l'a' 
trillion de la direction qu elle 
a décidé de poursuivie plus 
a fond (ians l'examen de Ion, 
les éléments qui y ressortis­
sent.

A cetle f.n, de nouvelles 
consultations suivront, au 
pies de groupes sélectils ou 
composifs qui permettront 
de mieux éva'urr > public 
mie nous v.utlon. servir en 
loule conscience et responsa­
bilité.

En agissant ainsi les ri iez 
leurs de Radio t'.itiada tien­
nent que loin d’aliéner leurs 
responsabiliK . ils vont au 
cont aire dans le sens de cul- 
I - ( en tennnl un cnmple 
le unis soigneux possible de 
leurs programmes comme du 
public qui les rreo t.

nullemenl ?

Tragédis t's la jaunasss

l'ne autre raison que le goût 
des ut des batailles de l'esprit a 
sans doute inspiié à Barrault 
ce choix inaugural. Cet ancien 
Odéon placé au coeur du Quar­
tier Latin, il souhaite en faire 
un théâtre largement accueil­
lant â la jeunesse cultivée "des 
Ecoles". Or ep sont d^-s intel­
ligences intactes, ouvertes, non 
encore us. es, racornies, capara­
çonnées ou blasées, qui pour­
ront le mieux goûter et qui fe- 
runt sans doute la fortune d'un 
chef-d'oeuvre aussi torrentiel, 
naif et profond que "Tète d'Or". 
I.a plus vigoureuse jeunesse 
d'aujourd'hui devrait y recon 
naitre l'écho intemporel de ses 
élans démesurés, de son appétit 
de vivre, de ses états d'angois­
sante disponibilité ; de sa pas 
sion de mépriser et de dominez 
le destin qui l’écrase, d'utiliser 
à bon escient cette force qui est 
en elle, celte permanente et 
mystérieuse "force qui lui est 
donnée", comme a Simon Agnel.

"Tête d'Or", r est la somme 
d'une adolescence, de tout son 
dédain du monde, des règles, 
(le la culture apprise, de sa soif 
de possession et d'affirmation 
doublée d'une insatisfaction es 
sentielle. de ce "secret commun 
que chaque génération d'hom­
mes garde en elle ". Mais c'est 
aussi, pour Claudel, autre cho 
se. I,oeuvre a une autre di­
mension. On peut la considérer 
comme une -omme de tout ce 
qui a échoué dans l'entreprise 
de possession de la terre par 
l’Occident. Comme si Claudel 
cherchait en talonnant l’issue 
unique qui permettrait de réali­
ser vraiment, de mener au suc­
cès l'entreprise de dépassement 
humain ;.- laquelle Rimbaud 
s'était rassj les reins, que Mal 
larme avait réduite à un ieu de 
miroi -s el à une sacralisation 
sacrilège du seul langage, le 
dramaturge-poète, dans sa pro 
miére oeuvre d'importance, fait 
dialoguer les voix nui se com­
battent en lui. Reflet d'aspira- 
Cons rivonisiaqups et nrome- 
théennes, d'un orgueil et d'un 
effort purement naïcr.s Tête 
d'Or" dresse le bilan. éiahCt le 
constat du désespoir de l'hnin 
me sans D eu

Ecrit trois ans ap-è; l'incnm- 
n'ete ennversinn a Notre Dame, 
et peu de temps avant la vision 
acceptée d'un univers régénéré, 
soustrait 011 néant fina’ soli'h 
fié par la foi, . «eiile proie 
capable rie combler rexiré-'ren- 
re wMe d'un poète avide d" 
réalités plus que de ieux ver 
bans. — "Tête d'Or", ci ra 
rente une fu'dhonde defen-" 
rentre la solution aperçue, la 
fer e i tnut n!r"i de la hanlise 
et rie l'horreur du néant.

L* combat d* ta natjra 
st d* la gràc*

En un prologue admirable 
rivalisant avec les plus huit"- 
scènes du théàl'.e elaudolien de

la tni.l.inté 'e ri. ,,r.r d'une ' 
c z.-cii nce (’ :i prend chrir 
rt v s r Simon ' ,r •', enter­
rant la f nme c.u'ri a a r.v . 
croit f 0 ri. e quitte e - 
l'an.ou '. Pi i .<’■ ri • bon hr ur. 
seul subsi te son ri -.r. app . 
sur la conagience d'une lu,,- 
vierge "Il n'y a p’us , .en d" 
fèmin.n en mn; .. M.i.s le
faible (c'-x-s n" lui rat si f,-;-ter­
ne! que pa.ee qu'il incarne un 
autre a;-por; ri" Uu-mè -e Me
voin — imbécile, ignorant — 
J'ai besoin El ;r ne .-a -, pa­
rie quoi..." Cehrs h h:*o un 
monde â la Kalka. L'inquié'urie 
metapli. -.que le torture. Trop 
luride. il ne suit que poser la 
question e.ssenliel’e sur le .sens 
rie la vie. et geindie Eo -.qu'il 
gémit "de voudra s trouver le 
bonheur ! - Ma s io .suis coin
me un homme sous terre riens 
un endroit ou on n'entend 
rien", Simon reconnaît : Moi- 
même je suis dan; ce lieu pro 
fond" . mai.s sa vitalité quant à 
lui. le fait passer outre. Il est 
comme une force de la nature. 
I.c bel hvmnr a l'Arbre "perr 
immobile", ‘'vieillard". • fils de 
la terre", ronl’ent la seule foi 
à laquelle il adhère : il lien! de 
re "pi-eeepteur" unique l ap'" 
volonté de ne pas perdre la 

sève essentielle qu'il .sent 
bouillonner en lui "I.a terre 
et le riel lout entier, il te les 
faut pour que tu te tiennes 
droit 1 — De même, que je me 
tienne drnû ' Que je ne perde 
pa.s mon âme '"

Simon Agrel n'rst qu'élan 
sans objet, qu'aspiratmn tndéfi 
me. ( e qu'l! lui faut, c'est 
"tout", le pouvoir suprême 
C est re qui apparaîtra dans la 
première partie du drame lors 
que. general victorieux, nou­
veau l'id. sauveur de son peu 
pie, la force du sang, sa colère, 
son mépris, lui font accomplir 
le meurtre rituel du rni. Ce 
maître du temps présent, du 
temps "déjà passe", il l'a tué 
"sans le voir", tout à sa lâche 
révolutionnaire rie faire accou­
cher l'Histoire, bousculant les 

! v a n i t é s politiciennes ou les 
principes moraux d'un menu 
fretin démocratique Mais en 
tre temps, avant d'accéder à ce 
pouvoir absolu qui l'investit 
d'une liberté aussi absurdement 
parfaite que celle du Caligula 
imaginé par Camus, il a vu ex 
pirer dans l'angoisse phvsique 
du néant son frère Cébès qui 
attendait tout de lui, a qui il a 
été incapable d'annoncer un au 
tre secret que celui qui lui fai 
sait horreur Privé de re der­
nier lien humain, il a rejeté 
avec violence le cadavre sur 
lequel il allait s attendrir, pour 
ne plus vivre que de son désir 
et de sa déme.sure.

Des le début de cet acte est 
apparue la princesse, figurant 
ce que les vaincus avaient refu 
so. l’esperance. Devant l'usur- 

. pâleur, elle s'est tenue ferme, 
niant les droits arbitraires du 
surhomme. Et voici, a l'acte 
dernier, l'héritière rovale 
clouée à un arbre par les mains, 
sur ce toit du monde, le Cau 
cas", mi souffrit Prométhée . un 
sold: t s'est vengé de son mal­
heur et elle regrette que ce ne 
oit pas le général Tète d'Or. 

son "bien très précieux", qui 
ait consommé le sacrilège en la 
clouant au hnis du stipnlice Le 
hasard du combat amèn" Tête 
d'Or, blessé a mort, à scs pieds

El- ! . c ‘ r > tente de 1*
i . ( . . : .o i e de 1 bo n-

• e f.-i ..., a., . u\ combat : 
II; r,1 : - que devant

. . r.. - u. bon les lot*
lie i . , u . la f*iiiles-a

M. ", l'obstacle 
d s cli - ri ,p(", si ' notre 
, . ,o. a .. c a une .. nite v aine,
" ri 'fail . ..«• . c comme un

P . ?
\ que: bon. géiv.l le heroj,

. r v r .echo que je 
m, u: • i. i iv...I q > . , mort . Le 
neuve, u i'.u i remet le» 
ail; liu.t : o . a . i souveraine 
. gili. c. ' . pourra les
po.tr. i. : . in.- : a n ts
avunt dz ; .. . .las aux nb- 

; ..v ms de c - c. "Elle ne 
l'abandonn" a ]"• celle que tu 
as cleLv.ee '. > i que tu as 
dei .. e r. île -, ; p us fui te 
que toi", il i. ul par un der- 
u e d< fi solitaire i ; ne peux 
défaire cette a re û e av 
tes ong i s rie fenr. e". et se 
tournant ve - lui- , dans la 
direction ri i ci, uvtnt il dédie 
sa mort au Soleil, le t -nanl sur 
sa poitrine "comme une roue".

Dramali.ant. selnn ivopre* 
le in "s de lau'eu •. sa "furréu- 
se defense eon* ce la fo . re 
drame pr rh < ' ci ri" Claudel 
est p|e.n ri» la fou':;.'" païenne 
n du qrnie de juveo e empor­
tement qu . roM'.-er! •• allaient 
vivifier un draine chréî.en haus­
se au niveau d-s plus haut» 
modèles du thcàlre universel, 
Cette oeuvre d? jeunesse an­
nonce de.,a le; g-ands themes, 
la manie » e! le si'.e de ce 
thrâtre. Eve en est de ,t. à 
l'c’at touffu, dcan.'donné, la pre- 
m.ère réussite. I a sincérité y 
supplée largement a ! inexpe 
rience Et c'est de nous avoir 
révélé ce Claude! la. mal cnn 
nu, qu? tous les amis du theâ 
tre sont aujourd'hui reconnais- 
san*s a Barrault et a sa troupe, 
a Main Cuny dent, p'ofond, 
peut être un pe t t’op un fnm' 
-lent gémi -an! n- s diffici­
lement remplacaW" dans le rû> 
rie Simon \gn". a Laurent 
Terzieff (Cébès frémissant), a 
Catherine Sellers ! la Princes­
se '. aux atit’-es qu;. tous, ont 
servi le text» z ce la cons­
cience d'une evident" fol corn 
mime — et commun calice.

AndréKostelanetzà 
Concert populaire

Au Concert populaire de di­
manche prochain, le 15 novem­
bre. l’artiste invité sera nul au 
tre qu’André Kostelanetz. chef 
d'orchestre de réputation inrér 
nationale

Au cours des vingt-cinq der 
nieres années, le nom d'André 
Kostelanetz n'a cessé de briller 
au premier rang des grands 
chefs d'oreheslre. A la radio, à 
la television ot en concert, il a 
captive rie; auditoires nombreux 
aussi bien en Europe, en Asie 
qu'en Amérique. On rapporte 
qu'au .lapon ses en-egistrements 
sont les plus populaires

Au pupitre de l'Orchestre 
svmohonique de To-nnto. And-é 
Kostelanetz présentera de» oeu­
vres de Sibelius, de Chopin, de 
Gounod et de Debussv.

Concert populaire est diffusé 
le dimanche après-midi à tro s 
heures sur 'es postes du réseau 
français d» Radio-Canada

Résultats du concours du 
Festival de Stratford

Oït un» comédie satirique intiîuiée "To th# Canvat 
Barricada" dont l'auteur est Donald Jac'*, d Oakvill*, Ont., 
qui a été prima* au concours du Festival da Stratford.

L'auteur, âge da 35 ans, a déjà écrit plusieurs piècat 
et scenarios pour la scène, la télévision et la cinéma. M 
recevra un montait da $2,500 *t l'assurance que se pièce 
sera iouée au Festival.

On a reçu 185 manuscri’s pour re contour* qui était 
ouvert à tou» les Canadiens. Il y eut dix finalistes.

Le deuxième prix de St.000 a tt* attribué è Patricia 
Joudry pour sa pièce intitulé*': "Wa!k A'ont Together".

C est George» Lowes, de Toronîo, qui a reru le troiaiè* 
me prix de $750 pour "The Trarher".

Le jury se composait He r?*or Ustinov, auteur drama* 
tique et comédien britannique; William Inge, auteur dra« 
matique américain; Robert Wh»‘che«*d directeur de specta* 
clés; Michael Lanqham, directeur artistique et gérant géné­
ral du Festival de Stra'ford et Herbert Whittaker, critique 
théâtral du Globe and Mail.

A TEcole des heait x-arts

line exposition de pholos prises en 
nionlagne par Rodolphe de llepenli^in
L'ecolt des Beaux-Arts da 

Montreal présentera, a partir 
r’e marcii 17 novembre, une 
exposition de photos de mon­
tagne jri*** par Rodolphe de 
Rcpenftgny, mort accidentel­
lement le 2t juillet dernier, 
sur le glacier Victoria, dans la 
region du lac Louise.

Critique d'art renommé, Ro­
dolphe tie Re pentigny qui 
avait sig;>e plusieurs toiles c,u 
nom de Jauran, fut aus i u 1 

photographe av ni. Sa caméra 
raccompagnait toujours quand 
il faisait la ronde des exposi­
tions, au thaâtre et dans ses 
courses en montagne. C'est 
même, en partie, a travers cet 
art qu est la photographie, 
qu'il a devc'cpm une telle 
passion pour la montagne. 
Ch"! lui. If photographe corn 
pl-f.- t mervei*I*î"semant h*'• n 
le montagnard. Car R. fe R.

a ete plus qu'un c l p i n i s t e, un 
montagnard, en ce s*n» que 
sa pa. ion englobait tous les 
asp et; de la montagne et 
qu il s'y engagea t tout cvi''.. 
L'intuiiion du critique, la sen 
sibilita du peintre, rexiqence 
de l'homme s'alliaient positi­
vement au montagnard et a ) 
rho*og aphe.

P. de Rc-pentigny avai*, p:r 
if» passe, participe a ceux ex­
positions de pho.oqiepbs. 
l une a la galerie l'Actuelle, 
l'autre "Photog: ap'.ie 57 " a 
( Université de Montreal. Ce‘te 
exposition-ci comporte d-s 
photogr?phies en noir et b'anc 
prices au cours cJ excursion?, 
de diverses escalades dans ies 
Laurentides. I*s montagnes 
d*s cantons de l'Est, d*s Adi- 
rondeks, du mont St-H'leire. 
du mont Weshmgton tt au

cours d'expéditions dans le 
rocheu r» canadiennes.

Pour compléter cette expo 
sr.ion, le centre d'essai di 
film d ait donnera, mardi le 17 
a 8h.ro, tn l'auditorium de l'a 
cole des Beaux Arts, un# pre 
ic:i on de diapositive» de R 
no Rcp ntigny et qui stron 
commentées par Piorre Gai 
neau, l'un de ses compagnon 
c e co dtî. Ces rmnifestationi 
un hommage a Rodolphe d 
Repentigny, ont été rendur 
possibles qiâce à la collabora 
tion de Robert MiJItf, phot< 
graohe et journaliste è Li 
PRESSE, et de M. Robert EIh 
directeur de l'école des Beeu; 
Arts.

L'exposition sera visible d 
17 au 25 novembre inclusivi 
ment, de 2h. à 10h. du lune 
»«• i»udi et de ? à 6 les voi 
dredi et Mmedi.
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Disques récents
Chants d« Noël

Avec l'approche du tampi dat F*»a«, da nambrau* dispuaa 
dp chantf da Noal anvahiaaant la marché. Daux d'antre p«i* 
méritant une attantion particulière:
• I n disque \'eaa manufacture au fanada «nu« la marque 
de commerce SKl.Kf T prcHente André Dassary. les l’eii.s 
( hanteurs de \'mcennrs et deux orchestres diriges par Marcel 
t amen et Max (.aetn dans un programme d airs connus: 
"Belle Nuit. Sainte Nuit Mon Beau Sapin ', ' Venite Ado. 
remits ' Trois Anges-'. Agnus Dei" de Burt, "Marche des 
rnis de Biset, Minuit Chrétiens . "Venez Divin Messie . 
"Ave Maria" de fiounod. l a I.égende de Saint Nicolas . Il 
es; né le Divin Kniant . "Notre fere qui êtes aux deux ’ rie 
Busser Interprelatuin 1res agreahle. realisation technique 
excellente il 12' SKI.Kl T S 1200.1 en vente chez tous les 
disquaires, distribué par Kd Archambault).

* * *

• La deuxième disque t'adrewe aux amateur! de musique 
chorale. Ils auront l'occasion d'entendre cei ensemble disci­
pliné et impeccable qu'est le "Mormon Tabernacle Choir , 
sous la direction de Richard P Condie A l'orpue: Alexander 
Schreiner et Frank W Asper. Les chants que ce choeur 
interprète sont très populaires cher les protestent!. Plusieurs 
nous sont presque inconnus. Par ailleurs, d'autres neus sont 
familiers comme: "O Come. All Ye Faithful" (Adeste Fidèles), 
"Silen hliqht, Holy Niqlit'', "Tell Us, Shepperd Meids", un 
arrangement de "O'ou viens-tu, bergère ?" et eutres. En teut 
dix-huit chants. (M2" COLUMBIA ML 5423).

AUBADES: Mélodies Interprétées par Aimé Doniet ténor. 
Orchestre sous la direction de Marcel Carivon et Pierre Spiers, 
1-12" SELECT S 12004.
• l a compagnie canadienne SKI.KCT a emprunté au ea'a 
Ingur de VKdA un disque qui connaitra une grande popularité 
Aime Donial. chanteur lyrique, y interprète ries melodies qui 
vieillissent difficilement •Serenade" de flounod . “I. Aubade" 
rie I.alo "Si mes vers avaient des ailes" de R Hahn. "Bonsoir, 
madame la i.unr de Marinier. "I.e coeur de Ninon" de 
Millandy. ' Serenata de Toselli. "I.e: millions d'Arlequin” de 
Dngn ' I.'heure exquise" de R Hahn. "Impatience" de 
Schubert "Derrière les volets" de Terrier “l es oiseaux dans 
5a nuit" de ('nates et "Serenade a Ninon" de Delibes iF.n 
vente chez mus les disquaires, distribue par Eri Archambault)

BACH An» par It Bach Ant Croup, sous It direction do 
William H. Scheldt. 1-12" DECCA DL 79405 (stéréo) ot DL-9405 
(monophoniqut).

• Pares snni les disques de Bach qui atteignent une telle 
perfection et par le. oeuvre- interprétées et par la reprn 
riimtinn l.es membres du Bach Aria l.roun sont ,lan Peerce. 
tonor Norman Farrov baryton, f'arol .Smith, enntraltn. Eileen 
Farrell, soprano. Julius Baker, flûtiste; Robert Bloom haut­
boïste. Bernard Greenhouse violoncelliste; Paul Klanowsk- , 
pianiste et Maurice Wilk. violoniste Au programme des arias 
extraits des cantates n s 6R 97. 20ô. 1R7. f>3, 112. 70 et 157 
Ce microsillon pre-ente Ra-h dans sa forme la plus pure et 
la plus grandiose M. T.

PAGANINI: Lo Strogh* (Los sorcièros) of I Pslplti. — 
KREISLER: Liobcsfreud. Liobosliod, Schon Rosmarin, Coprico 
Viennois of Tambourin Chinois. Arthur Grutnitux, violoniste. 
Au piono: Arthur Castagnono. 1-12" EPIC LC-3592.

• Ces pieces de Kreisler ont été enregistrées à satiété Elles 
gardent Tout de meme leur charme sous l'archet d'Arthur 
(irumiaux l.es deux oeuvres de Paganini suffiraient a elles 
seules a recommander ce disque aux amateurs de violon Elles 
meiteni rudement a le preuve la virtuosité de l'interprete sans 
sacrifier la beauté mélodique a la technique Cirumiaiix est 
ici a son meilleur Enregistrement d'une rare perfection —

M. T.

Le Collegium Musicum Helveticum 
pour lo première fois ou Canada
A son troisième concert do le saison, la Société Pro Musics 

' oet fièro do présenter pour la première fois ici l'orchostro do 
chambre suisse connu sous lo nom do "Collegium Musicum 
Melvaticum". qui groupe vingt instrumentistes sous la direction 
do Richard Schumochor. Cot onsemblo vient da la piMorosqua 
villa da Lugano, capitale du canton italien da Ticino. Lo 
concert aure liau au Ritz-Carlton, la dimancha, 22 novambra 
prochain è 4 h. 30 da l'après-midi.
1. ensemble groupe des mstni- Au programme du 71 on rcle- r 

ments a cordes et a vent et fait les noms des compositeurs Haen 
egalement entendre deux solistes del. Stamitz, Haydn. Mozart et
reputes le pianiste Julian von 
Karolyt ei le violoniste Denes 
Zsigmondy.
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I.e chef. M Schumacher, réu 
nil ses instrumentistes pour la 
premiere fois en Ift.'H l| fit «ppe! 
a des virtuoses de premier ordre 
et apres quelques mois de ré­
pétitions. entreprit une première 
tournee européenne qm fut cou 
ronnee de succès f-.n 10.17. le 
groupe accomplissait une pre 
miere tournee en Amérique du 
Sud.

I.e Collegium Musicum Holve- 
t cuin vient cette année en Amé­
rique du Nord pour la premiere 
fois 1! se fera entendre dans 
les principales villes du Canada 
et des Ktats-l nis.
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I 77—Cbm manta ira*
] I 36—Récitai

cbmt — Canal é

15 95 Lon# mé’raça 
' >on Daufhtar '

i 36-Montreal Marina*
7 03—Char Maiana 
7 15 -Nursery Scnaal Ttma 
? 36 Oprn HOJS#
3 96—FM •arty
3 30 Vd Adams and E /a
4 96 A Communtauar 
4 36_Lat'* Laok
4 45 Scianca AM Araund

U»
5 96- vouth 'éé
5 ■'O— Mickey Maoa* CluB 
4 96 i Lova Lucy 
4 36—Metro 
4 44- CBC TV Hanta 
4 S> -Sport*
/ 96- Tabled 
7 36—Don Masser
• 06—Danny Tham#*
I 36 Riverbeet
• 36 //erna and Shuster 

10 36 The Town Above
1 03—CBC tv Nawa 

IMS Vlawpont 
r 7? Soarts
II 36 Lcng métraça

"Babas in Arms '

MARDI

17 HOVBMBRB

CBFT - Canal «
i 36-Mu*»oua 
7 .16 -I sng métrafa

Prisonnier
taniôm#".

4 96 - BbO'no
4 56- La Boha I •urar*sa 
« 96—La v.a au» bat
5 36 -Raditson
4 99- Téla.ournal 
4 '9 Nouvelles saarttvas 
é 15—Ca soir 
4 30—Carrefour 
7 06 Nls’o-re è auivra 

" Jéricho"
7 15 Edison

rré'ropnlltaln# -
7.36- -CtnéfeuiMe»on

"Enamor ad* "
7.AS—Far ic trou da la

sarrura
• 96 -Gandarmari# rayai#
1.36— Joie da vivra 
9 06- Cast la va
9 36 Fays at merveilles 

10 06 En vo'ra èm# at 
conic anca

10 36 Panoramique 
r 96 TélélOL-rnat
n 15 -Nouvelles sportives 
1 ' 77 -Commenta r*»
11 39 -Conférancr

CBMT— Canal «

1Î 36—Long méMoee 
I 36-- */ontre«i Matlnaa 
J Q6 : t* 7 wa'éna 
7 15 -Nursery School Tins# 
7 39—Open House 
3 99 - a commun n jar
3 36~Capta'n Crt+f
4 96—A commun"» ar 
4 ;r F'iedi/ Giant
4 4S vaggia ' ugg n»
5 50 On Ça»*'
5 29 - Sx y K ng
é 96 -Leave H tp Baa /ar 
4 30 Metro 
4 4> -CBC TV News
6 55 - Sports 
7.06- TaWo d
7 36- Donna Raad 
i 00 Cheyy Show 
f.06 Fron* Rage

ChaHe-g»
9 30 Startin r 

19 \0 Pr» • Ccofaranc# 
roc CB: TV News 
i’ is Viewpoint 
n 72 «cens 
il 30 ' onq métrage

"Dynamita"

MERCREDI 

19 NOVEMBRE 

CBFT — C#*al 1
1 36—Musique 
7 30—Ouvertur# d*

l’As* légisiawa
4 15- 
4 36 
t 96

L# Botta é surer r 
Roquet. If Mas 
«railla»
Le* Bounantar* 
Téléioumai 

lias r fives

4 36 
4 96
4 16 -Npu.
4 15 Ce so-r 
* 36 - Carrefour 
7 06-Histoire é suivre 

"Jérirho'
7 15 Ed'flon

méfrocoLfain#
7 36—C néfauillaton

Da port* an porte 
7 45 -Du côté da ener L'»a 
1.90—La Po.nt

4'interrngetien
Pension Voider 

-En naut da la pan*# 
douce

-JO'ndra las deux 
bouts

10 96 - Lutta
19 45 Normand.*#*
11 96 - Télé ournal
M '5 -Nouvailer sportives 
il 27 -Commentaire»
11 36-l ong métrag#

• Raya d*» vivant* '

• 16
9 96

t 36

CBMT _ Ca*a! 4

12 95 L «ng métrage
"Divorce tn th* 
Family"

1 36 Montreal /Aetine*
7 96—Ctsai héléna
7 15 Nuraary SchaaJ Tim#
2 36- Ofan Noua*
3 96-RM Farty
3 36— T rack do w"
4 96 -Our Via» Braeaa

4 36—Friendly G»ant
5 96-Art in Actlen
S 36 Huckleberry Meu*d 
4 96 Th* Rifleman 
4 '9—Matra 
A 45 -CBC ry News 
A 55 *eert*
7 96 Tabîo’d 
7 36 Hiqhwev Fatral 
I 96 -RMCF
I J6--Liv# è Barrawad

Lifo
R96-Frad Asta:ra 

17 96-Tha Uwfaraaaaw 
19 36 Faplaratiens 
il T- CBC TV Newa 
Il 15- Viawaomt 
r 77 -Sports
II 36 - Lang mé»ra#a

"Kiaa and Tall"

JEUDI
lé NOVEMBRE

CBFT ~ Catsal f

J 36 -Musiqua 
3 H Boni our madam*
3 45- Votre cuisina,

madame
4 96 -Bob'no
4 36 -L# botta é aura riaa 
J 96--Ko»mo» 1691
5 36-L Entant du cirque 
4 99 -Téléjeurnai
4 16 -NouvaMa» sportives 
4 15—Ca soir 
4.39—Carrefour 
7 09—Histoire * suivra 

"Farts - New York 
7.15— Çd'tion

m#trooolit#ina 
7 39- Cméfoui Maton

"De porta an part#
7 45-Tel et mai
I. 86--A ip Farta

Saint-Leu'»
I 36-L# Survarsant
f 96-Rend#r-vous avec 

Michel!#
136-Contort de»

Nation» üntaa 
Il 06 Té 14journal 
il 15—NouvaMa» soartivat 
H 7?—Commentaire»
II 36 Arts a Mettre»

CBMT ~ Canal é

1 39 Mon ? real Matin*#
? 96 -Chz H*!én«
2 15—Nurs#r> School Tim*
? 36—Open House
3 90 -A communiquer
3 30—S’or #« cf the

Centur /
4 06 The Mill ont».r#
4 S 4** for Ypurt» *
5 90 Tne Livinq A'nrld 
5 36 - R o / Rogers
4 96 Bachelor F*th#r 
A 36—Metro 
4 43—CBC TV Nnw»
4 55—Socrt»
7 90- T«b‘n h 
7 36 t»ro/inci«1 Aff# r»
7 45—5c»n
J. 0Q--Th* D'p'jhy
I 36--C:o»*-L.n
^ ')6 Tna K i.tar*

10 06 T»r.n<5ss#a Ere#
Ford

19 36 Bon Cummiog»
11.06- CBC TV Ne*»
11. IV Viewpoint 
1! 2? - Sport*
II 36 Long mé,i âge

"Hall Baio-- 
VENDREDI 

Té NOVEMBRE 
CBFT — Canal J 

? 29 /.‘u'iqu* 
j )• Bcnioff AJadama
4 00 Boo'r.o
4. * oci’a t aurpri*»
5 96 Ouragan
S 96 La* Coise-cou 
4’0-Nomv#i.as aportiva» 
4 15—C# »c r 
4 36—Carrefour 
7.09 Histoire è suivre 

’Pari» Naw York 
7.15—Edition

métropc^fa'na
7.38— CinéfeuiMeten

1 Trafiquants da ta
mer '

7 45 -Four alla 
1.06—Aventura*
I 16-La* Idé' « an mer ha 
9 06—L#» B au* Film*

10.36- Affaire* de tamiil# 
11.96 - Téléioumai
11 IV—Nouvel I#* sportive* 
1’. *' Commenta ira»
11.36— C ina-v#dat*a 

"Chanaon du 
prtntamp*

CBMT — Canal 4

12 05—Long métrage
"Hava a Hear* '

1.39— Montra*! Matmaa 
? 06-Ch»; Haléna
î 1S- Nursar, School Time 
7 36-Oprn Hbv;**
106 PM Party
3 30 Troub * with Father
4 36 Soortsr ma
s.06 Tidaw.it#r Tremp 
r. 39 7/lghty Mou»# 
éiy>_r.n^ ne| F lack 
4.36 Matra

LE CONCERT DE

JEUN - PIERRE RAMPAI
F AMI U X FLUTISTS — ARTISTS INVITS DS

l'ORCHESTK DE CHAMME McGill
chef d'erchettre ALEXANDER IROTT 

LUNDI. LE 14 NOVEMBRE AU 

R.EDPATH HALL
AURA LIEU A GUICHST FERMI

fn qrr-tirstrp tnrornpnrnhle 
un rnnrer! innuhhnhlf

LUNDI SOIR, 23 NOVIMBRE

hilharmoniquc èDiennt
bvdc HERBERT VON KARAJAN
AMPHITHEATRE DI FOR IM

B.ltats en vanta au Forum (entrée Atwattr) al
Canadian Concert* A Artist», 

182? SParDroexa ours*

CO ICERT HORS SERIE — AU PLATEAU
Mardi. 21 no», a 8h 30 p m

10R HARKEYITCH
au pupitre

Soluté» NEIL CHOTEM — LOUIS CHARBONNEAU
pian .« a p*r isAion

PROEiR AMM> OijTartura f'.crrdsnt «Reethnaen). Remnhnnia Nn 4 
(Tchaikow*»»* • < nncerm pour parruss'un (Mlthaud)

Rbapéod* tn Rlua (Garshwin).
B'-îlarji M »3 12 taxa Inr an venta a 1476. ouaat r-ja Shertirooke 

C'ommandba po«tR Acceptée r: •cnc>mp»grn*m 
ri .ma enveloppa-rathur adra.spaa a» nffrannnie

111 Se Am
ROI DES PIANISTES"

AU RLATEAU l« vendredi 18 d«c«mbr«. 8.30 p.m.
•illqts: *2.00 è *5.00

Cencerts de Mentréel, 2130 de le Menteqne. de 10 h. à 3 h.

Tour comnande* pottalr tu irr nee et) rioppe ndre- ee 

ft n * (rqrtrfr tr

VOICI
LA PLUS GRANDE VENTE
DE DISQUES À MONTRÉAL

PARLIAMENT 12" HI Fl $1.99
PLP 
PLP 
PLP 
PLP 
P' P 
IP 

PLP 
PLP 
PLP 
PPI. 
PLP 
PLP

nvo-a'r Nt**c P.or’.l s-mph 'CYach Plillharm Orch 
Ka'chatunan Sur trom the Bstlet, C^acn Ph.marm Orch 
Rtmskv-Koraakov Shéhérazade, c/ach Philharm. Orch. 
Moscnri Con.-erto no 4. Czech Phllharm. Orch. 
Beethoven: Pnatorala Symph (3/ach Phllharm Orch 
Mmmorgakl Picture a- an Exhibition: Czech Philh 
RoMlnl: Barber or Seville Overture etc.. Czech Phi. 
Tchalkov ky Pat bail que Svmph.; Czech Phllharm.
Rave Bolero, Czech Philharm. Orrlu
Richard Strauss : De- Ra-enkavallar; f.'Ae< h PhLh. 
Johann fi-rao * Waif/e-. Vienna Svmph Orc h 
Beethoven Moonlight Sona‘e. Frantlaak Rauch. Piano.

.Orch.
Orch.
Orch.

Orch

12" 2 L P. HI FI
2 L.P. HI-FI — ALBUM $3.98

PLP 111 Tchalkoraky. Pwan lake Ballet Praqua Nation»! Orch-

FORUM n" HI FI $1.98
moral Damah O

DISQUES FRANÇAIS
APEX REC. $3.98
ÀLF 1510 Michel Louvain
ALF 1515 La Bolduc

— SPECIAL $2.99

MIGNON
MM l Pour le* Par'.:*
MM 2 La TV. Pour la» Pa :-*

SPECIAL $1.98

LONDON SPECIAL $1.98
MB .3 Rappel J I.abrecque, P da Courrai.
MB 6 Palmare* Vo.. 1 
MB 2 Dean Edward»
MB 10 Ovüa Legare a* se»; Ch»neons
MB 7 Folklore Canadian Joveux Cops Ins da MswkaebutT 
MB 9 Danae du b»ïn Vieux Temp*
MB 4 Ti-Jean Violoneux
310 V Oifl Feu D Arttfica aver F Valenunn Special $2.BB

F 70 Orti 
F 70 002 
F 70 
F 70 005 
F 70.004 
F 70 007 
P 7(1 009 
F 70 010

Concert nf Overture* -Mozart. Brahm» et^
Brahma Svmpn. ne 4 Roval Daman Orch 
JR Bach Harpaichord Concerto no 3. GolcUbrrnign Orch. 
J S Bach Harpalchord Concerto no S; Oolrtabmugh Orrh
Beethoven Concerto for Violin. S^^Unalrs
Robert Rchumann Carnaval Or 9 Hamburg Fro Muaiea 
Bach Riolin Concerto Rova) Danl.sh Drch 
Fight Mozart Overture», Hamburg Pro Muaiea

COLUMBIA
REC. $4.20 - SPECIAL $2.99

MERCURY 12
REC. $4.98 — SPECIAL

ft HI FI 
SI.46

FI 234 Folklore Canadian. Chorale da ’’Ühlreraité Sani-Joaeph 
FL 236 Y va* Montant
WL LW Tva» Vfontanri Reg $4.9F Special ss.ss
WT. 1SF "CHgi" — Ortg Varalon Maurice CTrevuller 
FL 219 Le Pent Chaperon Rouge afr. P'-r 14 7D RpRCiai BB.BB
n. 206 lx*a Ormndes Vedartea pour le« .Teun»*

ITruUn - Violin Summ* 
etc , Paul Paray cond

KfO 39 096 Tree Ac Porter Bonata»
MO 50.145 Rave!: Ma Mere 1 Oy*

ftvmph. Orch _ .
MC» SO 106 Chau.«$on Svmph in B Fi»- Paul Paray cond 
MO 50.146 Albeniz Iberia Anth! Dorati cond 
.\ff3 .30 065 Erneât Bloch Violin Sonatas 
MO 50.143 Hindemith Hvtnph in B T.*

T'raderlck Fennell cond
MO 30 132 Schumann Svmph no .3 P»u! Parer cond 
MO 50 054 f ha brier Banana. Ravi 

Paul Paray cond

. P; s n o
Detroit

Rafsel Dru’.an - Violin 
Schoenberg. Strvmakv. etc

Rhjip«odla füspâgnoie

COLUMBIA 12" HI FI
REC. $4.98 — SPECIAL $2.49

Rfl 3D32 Bach Toca'.a in D Minor V P^we: Bigg* - Orfan
3fl 982A Beethoven Svmph no 6 Sir Tn n
ML 4603 Cathedral Vo untere* A- Proce#*»ional" by Rdhune. Fa-n.

Puree’ err F Powe- Bicj?« - Organ 
Ml 4635 Bach Featrva. F. Power - f>rg»’

COLUMBIA 12" HI FI & EPIC
REC- $4.98 — SPECIAL $1.99

LC 3465 Haydn Svmphon no 97 A 90 G Szell cond C.eveiand Orch. 
ML Floren* Schmitt Piano - Four Hand*

Robert Sc Oabv Cbaadeaus - Piano 
ML «97 Barilos Te Deum. Sir Th Bear-ham cond 
ML 5266 Tchalkovakv Suit no 3. Op 55. Thoma Sr^hénr.an cond 
ML 4664 Mendel.*ohn Svmph no 3 A* 5 Dimitri Mitropoulo* <* nd 
ML SOki? Havdn Bymph no 102 A 96 Bruno A’a.ter r^T7‘1 
CL 918 Beethoven Svmph. no .3. Bruno 35alter cond New Ybrx 

Phllharm. Orrh

DOMINION 12" HI FI
REC. $4.50 — SPECIAL $1.99

1> 1206 Lteder Recital - Schubert, BeathOTen * Birauaa.
H-lg* Mott - Soprano

CAPITOL 12" HI FI
REC. 54.98 — SPECIAL $1.99

P 3155 Ruruskv-Yorèakov Capr.clo Eapagnol; Fren n Nat.onal 
Svmph Orch.

P 8147 Vil.»-Loboa Braslleira.* no 1 ev Werner Jan.-wan cond 
P 92:'0 Frank Quinte: tn F .Minor, Hollvwood String Q iarted.
P 824.3 Contemporary American Musi Concert Art* Gr.u:
P 87.38 Hindemith Quintes for Wlndlnatrumeni*. The Fin* Art* 

Wind Paver»
P 83 .3 Hand# Prokofiev Mon h? N M. •• eln - V < ur 
P 8313 Maim-S»en> Concert,? no Î for Cello A Orch 

A Navarra - C.'eLo Pan* Opeia Orch 
P 8.3:9 Albem/. h mgi of Bpam Leonard Penna; - Pian-'
P 8340 Brahma .c mph no The pp.-jBKurgh Svmph O,"-.- 
P P 8397 f rank Pre.ude C k -a a A Fugue. Leonard Fennarib •f.an-' 
PAf> *429 Beethoven Queried no L Op 130: Hollywood M-r.nc Q‘i 
P 18049 Brahm* Three Rrtap odle.* Victor Bchloeier - Piano 
P 1*004 Iber- Lea Amo :ea de Jupiter. C. ompoaer cond.

VOGUE
REC. $4.98 — SPECIAL

LD 343-36 Burprine p»-*ia au bord d;: Lac
$2.99

RCA VICTOR
REC. $3.98 — SPECIAL $2.99

ATT ' 6 Andra Claveau Feg 15 96 Special S2.88
AT 112 ••Surboum” Oaorgee Guararr R*g $430 Spécial É| RR
I/^P 1014 IM dore Soucy
1/CP 10!! Ij* Bonn# Chan.*ona Vol 3
I CP Contes de Tanta Liicll a
I/CP 1003 I/as Aventure* de Tin Ch
LM 2306 Richard Verreau 8 !'F.*!;-a Kea 14 9t Soa<-it'. Sa.MI

GRAND SPÉCIAL
L0C 7007 01

LA MASCOTTE
avec

Lucien EU roux — Robert Mutiard 
Cen-viève Moisan

PAR ALBUM DE 
2 DISQUES$3.99

L a C 701112

LA DAME AUX CAMELIA
avec

(•an-Piérrt Aumont — Louit Seigneur
Lac 700» 10

LE MISANTHROPE
avec

|ean-Louit Barrault — Madeleine Renaud 
lean Detéilly — Pierre Bertin

COURS DE
VALEUR DE $15.45 par

plu* taxe — 
ALBUM no I — 
ALBUM no 2 — 
ALBUM no 3

LANGUE
alburn de ô ci..cuti.

$6.99- POUR
Apprenti l'Espagnol 
Apprrnej le Rus» 
Apprend I Allemand

ALBUM no 4 — Appron*i l'Italien

iari

CHS 11ÎS

RECITAL DE NOEL
Alexander Schreiner, er- niife 

* l’orgue Tabcrna*’ 
REGULIER S5.00 

SPECIAL: $1.99

MONTROSE 
CENTRE INC

3168 BELANGER E.
OUVERT JUSQU A 10 P.M.

RA. 9-2833
St*tienn.m.nt gratuit

COMMANDES POSTALES
MONTPOSE CENTRE INC..
31é0 os». Bélanger, Montre»!.
Nom ....
Adressa ........
Vill. ........ Prov...................
Numéro Quanti:#
Tqii< ri,sque* p.xpt .1] . payable sur 
livraison, mmi'rz lu irnK pur disque 

pour (rnis cir po. :e

*

3859
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DEBBIE REYNOLDS et GLENN FORD dans "It Start With A Kiss' au cinéma Palace.

"Marie-Octobre"...

(rutte de la page 8)
se joue tous les soirs, à l'excep­
tion de samedi précisément alors 
que la troupe se transportera à 
•loliette pour y donner "Cinna". 
l^es représentations du "Mal 
court" se poursuivront ensuite 
durant toute la semaine prochai­
ne. Comme d'hahitude, il y a re­
lâche les dimanches et lundis au 
Théâtre • Club

Dans le cadre de ses "Tour­
nées Classiques", la compagnie 
de Monique Lepage et Jacques 
J/étourneau donnera deux repré­
sentations de "Cinna" de Cor­
neille à .loliette, samedi prochain 
le 14 novembre. Plusieurs villes 
ont déjà été visitées : Valleyfield, 
Ottawa, St-Hyacinlhe. L'Assomp­
tion. etev..., et partout la pièce a 
connu un très large succès tant 
au point de vue des assistances 
que de l'enthousiasme du public.

A la place du "Mal court", le 
Théâtre - Club affichera samedi 
prochain le passionnant film "à 
suspense" de Julien Duvivier et 
Henri Jeansnn qui epuis plus 
d'un mois attire de nombreux 
spectateurs les soirs de relâche. 
C" film est interprété par une 
pléiade de vedettes françaises 
dont Danielle Darrieux. Bernard 
Blier, Serge Reggiani, Pau! Meu- 
risse. Noel Roquevert et Jeanne 
Fusier - Gir. "Marie - Octobre" 
sera également projeté le diman­
che là et le lundi 111 novembre. 
I! y a deux projections chaque 
soir, la première à Sh.nn et la 
seconde à 8h.30. Ce sera pour les 
cinéphiles, la dernière occasion 
de voir ce film sur le grand écran 
à Montréal, puisqu'il ne sera pro­
jeté dans aucun autre cinéma.

l'nr expiation de rire*...

OSCAR
DIMANCHE SOIR

THEATRE ANJOU
UN. 1-7495-4

(complPt Ram«dl

Programmes de radio

Samedi, 1« 14 novembre

CB F
7.dS—Prléra du matin
7.30— Raoio-Journal
7 3S—L'Opéra de quat'totfa 
7.50—Chronique tporfive
• 00—L'Opéra d« puaf'tout 
*.30—Rythmes et mélodies
• -0O—Radio-Journal 
9 OS—Fantaisies
• 30—Tante Lucille

10.00— Les Ondes enfantines
10.30— L'Heure des teunes
11.00— Musique de ballet 
IMS—Le Prêt d'honneur 
U.OO—A ciel ouvert
12 10—Le Réveil rural 
12.5f—Signal horaire

1.00— Radio-Journal
1.10— Intermède
i 15—Musique des Pays Bas
2.00— L'Heure de I opéra
S.J0—Mélodies
4.00— Radio-Journal 

Nouvelles sportives
4.10— IntermOde
4.15—La langue bien pendue

Horaires des cinémas
ALOI ETTE: rat on a Hot Tin Roof.

2.05 — 5.50 — 9.30.
l>on’t go near ihr Water.
12.10 - 3 50 — 7.35.

BIJOU : "NI v\i ni connu” : 11.15 
3.29 6 39, 10 03.

' La R fugiée” • M3. 5 07. R 31. 
CANADIEN -•M.A7.A: "Une vie” 

12.00. 3.2) 6.40. 10.00;
"Houla - Foula” ; 1.35 4.55. R.:5 

CAPITOL: Ef.r the First Time 
10 40 — 12.50 — 3 05 — 5 20 
7.35 - - 9 50.

CHAMPLAIN. ( RF.MAZIF: "Birale à
Tokyo” 12.20, 4 09. 7.58;
"Le Tempn d’aimer". 1 SB. lift
9 37.

C INFMft î>F P ARTS : "Un Réfugiée”
1L31. 1 34. 3.27, 5 40. 7 43. 9 4ft.

FRANÇAIS: •’mies de Nuit”; 11.15,
3 20, fl.25. P 30.
"Ia Belle et le CoraBlre”: 100.
5.05. 8.10.

LOEWS : Best of Rverythinf.
10 10 — 1225 — 240 — 4.M —
7.10 — 9.30.

PALACE: It started with a Kiss.
10 05 — 12.25 — 2 45 — SOB —
7.25 — 9 45

PRINCESS: Woman Otwemed.
10.10 — 1.00 — 3.56 — 646 — 
9 40
Murder Reported.
11 50 — 2.45 — 535 — 830 

ST-DENIS : "La Réfugiée" 12.10.
3.34, 6 34. 9.58

"NI vu ni connu" : 1 42 , 5.06. 130.
SEVILLE: The Big Fisherman.

2.15 - 8 15.
RIVOLI : "Filles de Nul!.": 2.40, 6.05. 

9.30;
"La BcLe et le Corsaire": ls20
4 41 R.03

PI GALLE: French Cancan: — 31.50 
— 4.50 _ 10 00
L’Amour est quelque part — 
1 25 — 6.23
L’Idylle a Caracas — 3.15 - 8.25

PLAZA. — Le Château des amants 
maudits — 1.33 — 5 00 — 8 25 
Les Amants tourmentée — 12 00
3.25 6.55 — 10.20

4.3D—Quand l apéra sa dawwa
7.W—Chramqués

l ié—La revue de la semaine
• Bé—Red ie-Hockey 

10 lé—Musique de danse 
10.5é—Radio-Journal
10 55—Chronique apertiva
11. té—Auéfie 
il.lé—La Fin du leur 
11.57—lludie-Journal 
I2.0é—Pin des émissions

C K AC
4 90—Messe du Jour 
7 Oé—Bulletin da nouvelles 
7.25—Les sports avec . . . 
t es—Le palmarès de la

française
H».03—La Maraudeur 
10.30- F n prem ière place 
15 00—L'Anqélus 

1 00—Nouvelles
i té-Le hit perede cenadien
5 n©.—Les manchettes 
4 00—Bulletin de nouvelles
4 30—Radio Sacré-Coeur
5 OS—Gaietés musicale»
> oo—Les mancheftes et la 
e.is—La forum des saorts 
4 30—Le monde ce soir 
4.45—On "Veut savoir
7.0é—La croisade du rosaire 
7.3é-Musique-Actualité
• 30—Festivals de la musique — CBI

10.00— Les manchettes
10.01— Les alturrn populaires
10.45— Le revue des nouvelles 
li.Oé—Bonsoir les sportifs
1 ) .30—Musique de danse 
2.00—Les manchettes
2.03— Fin des émissions

Dimanche, le 15 novembre
C B F

• 00— Radio-Journal 
8.05- Louanges 
8.30—Miss# est
9 Oé—Radio Journal
9.04— L'Heure du concerto 

ti.Oé—Université Radiophonique
Internationale

it.té—Musique de chambra
11 lé—Bon leur dimanche
12. éé—Le monde per»# au Canada 
12-lé—Jardins planturaui
12.45— Nos artistas invités 
12.J9—Signal-horaire

1 .fé—R adie-Journal 
l.lé-fntermède
1.15— Regards sur la Canada français 
1.1B—Patlt concert
2.BB—Clavas at Meraeas
2.15— C lavas at Ma recas 
2.lé—Images du Canada 
l.Bé—L'Orchestra dus concerta

populaires de Tarante 
4.lé—Par un beau dimanche
4 45—Perspectives intemefienatos
5 ié—Panorama du fan 
I.la—1 mission religieuai

AU PLATEAU

Concert hors série
Lr deuxième eoneerl hors sé 

ri* de l’Orchestre symphonique 
de Montréal aura lieu à la salle 
du Plateau, mardi, le 24 noveni 
hre prochain, sous la direction 
d’Igor Markevitch dont ce sera 
la dernière apparition à Mont 
real avant le printemps. D ici 
là. le célèbre chef d'orchestre 
retournera au pupitre des Con­
certs Lamoureux de Paris dont 
il est le chef attitré. En janvier, 
ret orchestre viendra en Amé­
rique pour une tournée trans 
continentale sous la direction 
do M. Markevitch et organisée 
par l’imprésario S. Hurok.

Deux instrumentistes eana 1 
diens seront solistes au concert 
du 24, Neil Chotem, pianiste, et 
Louis l'harbonneau. percussion­
niste. M. Chotem, l’un des pia 
nistes canadiens les mieux con 
nus. jouera avec l’orchestre la 
célèbre "Rhapsody in Blue" de ! 
George Gershwin. Quant à M. ■ 
Charbonneau. il jouera pour la j 
première fois ici une oeuvre 
inusitée, le Concerto pour per­
cussion et orchestre du compo 
siteur français contemporain 
Darius Milhaud. Ces deux oeu­
vres concertante* seront enten­
dues dans la deuxième partie du 
programme.

Dans la première partie, Igor 
Markevitch dirigera deux oeu­
vres familières aux amateurs de 
musique symphonique: l'ouver­
ture "Egmont” de Beethoven et 
la Symhphonie No 4. en fa mi­
neur, de Tchaikowsky.

Ce deuxième concert hors-sé­
rie est, comme d’habitude, ou­
vert au grand public sans qu’il 
soit nécessaire de s'abonner. 
Les billets sont à prix populai­
res.

AU NOUVEAU-MONDE

Dernière du "Baladin" et 
première des "Taupes"

4.Bé—RMÜu-Juvmal
Chrufitqua tg+rflvu

4.14— lattrmédu
4.15— La viuluttu éowhlu 
A.lé—Match mturcitét 
7 éé—Neuvuuwtét éramattqu— 
7.1é—Tuur é« chant
l.Bé—Théitru français 
f .èé—Of squat at éfscustlaa 

ift.fé—Raéia Jaumal
10.15— Propos 
lO.Sé-Récital
10.55—Chruniaut tgartlva 
ti.èé—Nuancés 
il 57—Radio Journal 
12.6é—Fin dos émissions

C K A C
11. sa-LM manehetts*
10.15- L‘H*M* ft parti!
Ii ta—Mftiftt a 1‘Oratalra 
lî.ij—La* mancliattaft
12. M—Muiisua clanle»
12.)P—L'Haura Pft St-Fraacala

l ftP-aulIttin p« nowtllaft
I ia—Lm arts calta samaina
i is—OimancPa tachalaua Pa Ptffaftiai 
i.ia—Ta lauvIam-tuT 
l.ia—iaiadt an pravlnea 
s aa— aallalln *a nouvaltaa 
i ftS-HalMay wtm Ckavaliar 
ft 15—Faram «a» «parti 
ft.«5—Chroma un ramama 
7.ta—C rampa Pu raftalrp
7.15— Entravua «partiv*
7.la-M«»fty
ft.3a—Bultatm Pa nauvallaft 
ft.is—L«ft albtimi populairM 

lt.45—La ravua Pftft neuvtl'tft
11.15— cnranipua Pa l'Unaica 
u.aa—Baniair la» «aartiH
II la—Chant Pa «air 
ii.M-Maftlpua Pa Pana
11 aa-aullalln Pa ntavallftp 
i aa—Manchattas
1.15— F armaturft

La dernière du Baladin du 
Monde Occidental présent;- 
sur la scène de l’Orpheum par 
le Theatre du Nouveau-Mon 
de aura lieu ce soir à 9 hres 
(ou samedi soir à 9 heures'.

Dès vendredi prochain, soit 
le. 20 novembre, la pièce 
gagnante du deuxième ron 
cours d'oeuvres théâtrales or 
gamsé par le Théâtre du Non 
veau Monde et intitulée Les 
Taupes prendra I affiche à 
rOrpheuni. Cette pièce est du 
jeune auteur canadien Kran 
cois Moreau.

François Moreau est né à 
Montréal en 1930 11 a donc
moins de 30 ans. Dés l'âge de 
treize ans, il avait déjà écrit 
deux romans. En 1947, il écn 
vit sa première pièce de thé­
âtre alors qu'il avait dans ses 
cartons un nombre considéra 
hle de poèmes. Insatisfait. 
François Moreau déchire tout 
ce qu'il avait écrit avant de i 
partir pour Pans en 194R. i

Dans la capitale franc- 
il devient d'abord jmirivli.-':- 
Attaché à une agence d" pri­
se. il signe aussi des a tic’i - 
dans des revues espagnols. 
Versatile et instab'e, il umib- 
également au métier de main 
eer en devenant cc'ui du chan 
irur Robert Ripa. Il n'en ou 
blie pas pour autan! la Hué 
rature puisou'il trouve le mov 
en de publ'pr un recueil de 
poèmes et de fane drs émis 
sion.s radiophoniques à la R T 
F.

En 19Ô4. il commence à col 
laborer à l'émission Nouveau 
tes dramatiques, alors dirigée 
par Guy Beaulne. Cette colla 
horation se poursuit toujours 
avec Ollivier Mercier-Gouin, 
nouveau réalisateur de l'émis 
sion.

Krançois Moreau publiera 
deux romans a Paris rn 1960. 
dont un chez Jtilliard. L'auteur 
des Taupes vit en Angleterre 
depuis 1955.

Popularité croissante de 
"Bousille et les Justes"

Chaque seir 'crvqun te frère ’.'cGsque antr# en scène dena 
Beusdle et Iss uites" qui s* joue dequis cinq semaines è •• 

Com t' j canad cnne, un pbrpcmène toujours nouveau •• 
prr.t'ij *, |, porsenneçe rreorij'itn en nueloue sorte «en audi­
toire. Un tonnerre de rires e» d'erp'eud'srementj, qui dur# 
sou/;-1 ries dune minute, se dé-'"0'he dens te salle, #u 
risque de rs-Jie ce bon frère mfl à i aise.

A i ■ n ' ne de la premiè 
re. sm apparition suscita une 
iccent un tellement surprenan­
te dp la part de l'auditoire que 
.es comédiens en scène eurent 
toute la pe.ne du monde à ne 
p;.s éclater de fou rire avec la 
.-aile.

( e-t que ce personnage, un 
simple reli liux rempli de la 
meilleure volonté du monde, 
est charm d'une mi- on qui 
dépasse de beaucoup son enten­
dement Il vient, en toute bonne 
foi, le bon frété, apporter lés 
consolations divines a une fa 
mille colorée. Et il ne trouve 
rien de mieux que de prêcher la 
résignai ion chrétienne.

( est dans re rôle grandi par 
la réaction générale du publie

J

nue > . - (, les l.aîulipp#
. ■ U formidabla 

dans ia d.tnbution de Bou- 
si.le et les Justes ".

Latulippe. âge de 22 an*, a 
touj-'urs levé de theatre. Après

■s i ides u ]'. cole .Meilleur et 
: ii collège Cordeau, il entre à 
Radio-l anada. au serv ice de la 
discothèque. Pendant trois ans, 
il suit des cours de François 
Rozet. Il fait ses débuts avec la 
Coupe de la "Roulotte'' et ob- 
t ont un rôlo dans "La Bande à 
Bonnot", présentée à la Comé­
die Canadienne par le Festival 
national d'art dramatique. Puis 
monsieur Gélinas 1" découvre et 
on (ait le morveilleux frère Nn- 
lasque. con premier rôle d'impor­
tance

Latulippe, de «nn propre aveu, 
n'avait jamais songé pour un 
instant a l'importance que de­
vait prendre son rôle dans Bou­
sille et ]ps Justes". "Le seul qui 
n'ait t'as été étonné de ce sue- 
cès, dit-il, s'est monsieur Géli- 
nas qui a créé mon personnage 
et ie lui en suis très reconnais­
sant J'en suis encore tout éba­
hi et. chaque soir que je joue, 
je me félicitede ma bonne for­
tune".

Communiqué)

Cote morale du cinéma
I THE Rir. FISHERMAN — A<1ult4W tèI #<lo!p5cpnt.«
1 f \T n\ A HOT TIN ROOF — Adtil-

îp* * Pr rA^rv*»*
OFMNQI A VT INVOLONTAIRE —

Vlll.rrs: Pf Ado!P#pPT)fi
ItOVT no NEAR THF WATER ~

' Adult p«
FOR THF FIRST TIME — AduîtRB

pt Hdole«rqnt«
IT STARTED W ITH A RI6B - Adtll- 

tp# ivpr rA*#rvM. mbtèrlbMRtvib. 
dl«lofu««

MI RDER RETORTED — AAultM
NI VU NI CONNU — Adulte bt bdo- 

lAATPnt.#

LOIS SMITH (à genoux) dans une des scènes du ballet 
Her Majesty's.

La Sirène" présenté asj

A l’ANJOU
avant ou après le spectacle

T.iblr (Thôte : 5t..‘>(1 rt si.an — jusqu'à ‘ h. sa p m.
Ouvert jusqu'à minuit

1204.

Dimancha le fameux souper gastronomique
Le couvert. $2.90, tout compris 

Drummond, CM. 6-U66H, (stationnement er face!

LE THEATRE-CLUB
IftSft. ST-Llc

présente

3 DERNIERS SOIRS
Samrdi. dlman< !ir, hindi 
5 h. 30 et 8 h. 30 p m.

MARIE-OCTOBRE
avec

Danielle Darrieux 
Paul Meuris.se 
Serge Reggiani

$1.00 et plu# — WE 7-897B

LE THÉAUE-aUB ,m^Lüe 7-8978
■xc#eH#nn#ll#m#nt r#Udté c# tolr *

CoaiMt* #e garqae* AndlfenrM R

JJ UN CONCERT DELOGES.' 1

PIECE SPLENDIDE I ................................................  La Patrie
DRAME EBLOUISSANT I .............................. Photo Journal
UN IMMENSE SUCCES I ............................ Huguette Proulx
BRILLAMMENT INTERPRETEE I ........................ Le Devoir
TOUT EST A LOUER I ............................................ La Presse
UN GRAND SUCCES I ...................................... Gazette
PIECE ADMIRABLE I .......................................... Radiomonde
UN SPECTACLE ELOQUENT I The Star

2e SEMAINE

THE BECTOF
_ EVERYTHING
mmmmmwfmwmm 

muMMmimm
lOÜIS JOURDÂIMOAN CRANFORD

LOEWS
AS AtXAXOA FAMffrxv

CT IP4« AA A S«T
COI ON by OU LUX*

THEATRE du RIDEAU VERT
"SAISON CANADIENNi"

CE SOIR* è t feiir*

AU 6ISU
UN. 1-0313 — UN. 44411
M#r„ J•»., Vqn., S«m., • 

Marcrtdi 7 h. Si

Encore une foi# non# sommes fier 
de présenter an programme 

sensational ot émouvant

LES AMANTS
TOURMENTÉS

y)-**- *

i wmm■■■ '

“En 1957, le Jury de l'O.C. 
LC. du Xe Feativel de Cen- 
net, mis en préüenc* de plu­
sieurs oeuvres riches en ve- 
leurs artistiques et morales 
et plui spécialement im­
pressionné par la qualité 
exceptionnel!* de "CELUI 
QUI DOIT MOURIR" de 
Jules Dassin, lui attribue une 
mention très élogieuse pour 
le courage avec lequel il 
dénonce divers aspects de 
l'égoisme humain auquel il 
oppose les vertus de justice 
et de charité".

IT'B ■ B CO m

IN COULBURS

■' v ,,y

gii»ttrum CînémascoPé

...................... ..... ■ ■■■
■

LE NOUVEL a

rirl Y\rF

■ LL 1 vLL
Le foyer du le art ■

■ PRESENTE ■
■
■

■ LE CHEF-D'OEUVRE 
DE

: JULES DASSIN
■

EL

Lét héros vivent devant nos 
yeux avec une intensité tell* 
qu’on n* peut s’empêcher de 
faire le rapprochement avec 
l’histoire de Jésus, même si 
le scénario no raconte appa­
remment qu’un épisode dou­
loureux des luttes balkani­
ques de l’époque 1920, è l’un 
des nombreux moments de 
l’Histoire où les Turcs domi­
naient la Grèce. Le souvenir 
de la Passion, cependant, 
magnifie le récif moderne, et 
met tragiquement en relief le 
peu de progrès accompli par 
l’humanité depuis 2,000 ans.

tuf-' Gknnïbrcl 
* . Debbie Reynolds
fflp ■'|T Sw<TsD

With a nss
cm nii m un tel gui

etiOu*» BJ> f .

P/U/ICE \ KF UHF

U

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ilia

! CELUI QUI DOIT MOURIR j
SI LE CHRIST REVENAIT 
SERAIT-IL DE NOUVEAU

nm «ms»

POUR
|SPECTACLES I TOUre LA 

r AUJOURD'HUI FAMILLF I
■ 7 h. .1 Sà «0

BILLETS 
DISPONIBLES 

j A TOUTES LES 
t/ REPRESEN 

TATIONS I
V#* Mer Sam 

Dim à ? h. pm 
Soirs. Lun au Sam 

à 8h 4? p m 
Dim. Sn r a 7h.3fi

Aventure
m ^ tlCORllnBC

■w Mioe •mil

,...ers ou Sud
. ft «’’T- riCHH.coLOiM

IMPERIAL
KKSERVATIONS ; A\ 8-.»6(i..

DEUXIEME SEMAINE
ST-DENiS R BiJOU

CINEMA DE PARIS
If plus grand tanflit 

de ennscientt
jamais etptse 

d I erra*

^NCOUL'tURS

ê UUA
JACOBSSON

St CLAUS HOLM

iZL.'à-à.yy,-

fins Jt Irtvveillti tt c. ‘ f .fi

LOUIS dft FUMES 
NOtUI ADAM 

UOUSIéCHE

Cette tragédie bouleversent*, 
mise en scène per le réali­
sateur des "BAS-FONDS DE 
FRISCO", des TORBANS DE 
LA NUIT" et du "RIFIFI 
CHEZ LES HOMMES" (c* 
dernier film que nous n’»- 
vont pis vu au Québec pour 
d*> raisons que tout i* mon­
da connaît), est un* sort* d* 
transposition moderne de la 
Pession d* Jisus-Christ. Les 
sentiments les p'us élevés et 
les plus bas s’y affrontent 
dans un* lutte implacable, 
d’un* rare violence. Pour 
incarner des rêlet remarqua­
blement riches, Jules Dassin 
s’ast assuré la collaborction 
d’interprètes d* tout premier 
plan qui, autour d* le figure 
lumineuse du berger, Pierre 
Veneclc, crérnt un ensemble 
d ur# d'nsité peu courant*.

1 AVEC

PIERRE VANECK "
JEAN SERVAIS mm

FERNAND LEDOUX B
MAURICE RONET
NICOLE BERCER jW

■ Melina MERCOURI ■
CRECORE ASLAN

MUSIQUE DE
■ CEORCES AURIC

■ D'aprèi le reman d*
■ NIKOS
■ KAZAHTaAKI ■

“ LE CHRIST■ RECRUCIFIÉ ”
■
■ CINEMA ELYSEE

■
■

■ Tel.: VI. 4-0050
■
■ Programme et hereir* 

24 heures par jour

VI. 9 7264B
11M Mil DDL

12
TERRIFIC 
SONGS

MARIO LANZA
Tot

’F’ùiSt TtiHfL2
. jwum» *on koc/im ZSA ZSA GABOR

iBthnifâM** Bnd Igchr coior*

CAPITOL 3e SEMAINE

SUR TERRE 
CRUCIFIE ?

¥’■ ■ ■ ■ B ■ B ■ ■ n
Simple et vibrent en humble 
pitre, Pierre Veneck * un* 
présence extraordinaire. Jean 
Servais, pope compatissant, 
Fernand Ledoux, pep* au con- 
traira égoïste, orgueilleux et 
dépourvu d* tout* charité, Lu­
cien Raimbourg et Rané Lefè- 
vrt, gnns du peuple au coeur 
resté bon, MHina Mercouri, 
putain repontante, Grégeira 
Aslan veluptuoux Aga, Mauri- 
:* Ronet, jeun* hemm* que la 
bonté rend audacieux, Nicole 
Berger, s* douce fiancée, 
Teddy Bills, instituteur, Ro­
ger Henin, Judas envieux, 
tous ont frit des créations 
so'ides qui donnant è chaque 
scène un* importance cepi- 
taie et font d* "CELUI QUI 
DOIT MOURIR" un film 
qu’on peut voir et revoir, »n 
y d couvrant rhaqu* foil 
des qualités nouvelles.

APRES LES MOISEYEV. LES HE R VOS RA ET LES 
DANSEURS DI RECENT FESTIVAL RUSSE, raid

direc&HtBHt ^POLOGNEf
(fans leur prem.,’ 
tournée nu,tl amen 
raine après avoir rté 
ovationnés dni; tou 
tes les jimic.pnlrs 
capitales d'Europe.

\ I

LES DANSEURS 

DE FOLKLORE 
SLAS< h t ne

T - "

i\ DE POLOGNE
ÔS (la 
at ce ai chu.

et Cil 'D:

e symphonique

Un spectacle a ne pas manquer
j 7 SOIRS SEULEV.ENT

MAR., MER., 24 25 MOV.
AMPHITHEATRE du FORUM

BILLETS (Ux» m:' 1 
tl SD. SC , tl SO. SL. SI S3, SI . SS

CN VEl.Tü AU FORUM
ét .i Canadian Cnn rrt< A Nrlists 

' 'P:! Slior'.'n'nkc n , pi 'S G -

BALLET
NATIONAL

£iv /com

AU|. 2.30
Lsigh-Vrsttr

“Les Rendex-vous”
Smith, Kraul, Cslpmsn

“The Mermaid”
Zonns, Worth

"L« Carnaval”
CE SOIR à 8.30
loigh-Mason Gcddcs Mqhlor

’ Pas de Six”
Torcll Cousmeau

"Death and the 
Maiden"

Brsylsy Scott Croon wood

"The Lttlcst On#”
Msson Kraul • fmith

"Ballad”
Loiqh Smith Jsrvit 

Adtms • Mentor

"Gala Performance”
§ DIMANCHE • MAT • 1S MOV.

LE LAC DES CYGNES '
5 MARDI • SOIR • 17 NOV

PAS DE SIX"
DFATH A\ D THE MAIDEN" 
AURORA FAS DE DEUX” 

DARK ELEGIES'
' PINT APPLE POLL”

3 MERCREDI • MAT • IB NOV
LE CARNAVAL'
.VINTER NIGHT '

"PIN*APPLE POLL”
5 MERCREDI W SOIR • II NOV.

"COPPc L IA '
5 JEUDI • SOIR • 19 NOV.

"LE I AC Ht S CYGNES”
1 VENDREDI n SOIR • n NOV.

"LES SYLPHIDES 
’AAlLAD’

"GALA PERFORMANCE”
5 SAMEDI • MAT 21 NOV.

'LFS SYt PHIDES 
"PAS OE SIX”

"Dr ATH A '. D Ti i- ’ A IDE N" 
AURORA PAS DF DEUX” 

OFFENBACH IN THE 
UN 0E RWORLD'

3 SAMEDI • SOIR • 11 NOV.
' TH C MERMAID”

PARK' ELEGIES”
'PINfcAPPlb POLL”

• DIMANCHE • MAT • 21 NOV.
LE CAR N AV Al '

"CASSE NOISETTE ”
ACTES III et IV

DIMANCHE MATINEE 
$2 CO. I1SC, Il CO, M SB 

MERCREDI MATINEE
12.75, 12-25, 11.50. Il M

SAMEDI MATINEE
11.25, 12.75, 12.25, ll.BB

SOIREES
11.75, SI.25, 12 25, Il OB

LE 51 NOVEMBRE
.i - r.es 9u

HER MAJESTY S

g
i
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ORANDU COLLRCTIONS POUR LA JIUNKfSR... 
"IDRAL-BIBLIOTHIOUK"
• La plus fraud cboli pour tovu 1rs Ltn mo 7 tmi rt tous 

U* f»OU TOracaa. arrnturaa. rotnana. récite hutortquaa. ate
• Préacntattoo, ralaur dea taxtas. qualité daa lllua(rations font 

da I'IDKAL BIBLIOTHEQUK. la livrr.radrau par e^callanea
HACHITTI — En vente chez votre librairr SI.IS le volume

oCa Vte des dCettres
GRANDIS COLLRCTIONS POUR LA JIUNRSSR.
MSUOTVBQUE ##ti _ _

• Collection ri ch •. convinant dur fnrçonâ comme due flllea por-
tlculléroment à portlr de 10 »n» _______

• Un choix mcompomble de tltree preetlcleux et une eélection
dee meilleure euteure enelene et modemee. ___

Le volume ...................... SI «O
HACHITTI — En vente chez votre libraire — HACHRTTi

Étude sur Franz Kafka
Par Gerhard FRITSCH

Laraqoe ce paafa éenna une leie dtt lectures é» cet eeuvret dent un celé viennei* eux 
envirene de le Meriehillerttrewe, Il eut un nemkre Sert reétreint d'euditeura. Vinst-cinq ens 
Plue terd, il ieuieteit d'une renemmée univeraelle, même dent netre faeyt. Seeuceup de peètes 
■‘ent été «RRréclée qu'eprée leur mert, melt U y en e peu diex qui le centreete entre l'ectien 
exercée de leur vivent et l'ectien petthume éteit eutti merquée que chei cet employé d'ettu- 
ronce de Prepuei mince, peu froppent, un peu timide, melt oimeble, qui n'eureit jemeie congé 
que toute une épeque trouvera dent ten engeitte, dent ton “mal de mer en terre ferme" ton 
etmoephére fendementele.

y a trente-cinq «ns pon 
l'été,- ■ '•

n
Itnt l’été, Franz Kafka est mort 
tux environs de Vienne, a pei­
ne âgé de quarante-et-un uns, 
rictime de la tuberculose pul­
monaire Quelques nouvelles 
seulement avaient paru de lui, 
es premières peu avant le dé- 
sut de la première guerre mon- 
liale; la plut grande partie de 
tes oeuvres n'avait pas été pu- 
eliée et Kafka lui-même l'avait 
festinée à être détruite après 
•a mort. Max Bord, l'ami le plus 
mime et le maitre infatigable

Kayser qu'à l’epoque, il était 
tout simplement impossible de 
reconnaitrc Kafka.

Au fond ceci vaut également 
pour la poésie lyrique de Heym 
et de Trakl. Kafka était, pour 
ainsi dire, réimporté dans les 
pays de langue allemande, lors 
qu'en 1W5, les “colonies péni 
tentiaires" secrétes avaient été 
révélées et lorsque 1 existentia­
lisme de la mauvaise conscience 
était i atlitude a la mode. En 
passant par l’Amerique, où 1a 
psychanalyse était devenue unele Kafka, n’a pas observé cette ‘ ‘ ' ,

folonté du défunt et a publié | ^f0"' e^ence curonÆ 
nenvret no<thtimec tmitoc a s 18 conscience européenne,es oeuvre* posthumes toutes 

entières — dont les trois re­
liant: "Le Procès", “Le Chà 
[eau” «t "L'Amérique”. Ces der-1

, de jeunes auteurs de notre lait- 
; gue écrivirent leurs oeuvre* à 

la plupartr,_“ . ‘ . sa succession, pour la plupart
’RnrH^tnn^inpYafOttn^ mal comPrise- Comme lui, ils 

eprocher à Bord son inexactitu- écrivirent des paraboles et des 
le comme éditeur cependant romar,s narahotioues bien ouïe
aième lé où ces reproches sont 
justifiés, elle ne l’emporte point, 
lur son mérite d'avoir sauvé 
one oeuvre qui, ainsi que peu 
J'autres de nos jours, exerce 
une influence sur la littérature 
mondiale toute entière.

romans paraboliques bien que 
pour la plupart, sans être vérita­
blement obsédés par la crainte 
du père et la peur du jugement.

Der Heiter) de Kafka (le nre- 
mier hapitre du roman "L'A­
mérique”, paru sous ce titre en 
1913) dans l’année de sa paru­
tion, mais que toutefois ce livre 
Vavait pas, à l’époque, fait l’im­
pression produite plus tard pat 
l’oeuvre de ' “ 
mes tout à

Kafka Non-
fait d'accord avec

Im première phase de la mode 
de Kafka est passée. 1' "avant- 

' garde” a trouvé de nouveaux mo- 
. , deles, les jugements sur Kafka
,.-<77rn*mî-r a"*m;inri <'011 diffèrent encore entre eux beau- 

su Wolfgang Kayser a une fois c(>Up pe même que les juge- 
aconté qu’il avait bien lorsqu’il , ments. les interprétations vont 

•tait etudiant "le Chauffeur” janj des directions lea plus di-
i verses; Joseph Strelka vient de 
! donner un excellent résumé et 
J une interprétation prudente, mais 
bien fondée dans ion ouvrage 
“Kafka, Musil, Broch und die 
Entwicklung des modemen Ro­
mans”. (Kafka. Musil, Broch et 
le développement de Franz Kaf­
ka à ses employeurs, publiées ré­
cemment, constituent une contri­
bution intéressante à sa biogra 
phie. Il s'agit d'une compagnie 
d'assurance pour travailleurs à 
Prague, où Kafka entra un an 
après avoir obtenu son doctorat 
de droit et dont il restait l’em­
ployé jusqu'à sa mort, bien qu’a­
vec des interruptions de plus lon­
gues dues à des maladies et à des 
congés. Dans ces lettres (pu­
bliées dans "Sinn und Form”) 
Kafka se montre un fonctionnai­
re très soucieux de la forme, s'ef­
forçant scrupuleusement d écrire 
un aPemand administratif conve­
nable. qu'il remplace tout de 
suite en 1918 par le •’tchèque 
administratif”. Voilà une preuve 
éclatante de son attitude, prouvée 
par de nombreux indices, qui con­
sistait à mener une vie extérieure 
aussi peu frappant*, aussi correc-

Le R. P. Paul Breton 
publie à Paris

La librairie Arthèmc Fayard, 
de Paris, publiera, au cours des 
prochaines semaines, un nou­
veau volume du B P. Paul Bre­
ton, o.m.i., d’Edmonfbn. avec 
préface de Dsniel-Rops, de 
l’Académie française.

("est une biographie de Mgr
Vital Grandin, l’illustre évéque 
de l’Ouest canadien, dont on cé­
lébra, cette année, le centenaire 
de la consécration épiscopale.

: part 
■tnéqulection MBibiiotaéque Ecclesia

VIENT DE PARAITRE

HERVE BAZIN
de l'Académie Concourt
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te et aussi ordinaire que possi­
ble. L'existence poétique de Kat- 
ka ne se déroula pas dans sa vie 
privée, mais plutôt dans un do­
maine secret; c'était une lutte 
constante contre la mauvaise 
conscience, avec le sentiment 
clair de ne pas être apte a um 
vie active et solide et au succès 
de ce monde, sentiment que Kal- 
ka attribuait à son héritage ma 
ternel, l'héritage de la famille 
Lowy. Les Kafka étaient des

Sens solides et habiles, le pere 
e Franz Kafka était un homme 
sachant obtenir des succès. Le 

père, personnage-clef, dans l'oeu­
vre de Kafka. Les rapports de 
Kafka avec lui sont révélés dans 
le monologue-confession boule­
versant de la "Lettre à mon pè­
re”, qui est en même temps le 
témoignage le plus important et 
le plus direct permettant de com­
prendre son oeuvre. Cette lettre 
n'a Jamais été expédiée, elle a 
était trouvée parmi les écrits 
posthumes. Se justifier, dans la 
conscience d'une faute vague et 
inexpiable, dans la conscience 
d’être réprouvé, ou, dans le meil­
leur cas. d'être reconnu trop 
tard, c'est là ce que désire Kaf­
ka. Le personnage du père, qui 
a donné son thème à sa première 
nouvelle de 1912 revient toujours. 
Il est la dureté lointaine, sans 
ferme, le principe, la loi. Comme 
clef et comme la parabole la plus 
intense de ce personnage notons 
le passage intitulé "Vor dem Ge- 
setz” (Devant la loi), qui forme 
le coeur du roman "Le Procès". 
La première nouvelle de Kafka, 
"Das Urteil" (Le Jugement), 
montre le père jaloux du fils, en­
vieux. plein de rancune; pourtant 
le fils, qui voit clair en lui, se 
précipite dans le fleuve sur l’or­
dre du père — II se plie devant 
la loi. tout en se rendant compte 
de sa fragilité. Il expie son désir 
secret de la mort de son père 
par sa propre mort dans les flots. 
La froideur opposée à la froi­
deur.

Le petit employé, Josef K., 
personnage principal du roman 
"Le Procès”, est lui aussi con­
damne et impitoyablement me­
né à la mort — il ne sait même 
pas pourquoi, U ne connaît pas sa 
faute, on ne la lui dit jamais. Le 
géomètre dans le "Château’’ ne 
reçoit la grâce du permis de ré­
sidence que lorsqu’il est trop 
tard; la loi incompréhensible est 
exécutée dans un monde dont les 
détails ressortent avec une pré­
cision maniaque, réaliste dans les 
détails, mais irrationnelle dans 
les contextes, incompréhensible 
comme la loi. Le commis voya­
geur Samsa s'éveille un matin et 

1 s'aperçoit qu’il est un escargot
fîéant, sa “transformation” l’iso- 
e. sa famille s'éloigne impitoya- 

1 blement de lui et de sa fin dou­
loureuse.

Devant la loi sc tient le portier 
et ce n'est qu'en mourant qu'il 
dit au pétitionnaire, auquel il s 
pendant toute sa vie refusé l'ac­
cès. que l’entrée, qu’on est en

Liste des Muants 
du prix ACELF

Voici la lista éat gagnant* 
du concours annual ntto- 
raturo - tounassa" arganito 
gar I Association canaoton­
na dos koucatouri mm lon­
gue trongaiso : catagorio 
'Albums d'anfants, contes 

et féeries"; Clsude Aubry, i, Southern Drive, Ottewe, 
Ont. pour son conte intitule 
"Los îles du roi Ma ha Ma ha 
II" par Français Alain 
(psouoanyma); mantien é 
madams Balia Mtrcier-Re- 
chette, 1051, rue Baldwin, 
Québoc, Qué. pour ton conte 
Intitulé "Libellulet" per 
Carole d'If.

Catégorie - "Ramans at 
Aventures": Prix ACRLF a 
été décerné è mséants Ger­
mains Laplanta, 969, rue 
Salaberry, Québec, Qué. 
pour ton roman Intitulé : 
"Sans-Souci par San ■souci"; 
prix ACRLF également è M. 
Guy Bouchard, 745, rua 
Caen, Sherbrooke, Qué. 
pour son roman "Venus via 
Atlantide" par Artar; men­
tion é madame Paulo Dove- 
luy, 1X042 boulevard Saint- 
Germain, Cartlerville, Qué. 
pour son roman "Sylvotte 
au Fays dos Adultes" per 
Castor Piqué.

Mention é madame Fer­
nanda Fol letter, 1491, rue 
Rée-Merd, Timmins, Ont. 
pour tan roman "Cagene ou 
le (aune Algonquin" par 
Molumo.

Catégorie - "Spécialisa­
tions": prix ACILP décerné 
é mademoiselle Marcello 
Gauvreeu, 1<12, rue Pullum, 
Montréal, Qué. pour son 
ouvrage Intitulé "Mas favo­
ris" par Jeanna-Marle.

Los gagnants des prix 
ACRLF recevront SSOO.OO, 
quant aux montions honora­
bles elles sont destinés» è 
souligner Is valeur d'ouvra­
ges non primés. Cotte dis­
tribution do prix avait lieu 
hier soir é l'Université do 
Montréal.

"IB VIVtlIH, IB MOTO B US âUIKÏ" Pt HBM SaRAÎ

Le prix du Cercle du Livre de France
La publication de “Les vivants, les morts et les autres" <1 ) est, à coup sûr, un événement, à c*ul* 

la personnalité de l'auteur, et du sujet qu’il a choisi de traiter. Mais je ne suis p« du tout sûr, éprfs avoir lu le 
livre, qu’il s'agisse d’un événement littéraire. Nous le savions déjà, mais le livre de Pierre Gehnas nous le 
rappelle avec insistance, à presque toutes ses pages: il ne suffit pas d'être intelligent et sincere, ni meme de 
savoir écrire, pour devenir romancier.

U revue "Marie"
Prions sans ceue Marie Rei 

ne de l’Univers pour l’unité 
chrétienne, par Roger Brien.

L’Arbre de Jeaaé d’Engraml ............ r....... ...................
le prince (église St-Etienne de i je m’empresse de l’ajouter

Pourtant, que n’attendions- 
nous pas d’un tel livre! Pierre 
Gélinas, on le sait, fut long­
temps directeur au journal 
"Combat", membre de la direc­
tion du parti communiste, qu’il 
quitta il y a quelques années, 
à la suite du discours de 
Krouchtchev sur les crimes de 
Staline. Une telle adhésion, et 
cette rupture soudaine, ont de 
quoi susciter une vive curiosité, 
surtout dans un milieu tel que 
le nôtre, où les communistes 
sont des êtres assez rares, en 
rupture violente avec nos habi­
tudes de sentir et de penser. 
On se demande instinctivement, 
en parodiant Montesquieu: com­
ment peut-on être communiste 
au Canada français" Par quel­
les voies peut-on être amené 
a s’inféoder à ce groupe numé­
riquement infime, mis au ban 
de la société canadienne, et 
qui nous a toujours paru — à 
nous de l’extérieur — n’avoir 
aucune possibilité d’exercer une 
action réelle? Encore, qu’on 
s'inscrive au parti communiste 
par coup de tète, cela se peut 
comprendre; mais Pierre Géli­
nas a tenu, contre vents et ma­
rées, pendant de longue» an­
nées. Et le moindre mystère 
de cette aventure — de notre 
point de vue toujours — n'est 
pas la commotion qu'a produi­
te chez les communistes le dis­
cours Krouchtchev, dont nous 
croyions qu'il n'avait fait que 
rendre publics des faits sou. 
çonnés depuis longtemps, 
somme, nous espérions que 
Pierre Gélinas nous donnerait 
enfin la clé de cet étrange uni­
vers.

L’échec de “Les vivants, les 
morts et les autres”, à ce plan, 
n’est pas total. Gélinas, par ex­
emple, analyse de façon assez 
aiguë les ressorts intellectuels 
du pur communiste qu’est Pi- 

| card. De même, le rôle et l’at­
titude des Juifs dans le mouve- 

I ment communiste au Canada 
sont exposés lucidement, et —

^n

quitte rarement durant 1a lec­
ture du roman? cette impres­
sion que tout se passe derrière 
les mots, au delà de ce qu’on 
trouve dans le livre? Elle vient 
en premier lieu, je pense, de 
ce que nous n’arrivons pas à 
croire totalement aux personna­
ges. Et l’on se prend à regret­
ter que Gélinas n’ait pas choisi 
décrire simplement une ré­
flexion sur son passé, de se 
mettre personnellement en scè­
ne, plutôt que de courir les 
risques d’une transposition ro­
manesque. Car transposition il 
y a, et “Les vivants, les morts 
et les autres” n’est pas un sim­
ple reportage, malgré la présen­
ce de nombreuses personnes 
réelles, soit désignées par leur 
nom véritable, soit déguisées 
sous des pseudonymes transpa­
rents. Maurice Tremblay, le hé­
ros du roman, n'est pas que le 
prète-nom du romancier. C’est 
un personnage que Pierre Géli­
nas a voulu autonome, et sur 
qui repose l’essentiel du roman. 
Maurice Tremblay est d’une fa­
mille bourgeoise de Québec: il 
a fait des études de philoso­
phie à l’université Laval, et 
on le trouve, au début du ro­
man, dans un camp de bûche-

l'expérience personnelle de l'au­
teur, dont "Lea vivante, les 
morts et les autres’’ n’offre 
qu'un pâle reflet.

La faiblesse du personnage 
principal est partagée, i des 
degrés divers, par les autres 
personnages du roman. Un seul 
nous intéresse vraiment comme 
être humain, comme personne : 
Réjeanne Lussier, dont toute 
l'existence est vouée au syndi­
calisme, et à qui il faudra beau­
coup de temps, et quelques mé­
saventures, pour s'apercevoir 
qu'elle est aussi une femme ... 
I-e reste de la galerie est cons­
titué par des types : le jeune 
avocat dilettante, le communis­
te canadien-français, le commu­
niste juif, l'arriviste, le vieil 
ouvrier, la mère de famille aca- j 
riâtre, le haut fonctionnaire in- i 
telligent et cynique, etc. Cette i 
faune n’est pas sans intérêt, ' 
mais elle vaut surtout par les 
prétextes qu’elle offre au ro-1 
mancier d'exposer ses idées sur 
un certain nombre de sujets. 
Je ne parle pas des aventures 
charnelles qui surviennent de 
temps à autre au cours du li­
vre. et semblent n’être que des 
sacrifices péniblement consen­
tis aux exigences d'un genre

Je me dois de dire que, mal­
gré tout, j'ai lu “Les vivants, 
les morts et les autres" avec 
intérêt: appelé, de page en 
page, par une vérité qui ne se 
livre jamais complètement, mais 
ne se dérobe pas non plus au 
point que nous ne puissions en 
apercevoir certains aspects. Fau­
te d'avoir lu les autres manus­
crits soumis au Cercle du Livre 
de France, je ne saurais ni ap­
prouver, ni désapprouver le 
choix du jury. Mais ce livre, du 
moins, n'est pas inutile.

Cille* MARCOTTE

(U Orel* du 
Montréal.

LWre de France.

Beauvais), par Alain Messiaen.
Le Miracle des clefs, par Mar­

cel Fromentcau.
Marie "noire vie et notre es

pérance ”, par François Char 
mot, S.J.

L'amour donné au monde, par 
Emile Schwartz.

Le Culte de la Sainte Viargo 
â Cracovie (reportage photogra­
phique), par Czeslaw Skowron.

Fleur à Marie en Baa-Berry 
(France): Un écrin de nos Ma­
dones du XÎVe et XVe s. (re­
portage photographique) par 
M.-J. Her.

Des nouvelles mariales de 
l'Espagne, par Hüario Marin, 
S.J.

Ave Maria (Ooeuvre origina 
le), par Maestro Ettore Attaili.

Le Dimanche des Techniques 
de diffusion institué par la Con 
férence catholique canadienne.

Les Frères Bourgault ( Mé- 
dard et Jean-Julien), célèbres 
sculpteurs sur bois, et Gérard

avec beaucoup de compréhen­
sion et de sympathie. C'est par 
eux, d'ailleurs, et en eux, que 
nous parvenons a comprendre,
s: vaguement aoit-il, la portée 
de U révélation dea crimes de 
SUline. Il est passionnant, aussi, 
de découvrir grâce à Gélinas 
l’envers d’un congrès de la paix 
organisé â Toronto par les com­
munistes: des coulisses, il appa­
rat! nettement que le congrès 
est tout entier au service de la 
révolution prolétarienne, et qu'il 
n a rien à voir avec un pacifis­
me d’intérêt immédiat.

D'ou nous vient alors cette 
impression d’irréalité qui nous

des événements que dans la 
création des personnages, et 
les images que l’on garde en 
fermant le roman sont celles 
du travail â l'usine, des grèves 
— celle du textile et la grève 
au magasin Dupuis Frères — du 
Congrès de la Paix, â Toronto. 
Je ne suis pas en mesure de 
garantir l’authenticité de ces 
descriptions, mais du moins el­
les ont une vie, une animation, 
qu’on ne trouve pas chez les 
personnages eux-mêmes Je ne 
ferais qu'une réserve dans ce 
domaine, à propos de l'affaire 
Richard, qui l’intègre assez mal 
à l'action. Si, comme je le soup­
çonne. Pierre Gélinas voulait en : 
faire Tilluatration de la psycho­
logie collective des Canadiens ; 
français, il ne l’a pas suffisam- ’ 
ment développée pour atteindre 1 
ses fins.

train de' ferm^'étaTt destinée à peintre de grande ré-
putation. gardent à St-.Iean- 
Port-Joli sa belle tradition d'Art 
i reportage photograph i q u e ). 
Aussi, l’église St-Viateur d’Ou- 
tremont, Montréal (reportage 
photographique).

Marie et le Maitre de la Gran- 
(folklore). Guillot de Saix
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lui seul. Les interprétations sont 
nombreuses; évidemment il y a 
aussi des influences du mysticis­
me juif, dans les années ultérieu­
res de sa vie. Kafka lisait beau­
coup de textes juifs orientaux, il 
était aussi lié d'amitié avec Mar­
tin Bubor. Mais ceci n'explique „ ,
pas tout, aussi bien que la trans- ct tYinf 
figuration de la crainte du père 
dans l'image de Dieu. Nous som 
mes d’avis qu'à présent, que la 
littérature de ces années n'est 
plus lue dans toute son étendue, 
on oublie trop souvent que c’é­
tait toute une tendance irration­
nelle qui se manifestait dans la 
littérature allemande des vingt , , •
prenvères années de ce siècle. ! cardinal Léger sur la section 
C'était la grande époque du con- canadienne de la Commission 
te noir et du roman de fantômes ! Léonine pour 1 edition des oeu 
— rapclons que même des au-, vres de S. Thomas d Aquin, 
leurs de romans légers, tels quel Témoignages.
Karl Hans Strobl et Hanns Heinz 1 . Les Mages de Chaldée à Beth

Les Litanies de la Sainte Mè­
re (folklore de Normandie). 
Guillot de Saix et Vincent Gam- 
bau.

Pour la rechristianisation de 
la fête de Noël en public, par 
le chanoine A. Croegaert.

Lettre autographe de S.S. 
Jean XXIII à Son Eminence le
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Ewers étaient pris dans ce mou 
veinent! Kafka dépasse évidem- 
ment toute cette tendance, mais 
c est lui qui a exprimé en dernier 
lieu ce sentiment universel de j 
l'insécurité dans la sécurité an- 
narente des dernières années de ; 
l'ancienne Europe et qui en a ! 
donné l’expression permanente.: 
Expression d'une menace que no­
tre épooue sent comme une na- 
rabo'e de son sentiment vital 
Des paraboles qui seront toujours 
aussi valides lorsque l'homme est 
menacé des pouvoirs, lorsqu'il ne 
sait plus compenser le sentiment 
de la Verfremdimg dans le mon- 

( de par la conscience de se trou- 
| ver en sécurité dans son sein.

Les paraboles écrites nar le 
irif de Prague timide et reti 
ré. — dans ses romans il cou- 
serve également le stvle de pa­
rabole — sont issues de la con­
science d'être livré et pris sans' 
i’sue, conscience contre laquelle 
l'homm" es: impuissant; mais 
' animal en lui-même dans lequel 
il ne doit s" laisse- transformer 
qu’extérieurement il sait le vain- 
ere dans le combat. Dans le com- 
baî qu’il ne peut pas gagner, 
mais dans leoue! il devient hom­
me par sa lutte pour la liberté.

En suivant dans le style tout 
ru plus le modèle de Kleist. que 
Kafka a beaucoup admiré, les 

, paysages de cette oeuvre se com- 
i nosen! et forment panorama d'un 
! intérieur, issu de tout plutôt qu - 
, de la légèreté et du manque de 
discipline du suréalisme (s'il y a 
un contraste à l'écriture automa 
tique, c'est Kafka!'. La réalité a 
rejoint les cauchemars de l'hom 
me solitaire — espérons qu'elle 
no nous subjuguera pas comm-' 
le commis voyageur Gregor Sam 
sa.

léem (à la cour d’Hérode), poè­
me. par Serge Barrault.

Ma Mere ct ma Reine, par 
James Aubry.

Notre-Dame de l’Espace.
Prière à Notre-Dame de l’Es- | 

pace. !
Aspect marial du Chant gré­

gorien, par Dom Edouard-Ber­
nard Lemieux, O.S.B.

Notre dévotion à l’Angélus, 
par Micheline-M. Dorfmann.

Bibliographie mariale : res­
ponsable ; Hilaire de la Pérade, j 
capucin.

Chronique, par Elie Goulet j
Témoignages.
Tarif de l’abonnement à "Ma 

rie": $5.00 pour un an; $9.00 
pour 2 ans (Etranger: $5.50 
pour un an: $10.00 pour 2 ans). 
Adressez: MARIE. Centre Ma 
rial Canadien. Nicolet, P.Q.

Le Conseil des irts 
exportera des oeuwes 
canadiennes-françaises

OTTAWA — I.e Conseil des I 
Arts du Canada a annoncé qu’il j 

j achèterait une certaine quantité 
I d’ouvrages d’auteurs du Québec ; 
j en vue de les distribuer outre j 
i mer.

Cette décision a été prise en 
vue de faire connaître le Cana- 

i da à l’étranger. Les volumes 
choisis sont : Les Cahiers de 
l'Académie canadienne-française, 
"Geôles” et "Songe de la Fian­
cée détruite” de Michèle Lalon- 

: de, "Séquence de l'Aile” de Fer- 
! nand Ouellet, V "Etoile pourpre" 
j d'Alain Grandbois et "Avec ou 
sans Amour" de Claire Martin; 
deux romans ont aussi été choisi: 
"Les Chambres de Bois" de An­
ne Hébert et “Les Sentie-s de la 
Nuit" de Jean Simard: et finale­
ment deux essais ; “La Littéra­
ture et le Non-Verbal" de Fer­
nande Saint - Martin et “Foi et 
Littérature" de Pierre Anger.

rons, où i! fait sa première ex-1 jjppgjp ronian. A vrai dire, le 
perience des conflits ouvriers, romancier me parait beaucoup 
Puis il passe rapidement à,Qué-l pius * ]’aise dans la description 
bec, pour assister aux obsèques 
de son père, et vient à Mont­
réal se mettre au aervice du 
syndicat des textiles où, sem­
ble-t-il, l’influence communiste 
est prépondérante. Petit à petit, 
il est attiré par le parti; son 
adhésion définitive sera provo­
quée par sa participation au 
Congrès de Toronto. Cet ensem­
ble de faits, d’événements, est 
assez vraisemblable, et pourrait 
définir une parabole romanes­
que valable. Mais la conscience 
qui réfléchit ces faits, qui pour­
rait leur donner un sens est à 
peu près inexistante dans le ro­
man; c’est-à-dire qu’à aucun mo­
ment les raisons profondes de 
l’engagement de Maurice Trem­
blay ne sont lignifiées avec 
force. Sa révolte contre l’ordre 
bourgeois? Un mot, une notion 
générale, que le romancier uti­
lise d’ailleurs parcimonieuse­
ment. et qui n’arrive pas à 
s’exprimer en conflits réels.
Maurice Tremblay est embarqué 
mécaniquement — et le passif 
s’impose ici tout particulière­
ment — dans une aventure dont 
les fins et lea moyens semblent 
lui demeurer curieusement 
étraniters. Me trompai-je en ima­
ginant que le romancier s in­
vesti prématurément son per­
sonnage de son propre détache­
ment à l’égard de la réalité 
communiste ? Maurice Tremblav 
se laisse ballotter par les évé­
nements. et c'est de mémo a.: 
hasard, une suite d’évenements 
plus ou moins fortuits, qui 
l’amènera à quitter le parti.
Car, autre paradoxe, le discours 
Krouchtchev n’a provoqué en lui 
aucun sentiment digne de men­
tion. Ce licencié en philosophie 

i reste d une indifférence de pier- 
j re devant les questions ideolo- 
i giques qui agitent ses cama­
rades communistes. Et si la con- 

! elusion du livre est fort belle 
— “Au bout de la rébellion et 

de la colère, il apprendrait la 
charité" — elle me parait jus­
tifiée. non par l'itinéraire de 
Maurice Tremblay, mais par

Hervé Basin do l'Académie 
Concourt dont H récent ouvra­
ge, "La Clope" vient do paraître
è l'Institut littéraire du Québoc.
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Tunisie: le “combattant suprême” 
conserve la confiance du pays

L«« Twiiticni «nf etc appel** dimanche dernier i participer à une élection 
générale pour la première foi* depuis le paaaage de la monarchie à la république. 
Ile avaient à élire le chef de l'Etat (qui e*t a usai chef du gouvernement) et le* 90 
membre* de l'Assemblée nationale. Comme il était prévu, M. tourguiba et son 
parti d’Unien nationale — eù le Née-Dostour (eue le rèle principal — ont été 
reportée an pouvoir avec une majorité écrasant*.
En raison de l'abseoct d’une 

opposition organisée, il t'agis 
sait davantage d'un plébiscite 
que d'une élection. La consul­
tation conservait cependant ion 
Intérêt en ceci qu'elle devait 
permettre de mesurer la popu­
larité du “combattant suprê- 
ma" par l’empressement que 
manifesteraient les citoyens à se 
rendre aux urne*. Or. la partici­
pation a été de l'ordre de 90'”o 
et sauf quelques milliers de voix 
(moins de 4.000) accordées au ; 
parti communiste, elle s’est 
ariartée- massivement vers les 
représentants de l’Union natio-sr

A la présidenca même, M. 
Bourguiba n’avait aucun’adver 
saire. Ce lut pour lui l’occa­
sion d'un triomphe personnel 
éclatant : 1,005,000 bulletins sur 
1,007,000 lurent déposés en sa 
faveur. De* résultats de cette 
aorte, dea pourcentages de cette 
importance noua portent aussi­
tôt, en Occident, à manifester 
une viva suspicion quant au 
caractère démocratique d'une 
coniultation. C’est oublier que 
la situation dea Jeunet Etats 
d’Afrique et d'Asie n'offre aucu­
ne mesure avec celle que nous 
connaissons.

Las Tunisiens n'éprouvent 
l'heure (comme les ci- 

ans des Etats africains et 
a tique* récemment promu* à 

l'indépendance) aucune espèce 
de besoin de pratiquer la démo­
cratie à l'occidentale, avec une 
opposition fortement organisée, 
dos partis politiques nombreux, 
etc. lis sa retrouvent tous dans 
l’Union nationals et dans la pré­
sident Bourguiba, principal arti- 
ann da l'indépendance tuni 
sienne et estiment que la cons­
truction de leur Etat doit abaor- 
ber toutes las énergies. Plus 
tard, peut-être, les partis pour­
ront venir avec leur rivalité 
permanente, leur effort de con 
quêta du pouvoir.

Aujourd’hui, il y a le paya 
à faire, Tunité national* à ai 
surer. 1<

Habib Bourguiba (è gauche) “le combattant suprême", artisan 
de l'indépendance de la Tunisie, en a été élu président de la 
République, dimanche dernier, avec quelque T9.5% des voix. 
On voit à sos cétés, M. Mohommod Masmoudi, ministre de 

l'infermation.

minimum l’activité du FLN àface i ce drame d une popuia- 
partir de la Tunisie. Les diffi- tion jeune, en rapide accrois-

los problèmes économi­
ques et sociaux angoissants i 
résoudre, la Fédération du
Maghreb à ériger : toute la na­
tion doit être uni* autour de 
aon guide dans cotta gigantea- 
quo entreprise Bien sur, au 
aoia du parti, du Néo-Destour, 
11 peut exister dea divergences, 
fl peut y avoir un* droit* et 
un* gauche mais dans cette 
phase de démarrage, 1* parti 
doit être à l'image de la na­
tion at la nation doit être une.

Tous las observateur* des 
ehoooa tunisiennes s'accordent 
d’aiUaurs à reconnaître que 
le président Bourguiba jouit de 
la confiance affectueuse de 
l'immense majorité des Tuni- 
•iens et que, sauf quelques
Îousséflstes impénitents il a 

( pays entier derrière lui. Et 
cette confiance quasi unanime 
n’est pas de trop pour permet­
tre au président de la jeune 
Républlmie de mener à bonne 
fin la tache énorme qu'il a as­
sumée : faire de la Tunisie un 
pays moderne, hâter le règle­
ment de la question algérienne, 
réaliser l'union des pays nord 
africains, être une sorte de 
trait d’union entre l'Occident 
et l’Orient arabe.

Psoitieo difficile et 
courageuse

En cette époque où la fièvre 
nationaliste secoue le monde 
arabe et le continent africain 
tout entier, alors qu’un conflit 
douloureux et complexe sévit 
aux portes de la Tunisie, 
Bourguiba a un mérite incontes­
table à ne pas se laisser débor­
der et à apporter constamment 
en esprit de conciliation. Sans 
doute, nationaliste tunisien, il 
est lié étroitement i la cause 
générale du monde arabe et 
allié à l'offensive “anticolonia- 
le” mais 11 a su, depuis son 
arrivée au pouvoir, et même 
aux heures de grise grave, con­
server une aorte de mesure, de 
prudence, ménager l'avenir, les 
chances de relations amicales 
avec la France et avec l’Ouest 
en général.

B lui eût été facile de se 
livrer à la surenchère, de pra­
tiquer une démagogie qui eût 
enivré les masses de Casablanca 
à Damas, de jouer ta propre 
carte, de poser sa candidature 
à la direction d’un bien hypo­
thétique ensemble politique 
arabe. Qu'on songe i l'exploita­
tion que Nasser aurait faite 
de pareille situation: des “fe- 
dayyin” tunisiens seraient de­
puis longtemps à l’oeuvre en 
Algérie.

Certes, 1a Tunisie n a pas été. 
■’est pas neutre dans I affaire 
algérienne : elle a pris ouverte­
ment parti pour la rébellion, a 
accordé l’hospitalité aux insur­
gés, leur a permis de se ravi­
tailler. de s'entraîner sur son 
sol. même de déclencher des 
attaques depuis le sol tunisien. 
Cela devait à la longue provo­
quer une riposte inévitable et 
compréhensible du côté fran 
çais : les vrais responsables 
d'une tragédie comme celle de 
Sakiet-sidi-Youssef sont les hom­
mes du FLN.

Mais, et cela est important 
non seulement pour 1s France 
mais pour l'Occident en géné­
ral. Bourguiba a constamment 
refusé de laisser entraîner la 
Tunisie dans la guerre d'Al­
gérie. Et depuis l'arrivée du gé­
néral de Gaulle au pouvoir, il 
a'est employé d'une part à fa­
ciliter l'avènement d'un régle­
ment, de l'autre à réduire au

cultés entre le FLN et le gou 
vernement tunisien ne sont plus 
un secret depuis longtemps et 
les rappels à l'ordre de Bour­
guiba aux insurgés algériens 
vont se multipliant.

Refus du "nataériame"
L'indépendance de la Tuni­

sie, Bourguiba entend la préser­
ver envers et contre tous y 
compris envera les “frères” ara­
bes. On sait la gravité du diffé­
rend qui l’a opposé au prési­
dent Nasser, en 1957, puis en 
1B58, différend qui a provoqué 
la suspension des relations di-
Çlomatiques entre LeCaire et 

unis et le retrait de la Tuni­
sie du Conseil de la Ligue ara­
be. En septembre dernier en­
core, malgré les pressions dont 
il fut l’objet. Bourguiba n'a 
pas voulu participer à la sea- 
sion du Conseil de la Ligue. 
Partisan de la coopération fra­
ternelle des pays arabes, il 
refuse une quelconque mise en 
tutelle de la Tunisie par les 
dirigeants de la République 
arabe unie. Nasser sait aujour­
d'hui qu'il ne peut espérer pla­
cer sous sa coupe le Maghreb 
tant que des hommes comme 
Bourguiba et le roi Mohammed 
V seront i la tête des Etats 
d'Afrique du nord.

Ces problèmes de politique 
étrangère, pour importants 
qu'ils soient en raison de leurs 
répercussions directes sur l’ave­
nir de la Tunisie, n'ont cepen­
dant pas absorbé toute l'acti­
vité du président de la Répu­
blique.

Dé ma* raphia y* éconami*
La Tunisie est victime elle 

aussi de ce qu'on appelle la 
“démographie galopante”, c’est- 

! à-dire, d'un rythme extraordi

sement dans un pays pauvre, 
à l'économie relativement peu 
développée. 11 lui faut compter 
au moins autant sur l’industrie, 
1 exploitation minière, etc., que 
sur l’agriculture pour surmon­
ter ses difficultés.

L' misa an valeur
C’est lè ce qui explique no­

tamment l'accord intervenu en­
tre l'Etat tunisien et la Trapsa 
pour la construction d'un oléo­
duc qui ira du sud algérien au 
golfe de Gabès, donc traversera 
toute la Tunisie et assurera 
l'évacuation du pétrole d’Edje 
lé. On ae rappelle que le FLN 
a protesté avec virulence con­
tre cette dérision de Tunis mais 
quel que soit son appui à la 
cause nationaliste algérienne, le 
gouvernement tunisien ne peut 
refuser les facteurs d’atténua­
tion du chômage et les sources 
de revenus qui s'offrent à lui.

Outre les capitaux français 
déjà investis dans le pays (et 
qui restent considérables mal­
gré l'exode qui a auivi l'acces­
sion à l’indépendance), des ca­
pitaux allemands, britanniques, 
américains, ont commencé pru­
demment i s’investir en Tunisie. 
D’autre part, la convention de 
coopération culturelle et techni­
que entre France et Tunisie 
assure à cette dernière les ser­
vices de hauts-fonctionnaire? 
dans les domaines de l'ensei­
gnement. de la justice, de l'éco­
nomie. des transports, etc., pen­
dant que de jeunes cadres tuni­
siens sont en formation.

Le président Bourguiba a en 
trepris en même temps une oeu­
vre courageuse d'émancipation 
de la femme musulmane. De­
puis deux ans, chose révolu­
tionnaire en pays musulman, 
les femmes ont droit de vote. 
Avec l'Algérie (depuis l'an der-

naire d'accroissement de la po- i nier) la Tunisie est le seul 
pulation dont les conséquences pays arabo-musulman où cela

: sont d'autant plus graves que le 
: pays est pauvre et le dévelop­
pement économique, lent. La 

! population a presque doublé en 
30 ans. passant de 2.094.000 en 

| 1921 à environ 3.900,000 au­
jourd'hui (dont environ 160.000 
i Européens). Tunis a 450,000 ha- 
| bitants, fe'lax. 75.000 Sousse,
50.000, Bizerte, 45.000 Kairouan,
35.000. Or, la population des 
moins de 21 ans est de 500 pour 
1,000 habitants, soit 50%.

s'est fait jusqu'ici. De plus, le 
chef de l'Etat a entrepris ce 
qu’on pourrait appeler la "sécu­
larisation” de la Tunisie, déjà 
amorcée aous le protectorat. 
Tout en consacrant les droits 
privilégiés de l’Islam, Bourgui­
ba a tenu à réaliser cans les 
faits la séparation de l'Eglise 
et de l'Etat, tendance d'ailleurs 
partagée par la plupart des 
hommes politiques musulmans 
qui ont été en contact avec 
l'Occident et par la plus grande 
partie de la jeunesse intellec­
tuelle des pays d’Islam. C'est

mentait que. de 35%. Ce simple £dela iamCcampagn^%n “favour 
rapprochement laisse déjà près- ; (ie ,a scolarisation des fille? 
senur les dilftcultes auxquelles ot rélimination rapide du , 
se heurte le gouvernement dans clu voile rho,, femmes La 
sa recherche don relèvement hausse du tauj, de sco,arisaa

tion est tout à l'honneur du 
gouvernement actuel.

Reporté à la tête de l’Etat et
^Verm^,anfCia- gouvernement pour quatre agricoles par habitant va i nn<, rf'nn

De 1934 à 1954, alors que la 
population augmentait de plus 
de 40'r, la production n aug

sa recherche d un relèvement 
du niveau de vie. La superficie 
agricole disponible peut diffi­
cilement être accrue: consé­
quemment, le nombre d hecta 
res ans. bénéficiaire d'un écrasant 

témoignage de confiance de la 
nation tunisienne, entouré d'une 
Assemblée qui ne comprend que 
des élus de l’Union nationale, 
le président Bourguiba porte»..sOT-ar-fiayc xfvw æ-s

donnes pa. des Européens, veau d' viç dt-.c„nt: réussira
achète., de ceux-ci ou propre- d'autant mieux que le problé 
ment nationalises avec uidem mp alj!prien ^ fnfin I}rouvé

une solution. Ce n'est pas seu

diminuant alors que déjà les 
exploitations agricoles tradition­
nelles étaient trop petites pour 
être normalement viables. Aus­
si, le gouvernement de M. Bour­
guiba a-t-il entrepris une ré 
orme

nisation aux propriétaires). En 
' même temps, le gouvernement 
|a multiplie les grands travaux 
publics et arrêté des mesure* 

i propres à développer l'indus­
trie embryonnaire, le tout de­
vant permettre de réduire
progressivement le nombre des . q-uni*j. 
chômeurs, partiels ou totaux,1 
qui est de l'ordre de 350,000.

La Tunisie n'est pas vrai­
ment. au sens global du terme, 
un pays sous-développé : elle 
a hérité du protectorat français 
une administration solidement

lement oar symoathie pour le ■ 
nationalisme algérien que Bour-i 
guiba est intervenu dans eette j 
affaire mais parce que le drame 
qui se déroule à sa frontière 
nuit au développement de la

Si le president peut contri 
buer à un réglement accep­
table et durable, établir sur des 
bases nouvelles et confiantes 
les rapports de la France et 
du Maghreb, il aura mérité in 
finiment non seulement des Tu-

orgamsée, une infra-structure nisiens mais de l'ensemble nord 
moderne, un système scolaire et africain. Diver* signes permet 
hospitalier convenable, stipé- tent aujourd’hui de penser qu'ii 
rieur de loin à ce qui existe ; réussira ccttq ambitieuse en 
dans la majeure partie du ; trepriae.
Moyen-Orient Mais elle fait1 J.ME.
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Contrôle de l’atome: les faits nouveaux 
des explosions sous-terraines 

seront étudiés
6BNCVB. — Lot Béiécué* de Orando-Bretaem, de* itata- 

Unia at da Ruaaia an aant vanua è un accard aur laa pointa 
principaux da l'erdro du jour d'una réunion d'axporta dea 
axpériancat nucléairaa. Catta réunian aura hiantdt liau i 
Ganèva. On y étudiara la* rantaifnamanta nauvaaux *ui ant 
trait aux axplosioni nucléairaa saua-tarrainaa. La rédactian da 
l'ardra du leur a été ramiaa aux traie *auvernementa paur 
apprabation. Laa troia principaux déléguée, MM. Jamaa J. 
Wadeworth, daa Etate-Unie. Semyon Taaraphin, da Ruaaia at 
air Michael Wright, da Cranda-Bratafna, ant canféré pandant 
troia hauraa, hier. Depute 19SS la* Américain* ant caliieé da* 
ranaeignamanta gui «témontrant la difficulté da détection dot 
oxploaient atomiques toua-torraines. La Ruiais a'aat d'abord 
objectée à tout# suggestion d'entretiens sur cas renseigne­
ment! nouveaux. Mais M. Tsarapkin a soudainement acquiescé, 
il y a dix jour*. La délégué britannique a déclaré: "Le* trel* 
délégations ont trouvé une formula da compromis, soumis* 
pour apprabation aux trais gouvernement*.

Laos: M. Hammarskjold entreprend son 
enquête personnelle sur les troubles _
VIENTIANE. — M. Dap Hammarskjold, secrétaire général 

des Nations Unies est arrivé à Vientiane où, pendant une 
semaine, il étudiera de près les indices de participation com­
muniste à la récente rébellion. M. “H” a conféré avec 1* 
premier ministre Phoui Sananikone. du Laos. 1^ comité d’en­
quête des Nations Unies, formé de représentant* du Japon, de 
ITtalic, de la Tunisie et de l'Argentine, arrivait au Laos, le 
15 septembre dernier, à la suite d'accusations du gouverne­
ment laotien au sujet de la participation d’éléments commu­
nistes du Viet nam du Nord à des trouble* qui ont éclaté au 
Laos. Le rapport des enquêteurs, rendu public la semaine 
dernière, ne peut souligner d'éléments de preuve de l'invasion 
du Laos par l'année régulière du Viet nam. Iæ secrétaire 
general des Nations Unies avait séjourné au Laos en février 
dernier. 11 a déclare à son arrivée: "Je serai ici une semaine 
afin de m'enquérir le mieux possible de la situation pour 
mon compte personnel et celui des Nations Unies".

Canada - Etats-Unis: une liaison plus 
étroite sur les ressources énergétiques 

serait souhaitable
WASHINGTON. — Dos liant plut étroits antra la Cam- 

mistien fédéral* d* l'énergie, aux Etats-Unis, *t la Commis­
sion national* d* l'énergie, récemment fermé* au Canada, ant 
fait l'objet d* l'axprassion d'un veau d* la part du présidant 
*t du vica-prétidant d* la Cemmitsion fédéral* d* l'énargl*. 
D* tait liant ant été par ailleurs souhaités par las anquétaurs 
d* la Cpmmisaian Bordan. M. William R. Connola, vica-prési- 
dant d* la Cemmisaien fédérala da l'énargia, sarait hauraux 
d* la conclusion d'un traité antra laa doux paya, ca qui fava- 
risarait la formation d'un* commission conjoint* d* l'énargia, 
sur la madèla da la cammisaian das aaux llmltrephas. M. J. K. 
Kuykandall, présidant d* la commission, n* croit pas un traité 
nécessaire. Un* cammisaian conjoint* réglémantarait la poli- 
tiqua qui a trait è la mil* an marché du gai at aux échangaa 
da ressourças énorgétiquas paur ca qui est des prix cemm# 
d* la quantité. M. Cannai* aimerait que Washington accepta 
las données canadiennes sur las réservas da gai at da pétrels.

Canada: l’entreposage des ogives 
nucléaires n’a rien de 

très dangereux
R ASHLNGTON, — Un expert dans la manipulation des 

armes atomiques a déclaré que les Canadiens n'avaient pas 
à craindre l'entreposage dea armes à ogives nucléaires sur 
leur territoire. “Nous avons xnanipulté de telles armes de.puis 
plus de 12 ins et nous n’avons jamais eu d'explosion acciden­
telle", a déclaré le colonel Theodore Smith, directeur adjoint 
de la division de sécurité de l'aviation américaine. Le ministre 
de 1s défense, M. Pearkes. a déclaré à Ottawa que les ogives 
seront sous le contrôle conjoint du Canada et des Etats-Unis. 
Le secrétariat d’Etat a laissé entendre, ici, que la surveillance 
sera, tout d'abord, la responsabilité dos Américains. Le secré­
tariat de la défense a déclaré, dans une mise au point, que 
la possibilité d une explosion accidentelle, au cours du trans­
port ou du remisage des armes nucléaires, est si petite qu'elle 
devient négligeable.

URSS: le changement d’attitude des 
Soviets ne serait qu’en surface

MONTREAL. — M. John C. Campbell dlractaur des étu­
des politiques eu Conseil des relations étrangères à New-York, 
a dit joudi, à Montréal, quo los changements survenus dent la 
politique de guerre froide d* la Russie "sembla être davantage 
an surfec* qu'autrament". L* Dr Campbell, qui adressait la 
parai* devant la division canadiann* d* l'Institut des affairas 
intarnatienslas fut secrétaire et conseiller politique d* le 
délégation américain* lors d* la conférence d* la paix qui 
eut lieu à Paris an 194é; il fut également, d* 1953 è 1955, 
membre du personnel du secrétariat d'Etat chargé d* préparer 
la politique américain*. L'Ouest pourrait avoir un* Mé* plus 
juste des Intentions d* le Russie an surveillent c* qui survient 
chai tat satellites, salon M. Campbell. Il a dit qua la* peuplas 
satellites s* souviennent d* leur indépandanc* et dat contacta
Su'ils avaient avec la manda extérieur avant qu'il* ne salant 

aminés par la Russia; c* souvenir les incit* è désirer das 
changements i l'intérieur du rideau d* far.

Conseil de sécurité: M. Green propose 
un partage de mandat entre la 

Turquie et la Pologne
NATIONS UNIES, N.-Y. — Le ministre des affaires exté­

rieures du Canada, M. Howard Green, a révéle que le Canada 
favorisait un partage de mandat, comme solution tu problème 
qui oppose la Turquie et la Pologne en vue de l'obtention du 
dernier siège vacant au Conseil de sécurité des Nations Unies. 
“Nous avons adopté cette position depuis quelques semaines 
et nous conservons cette attitude dans nos conversations avec 
le* gens de l'ONU qu’ils soient d'un côté ou de l'autre du 
rideau de fer”, a commenté le ministre canadien. Même après 
un 37e scrutin, l'Assemblée des Nations Unie» n'a pu trancher 
la question ni élire un des deux candidats en lui accordant 
au moins les deux tiers des voix. La question sera de nouveau 
à l'ordre du jour le 17 novembre.

Maroc: une triste affaire d’huile 
comestible adultérée laisse 

10,000 paralytiques
RABAT. — Quelque 10,000 Marocains ont été atteints da 

parelyti* è le suit* d* l'usage d'huile i cuitten qui avait été 
mélangé* à d* l'huil* lubrifient* provenant dat approvisionne­
ments excédentaires des Etats-Unis. Catta affaire a antrainé 
('arrestation d* 27 merchandi marocains. Ils sont accusés 
d'avoir adultéré d* l'huil* d'oliv* et d* l'huil* d'arachid* à 
la veilla du festival musulman d* septembre dernier. II* tom­
bant saut le coup d'un* lai d'urgence adopté* la semaine der­
nière; elle prévoit la pain* d* mort contra cat marchands 
malhonnête!. L'huil* lubrifient* qui serveit è l'entretien de* 
moteur! d'evient américains à Neuasseur, prêt d* Casablanca, 
a la même couleur que l'huil* d'oliv*. Les autorité* améri­
cain*! déclinent leur responsabilité, mais elles ant fait parve­
nir quatre cernions d* vivras, d* vêtements et d* remèdes, è 
Maknès des sacaurs d'un* valeur de $200,000 tant parvenue 
aux victim** d* la part du gouvernement merocein. On n'a pet 
encore treuvé d* remède rapide è cette ferma d* paralyii* 
dat jambes et das Bras.

Pologne : un journaliste américain 
est expulsé du pays

VARSOVIE. — I,e gouvernement polonais s ordonné 4 
un journaliste du “New York Times", M. A. M Rosenthal, 
de quitter le pays le plus tôt possible Ce correspondant sé­
journait en Pologne depuis juin 1958 II a déclare qu'on lui 
avait dit: "Vous ave/, enquêté trop avant sur les affaires 
internes du pays". I,es articles de M Rosenthal ne reflétaient 
aucune fausseté, a-t-on souligne. Il a etc convoqué hier au 
ministère de? affaires étrangères de Pologne et un fonction 
nairc lui a signilié l'ordre de quitter le pays.

Document

Le club atomique pourrait 
être éventuellement élargi

Par Alexander BREGMAN
Au terme d’un débat qui a duré deux eemainet, la commietion politique 

de l’Astemblée générale det Nations Unies a adopté une résolution présentée par 
les pays afro-asiatiques, ré^ofufton qui presse la France de renoncer d son pro­
jet de faire det expériences atomiques au Sahara. Il n’est pas certain, cepen­
dant, que cette résolution obtienne à l'Assemblée générale même la majorité re­
quise des deux tiers. Il est sûr, par ailleurs, qu’une telle résolution ne saurait 
influer en rien sur la décision du gouvernement français. Celui-ci estime que. la 
possession de ses propres armes atomiques lui est nécessaire, que ce sera utile d 
l'équilibre mondial des forces et que les essais projetés ne présenteront aucun 
danger en raison des précautions prises. A la lumière du débat qui vient de pren­
dre fin à la commission politique, nous avons n-u utile de reproduire iri un ar­
ticle de l'essayiste britannique Alexander Bregman. Cet article a paru dans la li­
vraison d’octobre de "Occident”. En voici l'essentiel.
Une époque touche à #a fin 

dans le domaine des relstions 
internationales. Pendant de 
nombreuses années il n'y a eu 
dans le monde que trois puis 
sances nucléaires, constituant le 
club le plus fermé de l'histoire. 
Mais dans un avenir proche, la 
France va faire exploser sa pre­
mière bombe au Sahara. La Chi­
ne lut succédera probablement 
un ou deux ans plus tard. Et. 
s’il faut en croire l'Académie 
américaine des arts et des scien­
ces, douze pays se trouvent main­
tenant économiquement et tech­
niquement en mesure de fabri­
quer des armes atomiques, tan­
dis que huit autres nations pour­
raient mener à bien un program­
me de fabrication de» mêmes 
arme* dans le» cinq prochaines 
année*. Certain* d'entre eux, la 
Suède par exemple, envisagent 
déjà la possibilité de le faire.

Cette perspective a e m b 1 e 
créer un sentiment de découra­
gement dans beaucoup de mi­
lieux, notamment en Grande- 
Bretagne. Le parti travailliste 
pense que l’on ne devrait recu­
ler devant aucun sacrifice pour 
empêcher le danger de s’éten­
dre. Il a donc proposé la forma­
tion d'un “club non atomique": 
la Grande-Bretagne offrirait 
d’abandonner ses armes nuclé­
aires, y compris tous ses stocks, 
sous réserve que toutes les na­
tions, à l’exception des Etata- 
Unis et de la Russie, acceptas­
sent également de n'effectuer 
aucun test, ni de fabriquer ou 
de posséder de telle* armes.

Il ae peut que eette proposi­
tion soit un geste sans portée, 
car sei auteura aavent pertinem­
ment que les chances d'obtenir 
d'autres paya, et plus particuliè­
rement de la France et de la 
Chine, qu'ils acceptent d'entrer 
dans le club en question, aont 
minime*. 11 n'en est pas moins 
significatif que les chefs de l'op­
position en Grande-Bretagne 
croient que leur paya devrait 
donner l'exemple et renoncer à 
sa politique d'armement* atomi­
ques, dont les travaillistes 
avaient été eux-mêmes, à grands 
frais, les initiateurs.

On pourrait penser que, de­
puis des années, le moment est 
passé de s'inquiéter; il fallait y 
songer àvant que la Russie so­
viétique ne produisit sa premiè­
re bombe. Lorsque l'Amérique 
bénéficiait du monopole de la 
bombe tout aurait dû être mis 
en oeuvre pour empêcher l’U­
nion soviétique de l’acquérir. 
Pourtant, peu de gens sem 
blaient l'en soucier à l’époque.

Devons-nous en conclure que 
le monde peut dormir tranquil­
lement tant que l’U.K.S.S. seule­
ment, aux côtés des Etats-Unis 
et de la Grande-Bretagne, dispo­
ser* d’engins nucléaires, mais 
qu'il aura raison de s’alarmer si 
la France ou la Suède les possè 
de? Devrions-nous considérer 
M. Khrouchtchev tomme l'hom 
me d'Etat responsable entre les 
mains duquel la bombe H se 
trouve parfaitement en sûreté, 
et le président de Gaulle ou 
les dirigeants de pays secondai 
res comme des personnes peu 
dignes de confiance?

L'idée en semble ridicule et 
c’est pourtant ce que l'on nous 
explique. Le leader du Parti 
travailliste, Mr. Hugh Gaitskell 
s déclaré: “Si grande que soit 
notre angoisse du danger d'une 
guerre atomique entre 1a Russie 
et l'Amérique, nous tirons près 
aue tou» un certain réconfort 
3e l’impression que les gouver­
nements de ces pays ne sont pas 
irresponsables du point de vue 
international.” En revanche, 
ajouta-t-il, l'extension des armes 
nucléaires pourrait avoir pour 
conséquence de les faire tomber 
dans les mains de gouverne­
ments moins prudents ou moins 
responsables.

En fait, le seul chef national 
à agir, ou du moins à parler 
d'une manière irresponsable, est 
M. Khrouchtchev. Lui seul a me ' 

nacé un certain nombre de pays 1 
de bombes atomioues et de lu 
sées; il les a brandies a chacune 
des crises internationales de ces 
dernières années, soit en Euro 
pe soit au Moyen ou en Kxtrè 
me-Orient.

Seul un très grand pays pour­
rait s attendre à la rigueur, a 
survivre à une guerre atomique. 
M. Khrouchtchev peut penser 
que dans certaines circonstan 
cet l'effet de surprise aidant, il 
la gagnerait. Mais aucun gouver 
nement d'un pays plus petit ne 
peut se bercer des mêmes illu­
sions. Ceux qui craignent l'ex­
tension des armes nucléaires à 
un plus grand nombre de pays 
sont particulièrement soucieux 
du MoyenOrient. "On peut s i 
maginer la gravité du danger si 
les pays arabes et Israel nispo 
saient chacun de bombes a nv 
drogene” déclarait Lird Simon 
of Wythenshave. Le danger 
pourrait certainement cxLter si 
seulement l'un d eux possédait

de telles armes; mais si tous 
en possédaient il serait peu pro­
bable qu'lia songeassent à se 
détruire mutuellement.

Après tout, Israël et l'Egypte 
se trouvaient en état de guer­
re en 1956; mais alors qu'aucun 
d'eux ne disposait d’armes ato­
miques, tous deux possédaient 
des bombes classiques assez 
puissantes pour détruire Tel 
Aviv et le Caire. Cependant au­
cune bombe ne tomba sur les 
grandes villes des belligérants. 
La guerre se fit selon les règles 
civilisées; on ne peut pas tou 
jours en dire sutant des guerres 
auxquelles pirticipe une grande 
puissance.

Un aspect du problème appel 
le des éclaircissements: lorsque 
nous sffirmons que l'extension 
des armes nucléaire», loin d'é 
tre une menace pour la paix, 
pourrait la favoriser, nous n'en 
tendrons pas par là que de nom 
breux pays devraient se livrer à 
des tests et fabriquer leurs pro­
pres armes, bombes à hydrogène 
comprises. Ce qui importe est la 
possessions des armes, non leur 
fabrication. En outre tous les 
paya n'ont certainement pas be 
soin de diaposer de bombes H 
et de fusées à long rayon d'ac­
tion.

La fabrication par chaque 
pava de ses propres armes re­
présenterait une dépense colos­
sale, un gaspillage de ressour 
ces. Il vaudrait infiniment 
mieux oue les alliés de l'Améri­
que et de la Grande-Bretagne, et 
même quelques neutres comme 
la Suide et la Suisse, achètent 
d* ces deux pays les armes dont 
ils ont besoin.

Malheureusement il n’a pas 
été possible, justu'à présent,
d’acquérir des armes nucléaires 
sans les fabriquer. La Grande- 
Bretagne et la France ont dû 
passer par toutei les phases dif­
ficiles de la création pour se
fiermettre d'en posséder, et ce- 
a en raison de la législation 

américaine. Quant aux armes 
nucléaires tactiques, bien 
qu’elles soient fournies par les 
Etats-Unis à leurs allies, les 
cône» atomiques demeurent 
sous contrôle américain. Ainsi, 
malgré le caractère problémati­
que de leur valeur d'intimida­
tion elle» présentent un certain 
risque pour 1* pays intéressé.

Ce risque a été franchement re­
connu par un expert américain, 
Mr. George W. Wathjens, mem­
bre du Weapon Evaluation 
Greup au Secretariat de la Dé­
fense. Il a déclaré que “le fait 
pour un Européen, d'avoir sur 
son sol des armes nucléaires 
contrôlées par les Etats Unis 
représentait pour lui la pire al­
ternative. Il subirait de sérieux 
dégâts dans un conflit sans mê­
me qu’il lui soit possible de dé­
cider si les engins serviraient à 
sa défense dans une guerre li­
mitée."

Seules des armes atomique*, 
même en nombre restreint, 
mais sous contrôle national per­
mettraient d’obtenir l'effet dé­
siré. Il serait de l'intérêt même 
des Etats finis — aussi bien 
que de l'alliance — de laisaer 
leurs alliés diaposer de ces ar­
mes à un prix raisonnable. Ain­
si réduiraient ils le danger 
d'une guerre déclencrée par la 
Russie dan» 1a conviction que 
les Etats Unis ne s'exposeraient 
pas à de* coups dévastateurs 
en voulant défendre leurs al­
liés.

En résumé, le moyen préven­
tif par la crainte atomique a 
contribué à préserver la paix 
durant ce* 14 dernières années. 
Sans lui la troisième guerre 
mondiale aurait eu lieu depuis 
longtemps. Aujourd'hui, toute­
fois, à mesure que s'accroît la 
force nucléaire de l’U.R.S.S, 
l'efficacité du système amêri 
cain de découragement à l'a­
gression devient moins certai 
ne, et 1a securité d'autres pays 
exige qu'ils disposent eux-mé- 
me de leur propre puissance 
préventive. Quoi qu'il en soit 
l’extension des armes atomi­
ques est ine\ilable. L'histoira 
montre que jamais une arme 
Quelconque n'a été le monopole 
de certaine* puissances; tôt ou 
tard elle devient universelle.

Le temps viendra où toute* 
les armes nucléaires seront pé­
rimées et où de nouvelles Tea 
remplaceront comme "cauche­
mar de l’humanité”. Mail ce se­
rait une illusion de croire 
qu'elles disparaîtront par la 
vertu d’un pacte international. 
Et puisqu'elles existent, il n'est 
ni possible ni souhaitable d'en 
limiter la potaession à un pe­
tit nombre de super-puissances.

Enfin!...
UN PLAN DE PROTECTION 

UNIQUE
englobant toute la famille

NOUVEAU
CONTRAT

MODERNE et ECONOMIQUE
• DOUBLE INDEMNITE en cas de décès 

accidentel du père ou de la mère.
• AUCUNE PRIME A PAYER en cas de 

décès ou d’invalidité du père.
• LA PRIME CESSE dès que l'assuré 

principal atteint 65 ans.
• ENFANTS AUTOMATIQUEMENT 

ASSURES dès qu’ils ont 14 jours 
révolus. Us demeurent assurés jusqu’à 
21 ans et ont ensuite droit à 45,000 
d’assurance sans examen médical.

LUCIEN UUOUCEUN CUUOE BEAUCHAMP
gérant

1555 est, rue Jean-Talon, 
Montréal — RA. 9-1105

gérant
50é est, ru* Sta-Catharlna 
Montréal — VI. 1-1BM

SièfB social: 41 outst, ru« Saint-JicquBB, 
Montréal — VI. 5-3291
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Les expéditions d’amiante, d’argent et de ciment du Québec, accrues
Au cours do septembre

POTINS FINANCIERS
L* rftmièr* ïAmncm d» la «a-

main* a été plutét marqué* par 
un* oriantation è la baiua daa 
caun à Wall Straat. Sur lat 
Bauria* da Montréal at da Ta­
ranto, il y avait, auui, lour- 
daur da, prix da* principaux 
titra* mobiliar*. Sur la Saur** 
d* Land rat, la tandanca parai*- 
*ait décidément arratiqu*. 
Quant aux prix du blé, il* ta 
camportérant è la hau*ta à Chi­
cago, da mémo qua la* prix da» 
grain* grataiar* é Winnipeg.

-O-

La décision d* Chrytlar d* 
fermer un* uiina d* montage 
à cauia d* la pénurie d'aciar, 
vu la grève récent* de* 500,- 
000 métallo*, tait bien r***ortir 
l'amplour de* réparcuMion* d* 
catt* damiéra *ur réconomi* 
nord-américain*, pui*qua, la 
vailla, Oanaral Motor» avait 
auui c*«*é tout* activité dan* 
l'un* d* «a* utinat d'automo- 
bila», par cuit* du manqua d'a­
ciar.

-O-
Burlingtan Steal Ce, d'Hamil- 

ton, qui a, récemment, offert 
é »** actionnaire» d* nouvol- 
laa action» »ur la baa* d* 1 
pour 5, au prix d* $13.25 cha­
cun*, *»tim* qu* **• recette» 
natta», durant l'axercic* qui ** 
cléturara la 31 mar» 1960, »* 
comparèrent bien avec call** d* 
l'axarcic* précédant.

-0-

L* nouvelle que l'Inde achè­
terait 110,000,000 d* boiitaaux 
d* blé d* l'Amérique du Nord 
fut bien vu* du marche.

-0-

II n* faudrait pa» trop «'en­
gager dan» la marché pré»on- 
tamant, car, maint» courtier* 
prévoient encer* qu* la Mite 
demeurera lourde, tant qu* la 
(ituation d* la «idérurgi* n* 
«ara pat amélioré* pour d* bon.

-0-

imparial lnv**tm*nt Corpo­
ration a avisé la Bourse d* 
Montréal qu* la» détenteur» 
d'action» de la clas»* A, ins­
crit» le 15 décembre 1959, au­
ront la droit d'achoter des ac­
tion» additionnalias d* la clas­
se A au prix da $7.00 l'action, 
sur la bas* d* 1 action addltion- 
nolla pour chaque 5 action» dé­
tenu*». Lat droits oxpiraront la 
1er février 19é0.

*f Ht* Lake* Iran Li- 
' mitod a notifié la Bourse Ca­
nadienne quo Georg* Wood 
hams B Ce. Limited, au nam 
d'un client, a souscrit farm*

; 199,995 actions do la compa- 
| gnia, au prix d* 15 cts l'action,
: payable» sur-la-champ, at, sous 
| réserva d* l'émission da lettres 
! patenta» supplémentaires, aug- 
1 mentant la capital-actions auto­
risé d* la compagnie é 5,000,- 

i 000 d'actions, il lui a été con­
senti dos option» couvrant 000,- 
000 actions è dos prix variant 
entra 15 et» et 30 et*. Cas op- 
tiens devront étro exercées 

; dans la» 12 mois. Il y a donc 
] 3,500,000 actions an circulation 
I ot il n'y an a plu» dan» la tré­

sor d* la compagnie.
-O-

Canadian Calan*** aurait fait 
d* molllouros affaira» catt* an­
née qu* l'an darnior.

• O -

Canada Crushed A Cut Ston* 
verrait sas profit* sa aontrac- 
ter cotte année, au regard d*
l'an darniar.

- O -
Canadian Cottons Limited a 

notifié la Bourse <1* Montréal 
qu* sa» actions privilégié**, 
6*/«, non cumulatif, sarant 
rayées d* la lista è la ferme­
ture du marché vendredi la 13 
novembre. A la suit* da l'af- 
fra d* rachat effectué* la 24 
septembre 1959, au delà d* 95% 
d» cas actions ** trouvant é 
avoir été rachotéos.

-O •
Bakar Talc Limited a avisé 

la Bourse Canadienne quo J. 
Bradley Strait B Company Limi­
ted, Lura Corparatian Ltd at 
Copper Rand Chibaugamau Mi­
nas Ltd n'ont pa» oxercé leurs 
options sur 00,000 actions é 25 
et» l'action, payables la 20 oc­
tobre 1959. En conséquence, 
cas options ont pris fin, par 
défaut.

• O •
Taché Lak* Minas a Informé 

la Bours* Canadionn* qu* Lura 
Corporation Ltd n'a pas axarcé 
son option sur 100,000 actions 
é 25 cts l'action, payables le 
20 octobre 1959 an vertu d* 
l'accord an cours at an consé­
quence, l'option a pris fin par 
défaut, d* même qu* toutes las 
options subséquentes.

I-es expéditions d amiapte. ' aussi que. comparativement au 
d'argent et de ciment, par les mois précédent. Tannante. Tar- 
producteurs de la province de gent, la chaux et le ciment ont 
Québec, ont été beaucoup plus enregistré une hausse considéra- 
élevées en septembre 1959 que ble et les produits d'argile, une 
durant le même mois de Tannee faible hausse, durant le mois de 
précédente Par contre, celles de septembre, tandis que l'or a su- 
l'or ont été beaucoup plus faibles bi une légère baisse.'.

Rapport géologique 
du Ministère des 
mines de Québec

et celles des produits d'argile no 
tablement plus basses qu'en sep

Les totaux cumulatifs, pour les 
9 premiers mois de 1959, accu-

; tembre 1958 11 y a aussi eu une sent les augmentations et dimi- 
diminution négligeable dans la mitions suivantes, par rapport a 
chaux.

C’est ce que révèle un bulletin

M. ALBAN COUTU, présidant et Mo ANDRE LAURENCE, 
pramiar vica-présidant ant été namméa délégués afficials da 
la Chambra d* commerça de* jaunas du district d* Mantréal 
au XI Va Cengrés intamatianal Jeun* cam mare* qui s* dérou­

lera du 15 au 22 navambra è RI* d* Janaira (Brésil).

la période correspondante de 
1958 : Tamiante a monté de 15 

statistique sur la production mi- p.e., l'argent de fi p.c.. le cuivre 
nérale de la province, émis par de 4 p.c.. les produits d'argile de 
l'honorable W. M. Cotlingham, ; 2 p.c et le ciment de 3 p.c.; l'or 
ministre des mines. a baissé de 4 p.c.. le zinc de

La même publication montre 20 p.c. et la chaux de 4 p.c.
Voici 1a production en détail pour septembre et les 9 

premiers mois de 1959;
Septembre Août Neuf mais

1959 19SI 1959 19S9 1951
AMIANTE
Brut, tonnes ------------ ------------ ------------ 259 397
Fibres, 
tonnes

Matériaux courts, 
tonnes -------

259

238,979

473,952

201,482

416.932

! COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITÉ ECONOMIQUE

Bourse de Toronto
Tassement général da* caur* 

sur la marché minier
TORONTO — Le marché a 

fermé en baisse, hier, à Tissue 
d'une séance terne.

Tous les groupes indexés ont 
cédé du terrain. L’indice des in­
dustrielles a baissé d eplus d'un 
point. Les métaux communs ont 
essuyé des pertes fractionnaires.

Le virement a été de 2,035,- 
000 actions au regard de 1,887,- 
000 jeudi.

Les aurifères faisaient bonne 
contenance tandis que les mé­
taux communs ont évolué sans 
orientation définie.

Court do* {rains
WINNIPEG — Les prix mon 

Iraient de la vigueur, hier, à la 
faveur d'un courant d'achats 
provoqué par la mauvaise tem 
pérature qui sévit actuellement 
dans les Prairies.

Le prix de l'avoine et de l'or­
ge étaient fermes. Le seigle pré­
sentait une allure stable.

CHICAGO — Le marché i 
terme du blé «’est hiasé à un 
nouveau sommet, hier, à la fa­
veur d'une reprise de dernière 
heure. Dans certains cas, les 
gains atteignaient plus d'un cent 
le boisseau.

Les autres céréales ont enre­
gistré des gains minimes, mais 
le aova a perdu du terrain

Pickle Crow Gold 
Mines déclare un 
dividende - action

Distrlbufian la 31 déctmbr*
La compagnie Pickle Crow 

Gold Mines a annoncé un divi­
dende-actions à raison d’une ac­
tion pour vingt; la distribution 
s’en fera le 31 décembre aux 
actionnaires immatriculés le 30 
novembre et c'est du montant 
de 5 cents par action réparti 
Tan dernier.

A cause des fortes dépensés 
qu’entraîne la remise en état 
de l'usine et de la mine ainsi 
que des importants travaux en­
visagés, le conseil d'adminis­
tration a soigneusement exa­
miné la question; il a décidé 
de ne pas interrompre les paie­
ments de dividendes, qui re­
montent à 1936, mais de le 
faire sans toucher aux disponi 
bilités de caisse.

Le* méthodes d'usinage ont 
été améliorées; la quantité de 
minerai extrait et traité est 
passée » une moyenne de 350 
tonnes par jour mais la teneui 
est quelque peu plus basse à 
cause de la dilution du mine­
rai.

Total: 92.856 84,391 86,355

METAUX
Or. onces 
Argent,

77,851 91.074 79,461

onces
Cuivre*,
livres

385,507 343,692 299,751

713.090 618,811

743,464 771.997

2.946,292

Zinc, livres
204,713,381197 
69,912.649 87

495.488
657,333

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
Produits d'argile:
Brique ------------ ------------ -
Blocs de construction

Autres
produits

i Total:

1 Chaux, 
tonnes 

Ciment, 
tonnes

- $6,342,657 $6,339,662

- $1,137,408 $1,000,593

- $ 320,317 $ 295.538
-

$1.031,427 $1.117,296 $1.023.409 $7,800,382 $7,635,79.V

36.681

254.995

36.784

210.203

30.226 299,244 311.323

235.322 1.487.445 1.449.172

Subvention de $785,000 
pour la construction 
d’un hôpital à Lévis
OTTAWA. — Le ministère de 

la Santé nationale et du Bien- 
être social a annoncé à Ottawa, 
aujourd’hui, qu’une subvention 
de $785,000 avait été accordée à 
THôtel-Dieu de Lévis pour aider 
à agrandir cet hôpital

Lorsque le construction sera 
parachevée, 287 lits auront été 
ajoutés à la capacité de l’hôpi 
tal qui aura alors 488 lits. Des 
salles pour malades seront trans­
formées en dispensaires et en 
école d’infirmières.

Cours dos changes
New-York, dollar .95 
Angleterre, livre 2 6630 
France, franc .001937
Belgique, franc .0190
Italie, lire .001532
Espagne, peseta .0159
Suisse, franc .2192
Hollande, florin .2516
Norvège, couronne .1332
Danemark, couronne .1378
Suède, couronne .1835
Allemagne, DM .2278
Tchécoslovaquie, C. .1320
Mexique, peso .0772
Venezuela, bolivar .2860

Placements KannebBC Inc. b obtenu I émission 
de $375,000 d’obligations de Black Lake

Les commissaires d'écoles pour la municipalité d* la ville 
de Black Lake, comte de Mégantic, ont vendu, récemment. $315,000 
d’obligations en series. Un prix de 95.65 a été payé pour des 
obligations à 6% 1960 69. Ainsi, le coût net de l’émission est de 
6.977', La soumission venait de Placements Kennebec Inc. L e- 
chéance de lu dixième année comprend un solde de $118.500 à 
renouveler eu I960 pour un terme additionnel de dix ans. Le 
secrétaire de la province a accordé un octroi de $218.050 pour 
l’emprunt Les obligations sont datées du 1er décembre 1959 et 
elle échoient du 1er décembre 1960 au 1er décembre 19W inclu- 
sivement Les titres peuvent être remboursés par anticipation 
apres le 1er décembre 1966. C"est pour agrandir l'école Saint- 
Louis, que les commissaires contractent cet emprunt, autorisé par 
une resolution en dute du 13 août 1959. L octroi de $218,050 appli- 
cable en entier au service de l’émission est payable en cinq 
versements annuels et consécutifs. Pour 1959-60, 1 évaluation impo­
sable de la commission scolaire se chiffre par $5,544.035, y corn 
pris $3,781,635 pour les compagnies, la- 30 juin 1959, la dette 
consolidée nette de la corporation s'élevait à $384,000 et un 
octroi de $92.283.50 s'y appliquait.

Canadian Oil Companies a vu son revenu 
augmenter de 10 p.c. durant les premiers 
9 mois de cette année

Canadian Oil Companies Ltd annonce une augmentation des 
ventes et des profits pour les neuf mois se terminant au 30 
septembre 1959 Dans une lettre aux actionnaires. M. W Harold 
Kea, président, déclare aujourd’hui que les revenus de la compa­
gnie pour les neuf mois de Tannee se terminant au 30 septembre 
11)59 sonl de 10 pour cent plus élevés qu'au cours de la même 
période Tan dernier, et il prévoit des chiffres des plus encours 
géants pour le dernier trimestre de Tannée la' volume de vente 
des produits pétroliers White Rose a augmenté de 13 pour cent 
au 30 septembre. Los prévisions de la compagnie indiquent que 
cette augmentation des ventes sera maintenue et même augmen­
tée pendant le reste de Tannée. La production du pétrole brut 
de Canadian Oil dans l’Ouest du Canada pour les neuf premiers 
mois fui de 1,125,000 barils, soit une augmentation de 30 pour 
cent sur la meme période en 1958.

Canadian Oil Companies aura en 1960 une 
nouvelle usine de $4,000,000 prés de Red Deer.

Selon M W. Harold Rea. president de Canadian Oil Compa 
nies Ltd , un nouvel amenagement pour le pétrole brut a la 
raffinerie de la compagnie à Sarnia est maintenant en operation 
et pendant de courtes périodes, l’usine, a fonctionné a une capa 
cite allant jusqu'à 45.(>(M) barils par jour. Le nouvel amenagement 
pour le pétrole brut fait partie d'un programme d expansion 
general de $8 millions, qui a augmente la capacité de la raffi­
nerie de 30.00Ü à 50,000 barils de petrole brut par jour. Un 
progrès intéressant se poursuit aussi à raffinerie de la compagnie 
en Alberta. La nouvelle usine, au coût de $4 millions environ, 
est maintenant en construction et Tachevcment est prévu pour 
novembre I960. Elle sera située à environ 25 milles au sud de 
Red Deer, Alberta, près de la découverte du champ pétrolifère 
Inmsfail de la compagnie Sa capacité sera de 5,000 barils par 
jour. L’usine est destinée à utiliser les condenses récupérés du 
traitement du gar naturel et produira 30 millions de gallons 
d'essence par année, destinés surtout aux 260 stations de service 
de la compagnie en Alberta. Cette usine produira aussi de Thuile 
diesel et une petite quantité d'huile à chauffage

Aciéries, pétroles, cuprifères et titres de gsx 
naturel, apparemment plus intéressants 
sur nos marchés

La reprise forcée du travail par le« 500.000 métallos amen ’ 
cams eette semaine a suscite bien des appréhensions en maint - j 
milieux industriels et financiers, d'où Tallure erratique de Wall 
Street et de nos marchés, par ricochet. En outre, comme nous 
sommes en période de ventes pour fins de réduire les impnis : 
(tax selling), il n'est pas elonnanl que la liste mobilière soit j 
irrégulière. Sur nos marchés les aciéries, les titres de ressour­
ces naturelles, etc. paraissent plus soutenus depuis quelque 
temps. La prediction à l'effet qu'international Nickel accroîtra sa 
production de 30% en 1961 démontre bien qu'il faut continuel 
d envisager favorablement Tavemr de nos industriels Si fe­
mmes de cuivre continuent d'être fermées bien longtemps par 
suite des grèves en cours aux Etats-Unis et ailleurs, il y aura 
pénurie grave de métal rouge et ce sera un facteur favorable 
pour nos cuprifères. Tant que la prime en faveur de noire dollar 
par rapport à celui des Etats-Unis demeurera élevée comme elle 
l est actuellement — plus de 5% les actions de nos compa 
gnies de papier-journal, etc . no devraient pas être très vigou­
reuses. 11 en sera autrement toutefois dès l'affaissement de 
notre devise sur le marché du change etranger Vu le- pcrspec 
lives favorables pour nos exportations de gaz naturel, les titres 
de pipe lines et de pétrole produisant aussi du gaz naturel au 
raien' un avenir intéressant Comme plusieurs actions se vendent 
aux plus bas niveaux depuis 3 ans. elles semhlcnl done attravan 
tés aux cours actuels.

Marcel CLEMENT
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— carra ibmainb - ANNBR — carra sbmainb — ANNEE — carra semaine — ANNBB

Ventes Meet tes Prm. Meet •et VMtM MdVf iis Prm. Haut Bas Vantes Haut Bas Rrm Haut Bai
Abitibi 1013 JiV» 1794 M'A 40 » CPR 7177 M'A 14 14 31* 14'? Labatt 710 16'ré 25 15* 31* 19»/?
Abitibi pr 250 22 Vt — — 24 22 C Pet pr 1291 14 12* 1ÎV4 15* 11’? Lewis Bros 90 10* 10»/* 109» 11 10»/?
Aced Atl A 125 19 _ __ 21 11» j C Vickers ito 14 _ _ 13* 15 Loete M 100 9 — — 1494 8’/*
Agn*w i 100 1714 — _ ll»4 123* Colombia 200 405 — — 5».* 400 Lower St L 300 7999 19»/, 2994 38 27»/*
Algome 3025 MU 37»/> 91 41’/* 34V, Coqhlin 175 894 _ _ 15'ré 5* MacKinnon 5 11 — — 15 11
Alumln S1f2 30» 4 7944 1944 37V* 26'* Con M end $ 4155 W. 16* 19V4 12H 17»', Mac Mill • 1157 38»,* 37 17 45»/a 34*
Alum 1 pr 2400 20V4 _ 22 20 V* Cons Glass 55 24V, __ _ 35* 16 Mass Fer 13475 12'/? 1194 11* 16* 1094
Alum 2 pr 200 42 U _ _ 4594 40 Corby A 400 It'/a 11* 11* 21 11'/, Mes Fer 5»/? pr 390 105 104 105 112* 102
Anglo Am 20 49 _ __ 4T7 4» Crown Zell A 925 19 _ _ 24Vz 19 Mitch Rob B 150 6 — — 650 250
Anglo Cdn Pulp pr 45 49 _ __ 33 49 Dist Seeg 3420 32* 32 32»* 35'b 30'/, Molson A 2262 24 23 V? 23’', 29’/? 22*
Anglo Tel pr 20 42 __ _ 43 40 Dome Pete 250 975 970 975 13'» 900 Molson B 2181 24* 23* 73»/* 29 22T/g
Argus 774 32 _ — 42 37 D Bridge 1430 21* 20* 21 24* 20 Molson Pr 563 39* 39»/? 39* A3 39*
Asbestos 1145 21 2744 274* 36 77 D Coal pr 300 5 450 450 89* 5»/$ Mtl Loco 1095 18* 18»/* 18 V* 20* 17'ré
Atlps Sttsl 5t2 27 26 26'. 29'j 24 D Corset 100 17’A _ __ 22 17 Morgan 150 34 — — 38' ? 27
BaHey S 53t pr 150 19*$ _ 24 19 D Dairies 125 10’2 — 13 V* 6 Morgan pr 50 91* — — 96 92
Benqu» C N 1717 521 4 52 52'/* élH 51 D Dairies Pr 30 25'; — — 25'? 25 Nat Stl Car 485 15 13* 13»/* 19 14» 7
Bank .Mont 2328 55 Vé 54 Va 54V* 473* 503* D Fndry 584 50 48’ ; 493* 539» 42 Niag Wire B 1200 11* — — 15* 12
Bank N S 1234 70 49 V* *9»,4 14 653* D Fndry pr 80 97’ : — 101'a 96 Noranda 1990 48 ; 46' ? 46* 58 44*
Banque P C 445 38’ j 37»,7 3*' 7 45 33 D Glass 330 89 80’ ? 19 96 83 Nova Scotia L P 58 14 13V* 14 169» 12%
Bath Pov/ A 100 42 41 41 51V* 41’.7 D Steel 360 16 15* 16 22* 16' i Nova Scotia pr 10233 29 25 29 22 12
Bell Phon» 174 41 Vj 404» 41 'A 44 397* D Stores 375 46’î 52 52 50'; 51'? Ogilvi 420 48 47 48 53* 40
Bow Corp 5 pr 65 4P* _ _ 46'} 40 D Tar 3031 16V* 16 16 20 14’$ Ont Steel 220 21 203* 20* 269» 20
Bow Corp 5’ i pr 150 46' i 46 46' 7 50' 7 45 D Ter pr 800 ll’î _ _ — — Pacific Pete 411 12 — — 12V$ 925
Boweter Paper 4419 9 §4» 9 9 6 D Text 1445 10'* 9* 10'/* 12 93. Page Mers 1200 29 ? 28* 28* 36' ? 26*
Bowefert Mersey pr 270 47 46 47 49’ : 44 Donoflue 600 15 149* 149* 19 15'? Penman, 420 31 30’ ; 30* 36 V* 30*
Braril 3114 51» 490 490 7» 7 440 Dow Brew 337 45 — — 46 40 Placer 100 10* — — — —
B A Bank Note 225 50 45 50 52 4? DuPont 1140 23’ v 22' ? 23‘? 29 19’? Powell R 4967 17* 163. 163* 17V$ 169»
B A Oil 1209 33 j 424» 327» 44' i 32 DuPont pr 5 75 — 80 74 Power Corp 25 54V? — — — —
B C E 4 pr 50 70 ; _ 71 49 Eddy Match ion 79’ j — — 31 27 Premium Iron 125 445 440 440 7 400
B C E 4’ : pr 10 39 U 39 39 Electrolux 140 18’ 2 _ 21 14 Price Br 1190 45 43' : 44 50* 39
B C F 5 pr 45 44’ ; 49 44 Enam Prod A 250 10»/* — _ 10’ ? 5 Prov Trans 100 143» — 149» 11
BCE 4 U pr 50 375» 41' 7 351* F. nam Prod B 340 69* 6 6 6 130 Que Na» Gas 2490 16* 15* 15’ ? 22* 14*
B C E J'j pr 30 50' : 49-7 50' / 52 V 7 47'* F am Play 256 22’8 25» $ 20' ? Que Pow 1060 36 35 V* 35* 43 33
B C Forets 950 12' 7 12'* m» 18 113* Ford US 140 74 72 72 81»/* 50 Que Pow pr 910 17* 17 17 17V ; 169.
B C Power 2749 34' 7 34 V* 34i* 40 33' ; Foundation 955 11* 11'? 1194 17 11»? Reynolds pr 10 80 — 85* 15*

BC Phon« «45 404» 40',« 40'. 7 443* 39'* Fraser 1670 27 V* 77 27 35 25'? Roe Av Can 4157 7* 7 7»/4 135» 69»
Brown 1244 91.4 93* 13V% 10’ 7 French Pete Pr 1000 560 — •95 460 Rolland or 2 70 — — 80 10
Bruck A iS5 m* 124$ 123» 13» 7 9 Gatineau 100 37'7 36 37'* 46’ ; 34 Royal Bank 1260 77* 76' 7 77 93 75
Build Prod 350 30 29 293* 39 2ê' 7 Gat 4 pr 20 96 95' / 95' ? 103 94 Royal Bank A 880 163» 16' 7 16’» 163» 16’»
Cel Pow 1)0 96 95 9S».-* 99 79 Gen Dynom 550 43 42’ y 42'î 63 41* Royauté 725 650 585 600 11* 610
Cen Cam 2779 3214 31'« 323* 37 267$ Gen Motors 25 49 — 55 41 St L Cem A 150 14 — — 17* 14
Can Cem pr 474 254* 254« 25i* 78' 7 25 G S Ware 175 149* — _ 19* 11 St L Corp 2405 17 169» 16* 19* 159»
Can Iron 2155 25’ I 25 25 373* 25'$ G L Paper 440 38’ 7 37 37 45* 35* St L Corp A pr 5 92' — 100 92 ' .
Cen Melt 75 57 _ Holdt Ren /00 18 _ 20 14' ? Salada-Shirriff 475 11* 11 11 16'* » 10» :
CSL 400 41 42 43 49' * 40 Home O l A 1305 13V 7 12'? 12 V? 21 119'* Shawm 4830 2378 28 78* 35 27» ?
C S L pr 200 11» î 13 11 Home Oil B 325 12'-* 11’? 11»? 203» 11 Shawin A 110 30 36* 30
C Av Elect 490 11' 4 17 18'4 19' 7 15». 7 Horne and Pit 3025 5V2 5 5'/* 59'* 5 S ha win 4 pr 455 39’ ; 39 39’ ; 43 38*
C Bank Com 941 51' ; 37 V* 58 663* 52'7 H Smith 477 41 40 40 469» 38' • Sher WHI 125 45 — 42* 369»
C Brew 956 3544 34' 7 34’7 42'7 34 H Smith pr 100 37’7 429» 37'; Sher-Will pr 20 125 — —
C Brew pr 10 34' 7 — _ 42' : 35» 7 Hud Bay 1390 53 57 52 64 479» Slcard Inv 260 79. 7 7 7* 6' /

CBr Alu 30 14 13» 7 14 17» 7 11',* Imp Bank 1110 64 * 63'» 64 79* 62 Simpsons 1415 33 32 33 35'.» 32
C Br Al A wt$ 115 625 975 485 Imp Invest A 1035 9‘B 91» 91b 12* 9 Southan 100 80 81 65
C Br Al B wts 50 6 100 450 lmp O'I 3515 36*8 36 36* 463g 33t4 Std Str Steel 7366 18 . 18 18* 19 10
C Bronze 252 23 25» 7 21'7 lmp Tob 2940 129» 12 12 14'; 12 Steel Ctn 4005 87» ? 84'» 85 90* 6?
C Cel 2147 20‘• 20 20 24»b 18 ind Accep 3205 38 37 37V» 419» 33 Steinbg A 246) 26* 24* 24* 35* 223»
C Cel 1.7? pr «0 28'/o _J_ Ind Ac 2.25 pr 20 4» 45' 2 42 Steinbq pr 25 100 — 102 97*
C Cel 1.00 pr 100 154* ind Ac 4.50 pr 85 83’ ? 92 81 Tancord 10 5
C Chem Cell 1065 é4é 61 . «3* 9’ 7 6 Inlanr Cr 87V 819# 20* 21* 24 I?’» Texaco Can 700 55 45 54 75 53
C Convert A S3 409 350 350 450 300 Int Bronze pr 20 23 24* 239» Tor Dom Bank 850 60' ? 58 60* 68 51
C Fairgks 720 35 32'* 33 34 25 Int Nickel 4480 849„ 94 945b 101 83’ ? Trans-Can Pipe 4480 26'» 25 25 31 2?3.
C Fairk$ 74 125 125 105 Int Paoer 633 128 j 125J« 126 135', 108 U Steel 1065 9 B’ ; 83» 13 8*
C Hydrocer 1325 10' 7 10». i 103» m» 7H Int Pete 100 30'/? — — A3'; 31* Watk G W 2156 38 374» 375» 40 33
C 1 L 1415 14't 15 15» 7 20 15 Int Util 2355 36' ? 35* 35* 37* 28* Webb and Knapp 4150 310 ' 300 300 410 300
C mt Power 24995 N 14»'y 14'. 7 24 14' 7 interprov P L 1235 57'-4 56 57 58 48’ ? Weston A 750 36 35* 36 44' ; 34’ /
C Int Pow**r pr 25S5 45 43» ; 44 47 Va 44 troquols Glass pr 725 15 143» 143» 169» ft Weston A 50 15 21 14
C Loco 183 9 l'î «' ? 14 7 9 Jamaica 1205 28’ !i 28 28 18’ • 20 Weston B 150 36 44 33
c on 290 23 »i — 36» 7 23'* Jamaica pr 98 103 103 100 Zeller’s 385 32V ■ 32 3? 40' : 32

Sur un* région au sud du 
détroit d'Hudson

L'honorable W. M. Cotting 
ham. ministre des mines de la 
province de Quebec, annonce la 
distribution d'un rapport géolo- I 
gique préliminaire sur la région 
du lac Cross situe à environ 30 
milles au sud de la baie Décep- j 
tion, petit bras de mer sur la 
rive sud du détroit d'Hudson. ! 
Cette étude géologique, faite 
sous la direction de G.H. Beall, 
du Service de la carte géologi­
que du ministère, couvre une ; 
superficie d’environ 190 milles 
carrés.

La région se situe sensible­
ment au centre de la zone de 
Cape Smith-Wakeham Bay qui 
fut le siège d'une campagne ac­
tive de prospection en 1957. à 
la suite de la découverte de zo­
nes minéralisées en nickel et en 
cuivre. Quelques sociétés miniè­
res ont poursuivi des travaux 
d'exploration dans ce pays en 
1958 et 1959. On a découvert, à 
la suite de ces travaux, une zone 
d'amiante très intéressante juste 
a unord de la région décrite 
dans ce rapport.

Le sous-sol de la région est 
constitué de roches sédimentai- 
res, volcaniques et plutoniques 
altérées du Précambrien. Les 
principales roches plutoniques 
sont des serpentinies et des pé- 
ridotites avec lesquelles sont 
principalement associés des mi­
néraux de nickel, de cuivre et 
d'amiante.

On peut se procurer des co­
pies du raport (R.P. 396). ainsi 
que la carte à l’échelle d’un mil­
le au pouce qui l’accompagne, 
en s'adressant au ministère des 
mines, édifice du Parlement. 
Québec, ou aux autres bureaux 
du ministère situés ailleurs dans 
la province. ________

A noter...
International Utilitio» Corp, 

un* compagnio américain* appa­
rent** é 4 ontropriso» canadion- 
nat, viendrait »ur la marché 
«ou» peu.

-O •
Standard Brand» Incorporated 

a notifié la Bours* d* Mont­
réal que 400 action» ordinoire» 
additionnollo» ont été émi«*« 
on vertu du plan d'option an 
faveur d* sa» haut» fonction 
nairas at employés clé; c* qui 
port* donc la total antre las 
main» du public è i,512,531 ac­
tion*.

-O-
Th* Oohawa Wheloaal* Limi­

ted a fait savoir è la Beursa 
d* Mantréal qu* 1,625 actions 
da la claos* A ont été émisas 
on vertu du plan d'achat d'ac­
tions on faveur d* sas diatri- 
b ut sur», adopté an 1959, et qu* 
15,000 action» do la clais* A 
furent auiai émit*» an vortu 
d'option; co qui porto donc la 
total antre la» main» du pu­
blic é 460,191 actions.

-O-

La marché libre d* l'or, è 
Paris, était soutenu cas jours- 
ci. Las activités y furent tou­
tefois modéré*» of las étrangers 

! paraissaiont plus schataurs qu* 
las nationaux.

-O-

Un syndicat dirigé par Equi­
table Sacuritias Canada Ltd of­
fre un* émission d* $10,000,000 
d'obligations, 6%, 20 an», du 
Manitoba.

Jefferson Lake 
Petrockemicals 
of Canada Ltd

Montra un gain, au regard
d'une part* antérieurement
La compagnie Jefferson Lak* 

Petrochemicals of Canada a 
réalisé des bénéfices net» d* 
$2,413 dans les neuf premiers 
mois de Tannée après déduc­
tion de charges de $182,008; 
dans la période correspondante 
de 1958, elle avait subi une 
perte de $401,426 après déduc­
tion de 5107,998 pour un puits 
sec, de $74,797 pour des loyer» 
et de $26,358 pour des levé# 
géophysiques.

L’usine de Rivière-la-Paix 
fonctionne d’une façon profita­
ble; elle a produit 34,195 ton­
nes longues; les expéditioni 
ont été de 30,376 tonnes lon­
gues.

DIVIDENDES
Dominion Scottish Invest­

ments. 40 cents plus un boni 
de 20 cents par action, tous 
deux payables le 31 décembre 
aux actionnaires inscrita 1* 17 
décembre.

Algom Uranium Mines Ltd, 
$2.50, payable le 1er décembre, 
aux actionnaires inscrita le 21 
novembre.

Canada Iron Foundries Ltd, 
37% cents l’action ordinaire, 
payable le 4 janvier, aux action­
naires inscrits le 2 décembre; 
$1.06 V», payable le 15 janvier, 
aux actionnaires inscrits le 10 
décembre.

Greyhound Lines of Canada 
Ltd, IS3/» cents, payable le 21 
décembre, aux actionnaires ins­
crits le 30 novembre.

The Imperial Flo-Glaze Paint* 
Ltd. 37% cents l’action ordinai 
re et un boni de 10 cent» paya­
ble le 1er décembre aux action- 
naires inscrits le 19 novembre.

Ont&io Loan and Debentures 
Company. 25 cents, payable le 4 
janvier, aux actionnaires ind­
ents le 15 décembre.

Parmour Porcupine Mines 
Ltd, 4 cents, payable le 15 déc., 
aux actionnaires inscrits le 20 
novembre.

Wood, John Industrie* Ltd. 40 
I cents l’action ordinaire de clas­
se A et $1.12% l’action privilé- 

; giée 4% pour cent, tous deux 
payables le 2 janvier aux action­
naires inscrits le 14 décembre.

Abitibi Power and Paper Co. 
Ltd. 42 12 cents et 28 1-8 
cents Taction privilégiée, tous 

j deux payables le 1er janvier, 
aux actionnaires inscrits la 1er 

; décembre
| Barymin Exploration» Ltd. 
trois cents, payable le 31 dé­
cembre. aux actionnaires Ina- 
crits le 10 décembre.

Mining Corp. of Canada Ltd. 
35 cents, payable le SI décem­
bre, aux actionnaire* Inacrtèa 1» 
30 novembre.

National Hosiery Milia Ltd., 
huit cents l’action d* elaaoe B, 
payable le 4 janvier, eux M- 
tionnaire» inscrits le 4 décem­
bre.

NORANDA MINES Limit'd
Avis de dividende

Avis est, par les présentes, «onné 
qu’un dividende Intérim de cin­
quante cents (Mc.) Taction, en ar­
gent canadien a été déclaré par loi 
directeurs de Noranda Minet. Limi­
ted. payable le 15 décembre l#59 ans 
actionnaires Inscrits à la fermeture 
des affaires le 2* novembre 19M. 
D’ordre du Conseil d’administration 

C. H WTNDBLKR 
secrétaire.

Toronto. Ontario.
12 novembre I95§.
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CKTTI SIMAINC - ANNIE - CETTE SEMAINE - — CETTE SEMAINE - ANNEE

Vantas Haut Bas Prm. Haat •as Vantas Haut Bas Prm. Haut Bas Vantas Haut •as Prm Haut Ras
Abitca 10200 33 30 31 100 26 Augustus 12481 31 25 27 85 26 Lingside 10800 4 3 4 7 3
Anglo Cdn Pulp 1215 47 4? 4? 46 37' ; Aull 8500 6 5 5* 21 5 j Lith Carp 1000 8'?
Anglo Nttd 2596) 8»? 7 7* 8» 7 6V$ Bailey S A 2000 725 720 720 McIntyre 450 84 839» 83* 95 80
Blue Bonnets 1300 9 __ | Baker Talc 2000 11 33 15 ! Merrill 3300 125 117 117 185 90
Can Dom Sug 2130 72 21% 21* 28 21 ',4 Band Ore 1000 5 8 s ; M'd Chib 2700 30 28 28 55 ?4
Can Pack B 100 47 __ Barnat 100 135 _ Min Corp 100 17* 16* 13
Can Vinegars 50 33* — 36 29* BarvaMee 2500 5 10 4'. 7 i Mogador 3700 10 21 10
C mgersoil 160 38 43* 38 Baleman 35700 45 38' 41 130 20 Molyb 2500 80 177 80
C 1 Inv Tr 1 19' : __ 21 19 Beatrice 10000 5’ ? — 10 4 Moncre 9000 23 20 20 30 11
C Marconi 150 5* — _ 8* 5 Beauce Placer 2000 43 85 50 Montqarv 25890 65 60 60 124 55
C Power 81 6' 7 8 6» 7 Bellechaste 14500 51 50 50 84 4? Name Cr 500 18 ?5 16' .
C Silk A 25 140 210 100 Belle Chib 1000 6 13 5' j N Formuque 77000 19 16 16' : 36* 7
Cateiln A 240 39 44 ' 39 Bluewater 1200 22 85 21 N Hosco 1000 8« 15? 7!
Cons ü»v Sec A ’0 70 60 70 110 95 Bonnyvllle 35907 30 25 28 60 25' ? N Jack L 1500 5 12 4
Cons Div Sec pr 36 32 33 30* Bonviile 1500 2' 7 6 2» 7 N Pac Coal 500 6^ 131 55
Cons Paper 3864 39* 31 . 3894 45 29* Bormfe 2500 6 15 5 N Santiago 45000 4' 3* 4 9 ; 4
Dalfems 4825 175 150 170 205 160 Bou/an 1000 65 78 51 N Vinray 1100 4 . 4 4 ? 5' 7 4
D Eng 100 18 71 15* Burnt Hill 5500 14 47 10 N W Amulet 5’03 69 6? 65 115 4*
D Ollcloch 310 409. 40’ ; 40* 47 37', Cal Ed 1210 21 20* 21 34 19» Nocana 10003 8' 2 7 7* i 30 6
Fleet Mfg 1200 65 150 65 j Camp Chib 1400 7 650 650 10’ » 650 N A RFar» M 8*00 73 6.1 6-1 195 45
Ford A 55 170 — 1 C As'ona 4000 ir ? n 11 11' ; 9 Obalski 2600 1? 11' ? 12 ?'V 7 10' ;
Inland Chem 600 240 230 230 760 200 C Coîl'enes 3400 8' 4 P 7* 9 ? 5' î , Okaita 1000 55 n? 51
Kelly Douglas A 715 7* 1 1>4 7’.4 Canaiask 11300 6 5 5 10 3’ ; Opemtsco F *p 457000 79 77 23 •>9 13’ i
Lambert A 25 1) 14' 10' ? Canorama 7)440 47 44 4.5 50 13 Operruska 1403 825 8 8'5 870 705
Loblaws Co B 50 78 42 25 Canuba 3000 5 4* 4’ - 14 s Orchan 26900 110 90 9? 1)8 45
Lon Cdn 45 11 8* 11 12 ; 9 Cartxv 10000 8 79 7 | Perfndie 500 11
Lowney 225 25 j Cartier Que 17 700 75 71 23 «6 23 : Paudas' 7310 37 32 3? 70 31
MelChers pr 100 13 15* ,4 ! Casstar 1175 1? 17 9\5 1 Pmnbr* 220000 50 ?» 30 «4 ?»
Mex L F> 100 12* Cent Del Rm 1700 $40 525 5)5 415 s Perma or » 5Q0 8) 87 87
MO Paper »oo .30* 30' ; 30 ' ? 36’ ? 30’ . . Chib Jac 1250 55 99 4 5 Pitt C-old «300 ! 4 4' ? 6 ?
Moore 3810 41 39' - 41 46* 37*4 Chibouro Copper 8000 26 23 23 79 15 0nrctjp'ne 2000 5' 2 5
M R D«irie$
M R nice

Nflrt UOM 
N Q Pow 
N Q Pow 1 pr

3VS
50

500
25
15
25

1*
10 « — 

50
24 •
45

é
26

7
22

J

CMpman 
Cleveland 
Colomec C om i ng a 
C Si ore 
C C C ed

1000
?ÛOO 
5 500 
1500 2050

Prove Que ChUj Que Codait Que O i Que Smell Red Crr$t

?4C
2000
«ICO11200

10100
2500

It ■> • 130
3'

r.o
74

?

North We't ind 135 415 475 4 C Denison ?750 11* 10* 11»» 16 8 :^Ob''rv,■•! 3350 49 46 49 79
Paton 7 pr 25 20 20 20 C Denison vUs 500 75 435 75 f.t L a v R,/er 3901 525 505 510 5a.<
Power Corp 2 pr 5 73 60' « 72 j C Mon pas 1500 8 . 11 7 . Sherritt )5n 251 450
Prem Steel 475 8 7* 8 9 S 1 C Que Yell 20000 5 4 * 4 . 10’ ? 4 . ' Siscal'a 1100 57 130
Que Phonr 721 29 28 ; 28 33* 27* Cournor 500 9 Il 8’ .- ; Siscoe 12001 92 fi9 89 120
Que Phone 5* pr 1000 20 20 », 19 Dom<» 1100 19 18’ 7 19 2C : 16' « ; S Dutault 951'' a 6 ; 9 16
Renold ICO 17* Emp C* 5500 7 6 6 10 ; 5 1 Steen R )41> 12* 12 12 • 15’,
Soca ICO 275 240 200 ! Fab 2000 16 1 ' 13 23 10 i Sullivan 700 1.55 2)4
Shoo and Save 4535 m» 11 Ti . 17' îi 10*1 Falcon 350 27 26* 27 32 24 . T 8800 11 10 10 25
bote v s Stores 390 13 7 13 13 ,i 16 13 Fano «00 6* 5 5 9 4 Taz.n 1C0C0 13 12 12 25
S Can Po* 6 pr 78 120 131 110 Fontana 1C003 4 3 3 7’ 7 3 Teck-H 200 18.; 195
T Fin A 315 36 35* 35 .> 44 35‘ ? Fund ,• 900 » 7 7 7? Ttb G xpl noc 9 8 S
T Fin B 50 35 M 35 F utunîy 35 92 35 Titan 54109 31 23 ?9 94
Trans Can Corp *50 32’ 7 31V, *' i 30 20 Gaspe Ot » *.) S 4 5 12 4 T rehor 4200 9
Trans /'♦ 5451 11* 11* 11 1.5*i 1C « Gold Age 9 .0.'’ 47 44 45 80 41 U Aoesros 2’03 470 4 ES 661
Union Gas 660 17* 16 » 17 19 ,1 154» Gui Por Ur 1000 8 21 13' ? U 0‘!s 501 180 176 176 267
U Prm Prop 7400 250 210 7'- ' 380 715 Gunner 80) 11* 11 11* 18* 10 Valor Lith 9111 4 9Waterman 2750 350 335 305 8 275 Haitian 59 son 4 3 3 10 3* j vanguard n 35West C Brew 500 32’ : Hollinger *9 29* 29 79 35* 27* Ventures 411 ?-:* 73 7 31 » 32'M t N P S Int Cerarve BOT 11 • 26 9 Virginia a i ,v 11 10 1»
,* 'nom 40CO 15* 14* 14 . 1?' » l»o 7 5 on 33 31 31 82 31 Werdon 7000 21 18 21 34
Alscnpe 10700 1? tft 1? 46 10 Kerr Add 249) 23 19* 19 4 21’ 7 18 WendeH 42 SOO 6 5 5' ? 7Ame ranium son 4 6 4 Kontik 7000 6' > S ; 5; ; 10 5’ ? Weslburne 4^0 «n 9?
Arno 124350 9 7 9 ? 4 Labrador 1003 27 4 Westvlie 1500 6 5 5 12

23
105

323
2.60

11’
16511

3«5170

♦0
i

COMPTABLES AGREES

Henri l. Bélanger
Bt Ci*

3826. ru* Saint-Hubert 

VI. 4-3412

Lucien Dahmé, C.À.
Comptable agréé 

toitic» a» L» ><»•*• ra*

152 est, ru* Notre-Dam*

UN. 6-2611

Jacqueline Paradis. C.A.
Camgtabl* agré6

aa.f.M *• Lt ituvtitret

152 *(t, ru* Natra-Dam* 
Ch. 52 S3

UN. 6-2681 - DU. * 0111

Provost, Hotte 
& Associés

Comptable ifréét
ROGER PROVOST, C.À. 

Syndic Licencié

ROLAND PROVOST. C.At 
GEORGES H. HOTTE. C.A.

S33, rua Charrlar 
AV. 14407

V I A U Cr ROBIN
Cemptable» .gréé*

LUCIEN D VIAU C.A 
H LIONEL RPBIN C.A 
JACQUES O CHADILLON, C.A. 
AR.VAND M VIAU C.A 
I SERGE GERVAi',, C.A

PO 9 3871*
4926. av. Verdun VERDUN

Chavire. Samson. Beauvais, Bélair, 
Coté. Marceau et Associés

E. H. Knight & Co.
Comptablat agréés

Aeurtce CHART'îE C.A 
UC'en P BE1 AIR. C A 

? rOUILLARD C A 
. erar/i MARCEAU C.A 
Raymond 1-OR T 1ER C A 
Albert CARNEAU C A 
‘lé-nent PRIMfeAu. C.A 
•lee-R BARRY r.A

M SAMSON O B.6 . C. 
E h KNIGHT. C-A 
Uonei ROU3SIN. C.A 
Percv AUGER. C.A 
H BOURGOUIN. C.A 
Pierre lESAGE. C.A 
fienou SYt.vAIN. r a 
Paul GONTHIER. C.A.

A.E Bsauvcn. D.SC 
Leon COTE, CJL 
Doliaro HUOT, CJk 
Jean LACROIX, C. 
tercel IMBLEAU, 
Dennu BELL. C.A. 
Pierre CHOUINARC

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI
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BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS FAR 
LA FRESSI CANADIENNE Prix des Grain.*»

V«»»ur«
Ah ♦ibi 
Anil rr 
AlO 
A!g C 
At • G*'

1?4S S3I 7 
20 S22 4 1000 919 

MO S62 
Î560 S?'

CfNt
•M For. Mol

18 . 38 «V ^2?»
19
«2
V

Valour*
CD Sua 

Vii>g
C êronro 
CG Inv 
C F*prr

VooEoo Mou» Sot
Z25 Sif’
Zis »32 
150 »2?

75 *33

Cfi*

3777
33

575 S38* 28%
au» Dial 810 795 790 295 ■r 5 1 D Glass 130 *8’ #3 .
Ait« Dis» vt 1003 235 230 235 5 D Oit Cloth 50 943 40
Alqoma 163- $33 ii ?7%> 38 1 Duport 186 574% 23%
A'umini U59 «29 ,. 79 2« a % In* P#p 135 $77 174
Alum V rr 85 $4? 42 4? •nt U’I 9% 5% 35 4
Analog 690 $’ .i 7 7%i -4- % * Lob inc 55 « •23 * 123
Argus *3! ,» 31%, 3! a - % Og lvta* 6i «4’*% 47%

no s?o
ns S78 
7 >0 58

37 |54 
39, S70 

541 
’CO 58 

: 78 *41 I
100 su .

Arq-js ? 4r pr 7?ij *87 
A* «s Str !
A’J'O Elec 
Auto Frn 4 

47 on I 
Rqntv NS 
Fo’h Poa A 
P~a!ty

• P,' I P .-n»
Filtmore pr 
*lue P'3

‘'Fowairr pr
. Bawator 

rrcizil 
Rr TnR
• a o:i 
BCE 4 pr 
BCE 5 pr

-»#IC For st 
RC Paw 
BC Prvon»
Build Froa 
^urn^
Cal Pow 
C Sr^ad B 
Can C*- '■»
Cl Fndry 
V* I F 4 .

"Can 4/a‘l 
C an A'.alt pr 
C Pack * 
r Pa'k b 
C on Prr i 
C Sar« 4 rr 
C Bank f" or*-.
Crtn Br -

-C Br Al. *1 
r B r A t 
CBAL r ••
Cdn Car A 
Cdn CM.- o 
C C*l 175 pr 
C Ch?m 
C CoiH ‘r !•$
C Cm 
C Drc-d^r 
f Fair b 
CF Proo pr 
CG Sec a 
C Hydro C-i 
Cl'.
Cdn Leo 
Cdn Oil 
CEP
Cdn PM pr 
Cdn Tir*

34
38 —

: 4 •70 +1

3 • S44 44
PETBOLtf

W00 II' 2 17
700C < • 40

700 24S
U 
13

1F450
1000

S’9«47
100 S? • 8

3515 435 4'5
z5t 52: r

é<32 *T2% 33
740 $39'4 29 « 

40 «50 50
17 j $13 ■ K h 
463 *34' .• 34' «
700 *41% 40 • 

50 S?9 - -*9 4
550 513 1 <
no «45
no $59

85 932
780 S7* • 7
?15 98' 9’
130 956 5

8 »
47j

20 j

95
5® 58

32
35

; Fnee 8r

* erne Gas 
Ajax 
AlmmoF 
Am Leduc 
A nr. hcr 
Bailey SA 
Bailey S or 
Pail S 5:4pr 
Pa- O 
Bat*
Ür . ■ *
Calaita 
Cal Ed 
Cal /( rt 
C S O I wts 
CS Pete 
C C;V- n 
Cdn Dev 
L T Las 
C Higb Cr 
C Eio .^esid 
C Husky

! C Husky wts 340 575 
dn :.o 

Cent Dfl 
: C Drcgcn 
: C AAic 7 'ac 

''on Pea*

755

375 725 
7?. *3n
770 *70

tyy) on
5575 51

30) 2ih 
1200 49

520 *201 
?,00 45
1150 44
1250 370 
1.1 102 
1450 375 
1100 2U 

550 40
79.') 100#000 #85
1273 10 
1905 520 

700 '0
400 24 •
500

770
70

210
49
l" , 
4)
51

315
100
345
7'0
31
9*

#75
4« 0 
175 
570 

3024l'

19’. 
32 4 77 .
33’ ;
38 4
#9
40
74 • 

125% 
35% 

171 
47% ■

765
10
13

770
79
70
•0

5210
49
20'.
45
51

315
102
370
213
II
99

#13
575
178
S7r

'«
746

S

U

-1
— ' i
-2
-1
— 10
42
- 6
43

2
- 1 

5
■r 1C

7 j 549 4« 4* . C West Fe’e 5?t 365 350 350 1$'
375 *47 4 47 - % ' ft ree S# 1670 773 270 223
49', *58 58 58 i Dev P%» 7'% 95 r 9, •F7

7 ï 5 36 6é 86 -.1 Ouvex 1100 A 4 é
555 $5® ' 4 S7 -i 5?' . *. % Dynamic 9200 131 • ?’ 130 — 1
*9 «34 4 34 Fastwd 5ft0 181 181 181 — 1
?r» $13% 1 , 13 . j Ferc o 100 •95 395 395 4 70
415 620 571 62ft 70 '“ft P!a m 200 5'? f? 12
■5“ 555 S S3 5*5 Kon-.s O'i A 5i?% 1? 12 4 — 11
r35 $1 l iil-» : ' •c r ^ ! § 541 «11, 11 ■ r m«i — ' t
650 «?“ 4 2ft 29 4 . H B Oi' G 15; $12% 12 . 12' .p _ !..
155 «71 4 2» a, 2ft-a + % <'0/ 30SO 30 30 30
?50 

i :oo
245:1
24' 230

$17
90 S'l

7'> i 54?
730 $15 

■ 773 SIC 
510 SIS 
725 5

121 j 5 
4400 $241 

710 $12 
75 $U0

23
?'7i
12

130

31
43

73 »:'4 •
12

15%15 •
4’0 4AO

11*4 11
13 13

70 
155 
35 
57 
I sv;

7: 7:
1C 13
4« « 49

7 4 7%
15 15
5? 52if <6 
10% 1C% 11 9 11 .
39
40
22 -
18
48
67
7?1

60

18
43
67

19 .
47 .
48 ■

6 4
34%

?“0 270
10 : 10'i ■

576 525
5% S'*

C Ut:i 4% pr ?10 $7- 
C Vi-i. -rs 12 $'4
CWN Cs pr 155 «15 
C V es ng 50 540
Chat-Cai 77 S''®
f Rar A / 450
Coch D ? ; S71
CoCkcO'J‘1 4 5!
CM Ce" 60■ 4'
Ccnu r. nt 103 '’I ,
Conduits 715 S'
Con RaVs 500 59 .
(on G*' 7025 541 4 4
Crain PL 7250 570 : T
C reslfcrU ' }'C ' 56 1.55
Crown Trust 7- $25 25
Crov.i Zell 10 V52 5'
CroA’s N z50 5% 4 l-
D;',' S'61 8.5 537 .
D Bride- 9 521 ?
Do-., t Cl : 51C 1C
D Frd 7 ,4 519 , 40
D / ,rs o25 57 4 7 .
Doscc ; Si' v-
Don-» Sfnres 81 5% . 5?
Do.n Tar M 514
Dorn Text 199 51C e
Dover 73.: su »
Do w Bre.v 100 $4j
Econ Inv 13 $39
Eddy 1.0 S5C
Fam P! iy 540 522 4
F an fl y F .3 - 518 '4
F d Cr. n 235 S48
Fl-M /.I: 100 /■’
Fcrd AUf.l 7li 572%
F ore Co n >' S :*/•
Pnd t 44 ’ S! 1 4
; rotr.i A 72 S 6
( rue.iaul 7; 5?
Gaiin^an 85) S
C.-nn Bake 5 *
G Dev 1500 520
G Dynani z30 54? 4
GMC 5A 54®. ' •
Goodyear pr 75 540%
G MacXAV A 776 54 -4
G 64*cka, B 725 56 4
GL Paprr 735 5%
GN Gas 750 $6
c N Gas wt« n 220
Gr WOT G. 700 $10%
rr Wpg 54w 723 520
Great West 300
Grevhd T'
Gurney i?5
Hahn 710
Hard Carpet ?460 $is 
Hardee 100
Hees 100
Hi Tower 700
Holden a ’O0
Horne PF r,c-0
Hur •Em' 81
Imp Rank 45)
Imp Inv A 155
Imp I 1 40pr 770 
Irnp Oi’ 1446
Imo Tob 486 
Imp Tob pr JCOO
Irvd A-'-p 
I AC wls 145
Inrjl • 100
Inld C pr 7166
In Id Gr. s 3440
Inld Gas or 100
Inld Gas wt* 300
I Bronze pr 7.50
In» ,*'.111 rr 61
ln*pr B59»v Î6?
Ine- PL 1045
Intp Ml 7,’0
Inv S n
Inv S n A 775
J-ffer?on <C0
Jocke-' C 1550
.lock wts 1200
Kell/ DA ??0
Kell.- wts 750
l an*'r 436
Lakeld SCO
Laura S»r MO
1 oh (• 1 or K
Lob G B pr 
Lob Co A 
L eft Co R 676
Lob Co nr 225
LOb Co A a 71 CO 
Mac “Ml B 3#
A.aqnum t50
4* Leaf A'ill 1 -5
A-'ass-F 2249
Mass-F pr Z10
Mass-F 5 2'
Me* LP pr 410
Mid-West 1350
M.-West v'M 300
7 ' il* Brick 5*6
W Olson A 771
A’oison B l'n
Moore
Nat Drug 235
N St Car 7*0 $14 ;
Fiat Trust L50 $50
North Sl»r 580 $70%
Nnr Star A 810 «17 4
Hor Star pr 75 $41
N Star wt 57 250 330
NO NGas 7U5 $15 '4 15 4 15
NQ Pow 71 5 924 4 74 . 74
NO Pow 1 pr 25 $48
Nor Pbone

Landa 
LI Fe-* 
Long pomt

; Mayfair 
M rdal 
M dcon 
.'■I! C ’■

•J Cent 
’ • or ni al 

; C s 
N'O v. s Oka ! 'a 
pac PM#

Pete v 
Fcriro pr 
Petrol 
Place

. Provo Ca-
, ^anqrr 
“ ocV . Pp'e 
Po a t--*
Qo a*i'e pr 
aop • f e
aroee
out 1 U 

: ooon--

100 225 
31500 19

500 46
400 106

205
49
23 
75

1300 
635 

1603 
1100 
430 2j1
16)

K00
194;

105
57

$11 %
120 8?; 

1*9,0 F6 
9)33 107 
8000 7n 
2735 750 

DC ■4- 
103“ 6
745 <10
130 «17 • 

7 j?0 77
??na ■J7

275
18
4*

U4
?C0

49
71
75
in-

753
105

105
60

745
U'

7?
125'18

1?

27514

7-35
49
21:

ii'i
8?i

78
105
47

745
145

6
595 

17 . 
77

127
19
1? :

Valeur?
I MacLeod

Madsen
Magnet 
Malar* ic 
Maneasf 
Maratgo
‘.‘aritima 
Martin 

1 Mavbrun 
M CIn • r* 
McK “n 
r.'cer 

. V'cV.'at 
i 7.%rri:i 

C'e’a Uran 
V idrim 
•’.Ail iken 
7/ in Coro 
Ml .. r çbt 
MuH. M 
Narna Cr 
Ntaion 

i fJelio 
Nes Lab 
Ne.7 Aigjr 
New Bid 
New Cal 
Naw De!<-.
N Dicken 
N Co’d-ue
N Harr. 
New Hosco 
New Jason 
Kewlund 
N Man 
N My lama 
New Pouyn 
Nickel MS 
Nipissing 
Norandn 
Norl.ir :
Nor mat a I 
Nor pax 
N Coldstnr, 
N Goldcr: 
Nor*hsc 
North Can 
Norveli# 
O'Brien 
Ola Pa-* 
O'Leary 
Ooem «ka 
Orchan 
Oreneda 
Osi ko
Perdre
Pa*o
Pa/.- as* 
Peerl*-?s 
Perron
P r-
Placer 
PorL-qe 
Pre »*nn 

1 Pron 0 
! Pros A r 

Oue As ot 
Gue Chib 
Gue Coc 
Oue ab 
Qi;e L i'li 
Oue - ';'- 
q r'ctal 
Ouns’cn 
Ouerrent 
Padinr* 
Pamvi'ie 
Pavrock 

! Daaln

Cf»e
Ventes Haut Bas Fer Na»

755 
t975 
3500 
1100 
2000 
3000 
fiSi 
5300 
1000 
143 

8 «00 
0<M>

1100 
S4'¥)
600 
500 

589'’
100 

UéT)

30:1 
1033 
2000 
5X0 

500 
6100 
icço 
1000 
2?0 
500 

2753 
2600 
35C0 
1S0Q 

503 
63600 

10C3 
7500 

53100 
735 

4000 
12*0 
55^0 
38C0 
8000 
21.15 

20C 
1500

103 103 103
782 278 771 6

1C : 9 10 i
111 111 1)1

S S 5
1# % . 18

1?7 173 12 J - 4
;* 57 38
’4 1 4 14 4-

$r • 63 6 *
77 2S 26 - 1

8 h* 9 « - I
/9 . 79 29

117 117 1 15 4
8 8 R

57 52 52 i 1
• 31 *' 101 n 1

13 1? 13
51 50 SI 1
45 44 45
17 IA 16 1
6 •i • 5 2

1? î 17 12
19 15 14 —1

5 5 5
9 j * 9 4- V

76 26 76 ?
14 ’4 14 — 1 :

2îé 226 224
7 a 7 .i 7 y + 1%

10 10 10
•3 •0 oc 4
7 7 7 _

19 , 19 19 .
31' i 38 , 38 4-5' .

115 112 114
9 9 9 4-

59 59 $9 4-1
14 : ; 1 4 * 6
47 4S 44 t
71 21 2l

?60 ;50 3Ô0 i 10
12 12 12 4- ’ ■

120 117 120 —2
"4 23 2
87 r 6 17 - 1

Mau» Bas. Far. P.A

Obligations
canadiennes

Dec
Mai
Juil

101%
103 •

3F4
3#G

107-»100H

•1%
•1%

9t
10 ; 
100

•1 %#%
#0 •

•I •
Ï97 a 
10h- •

• 1%
# • 
•0 •

48101 % ■

31’ . 
386-. 
3’6 .

127% 172% 127 a

Canada
Otfra 1

os-i n .

:9*8
'9'?

Ouv Haut Bas Fer F A

?r '
7')6>«

TC* 201

JUil
Sep

Jul

A
Dec 
r.' nr 
Mai 
Juil
àep

S
Dec
A'ar

10?
’06»«

20’% ?o? ; 201% 
182 4 187 «
195% 135%

183
185%

10Cr,
46'.

16100 
9003 

5pn 
45' a 

700 
7300 
7703 1000 
1040 
235 

1700 
1780 
5749 
4C0 

2531 
1500 
33') 
4X0 '00 
1,700 
' 910 
7700

8*5
9'
I

7122
3107?23

16 y
92

SIC %72 
616 
7%62

17 .• 28 
16 ,
4 .

2’5

21 20 
300 

22 24 
16 
97 
' • 
72 

MM 
275 6?

é»1 !

2®2?
3002?

26
16
92
10 4
77

605
?®5

67
17
28
16

Ut.
1 8 ■
137
130

sdva
22?
225 1
228
23
230''<

11?3 4
114%119
120%
117%

133’*
137'
134 . 
129».

7n%
7? 4

11 1 1 ?>-4

114 . U4
120 » 120 «4
117% 117%

78 • ’•
7« 777%
75% 75: •
67 47

U57#
130

776% 726 •
77934 ??* 4
224 “29

Fonds Mutuels

5200
5Q0

76700
4*0'

11 SO-'

765 112 t
57
’4
10%
57
70

- 5

-1

Sfanv.f ii 2227 53 49 40 4-3 p . A*i-ah ?60ft r» ?ft ?ft
ftub Oil 1600 175 145 145 - 9 Poche 1500 Il :. 11 ' •.
r ide! 402 ; 91 *0 *0 4 3 P OC k win 250ft 24 . 24 . 24
Triad O ' 1500 150 3 SO 350 4 1C Rowan Can 7000 8 6 R
U Carso vt 200 tr? 102 'O? latellile ?5fi0 ?' ?ft 7'
Un Ois 5770 177 175 177 - 1 :heeo Ce 703 107 105
' ?SP6 1«00 13 13 n . ?hcrr h ?89-O 250 746 746

sburne 4100 64 44 45 43 | Sigma 250 395 390 395
ft' Cdn O' 694 PS 130 130 S p S:- l.vill**. 3000 ■>é t; 35 7.4
V D'cri a 4, 135 135 PS - 5 1 S;scoe 4184 91 •K 9

TOTAL DES VENTES ? 035,000

Slecan F 
5'dcona 
Stanicigh 
.Stanlgb wls 
S’arratt

Abaou* 9964 34 31 32 -1 , Sfaelov
Acad Uran 7500 10 9 .i 10 I r.t*sp *

dvocate 6;)0C 290 290 290 Sud Cont
Agnico 7185 57 54 56 1 j Sullivan
Akaltcno 4700 45 4' 45 1 Sunburst
Mba Expl P0O 7 ; 7 4- % • Surf inlot
Algom 7315 $'5 14 ,1 i S Syl1- ani’e
Ali •îcx 27.50 25 24 . 25 4 4 T f-ck - H
Am-Lardrr 44''0 22 22 4 Temaç

i.ti Rare 1125 ii 10 10 1 , Tiion L
Anaccn 7000 6 1 4? 62 -3 Tomb. Il
-ng g Hcr 310 S ' 4i Hti 11 ' « ! Trin Cnn

$11% 11% 11%
$9 . 9' . 9 .

$22 7? 72
$15 14% 15
sir 2 IT * 11%

55 5 5
510% 10% 10-4

15 5 5
5 4 5 * 5%

5'.) 5ft 53
$4é 64 64

59 ; 9 . 9
52? 21% 2?
$36% 36 > 36%
$12 12 17
$5 . 5-4 5%

5% R 37 . 37' .
*1 ' 13 11

445 4%
$21% 21 R 2" a
*6' a 5% 6

$14 14 14
155 15* 155
$?2 » 22 . 77%
$47 67 i 67 .
150 1.50 1*0
$57 56*4 57

S5 a 5% 5%
9*4 44 44
$31 % 31% 3' %
1’ 7

220 715 770
43 4? 42
57' . 7% 7 4

375 27;i 375
525 4 25 •. 2." '- •
265 76ft 260
S?i 7* 4 V«
$?7 27 77
57* 28 7»
t?* 2* 74
525 . 78 7*
54 • 43 43
800 75b 75ft
5?’ 4 37’. 37 .
*15 4 15 a 15%
«15 1.5 15
$12 11% 11%

$104 104 104
$104% 104 7 104%
SP 4 17 *4 17%
190 185 190

12 17 17
280 7*0 780
524 24 ?4
57 v « 23% 7 4
541 40 41
515'. 15 - 15%

?
-t-5

Ar jon
A Arcad.a
ATL C L
Alla» YK
Auoelle
Aumacbe
Aumaque
Aunpr
Bankene
Barna»
Base Metis
Bask a
B Duq
Baüber
Belleterr*
Bethlrn
Bevcon
B ibis
Bicroft
Bidcoo
Black Bay
Bou?an
Pralorne
Broul Peef 
Brnhrst 
Brunsman 
Buff Ank 
Buff RL 
Cidamet 
.'amp Chib 
Camp PL 
Cdn A-tor.a 
C Dyno 
C Malart 
C N Irca 
Cdn N'.V 
Candore 
Car, F rin
r Met v r#
Car-hno 
Cassiar 
Cayzor 
Cent rat 
Cent pprE 
C.hesk mk 
Chester 
Chib Jac 
Coen Will 
Cody-Rem 
Com Lake 
Coiomac 
Comb '.'e* 
Coniagr.s

7500
60C3

33150

U
8 j

56
100 275 22'.
500 

71000 2
15500 1
4300 6

203 766 
500 

1003 
980.3 
7400 
3.)on 
7050

<1

55
225

Asbe'ts 
Keno 

Un Fort 
Upp Can 
Venture*

Am? 2 -1 Violam
9 12 •f 1% ■.'/aire >
6 é We^don

266 266 19 Willroy
il 18 2 i W r H a •

135 135 2 val* Lt
10 y 10 
11% 11’,

Lead
R-ar

7000
1823
4695 

760 
125CO 

SCO 
14*5 
3030 
70S.) 
1000 

18,300 
1500 
1112 
4 1 

4;n 
1500 
1175 

S00 
703 

4600 
1703 
1158 
40rt 
475 

1000 
7000 

360 
3100 
2220

490
515

33
112
974
167
645

20
no
174

1?
6

1.56
15

6
100
178
7-10

483
510

33
110

?•
167
69n

19
177
128

15'-
10 7
40
10 v
4'
5

12
6

160
15

6
103
i’I
?"0

38

48,*
515

13
112

74
167
690

Ail Cdn rom 
Ail f On Di v

• American Grow.h 
Beaubran
Canadian Investment 
C? nafund 
Champion Mutuel 
Commonweal « inter 
Corc-orafe Investors 
Dom Equity 'nv 
Fond Cof'ectlf 
First 0-1 
Grouped Income 

: Grouped Income Aceum 
Group S**!

j Grow b O l end * a«
In .c-tor* C rowth F und
Inve-'tc'S Mutual
t r y rtone
Lr.erace Fund
.V-u’uai A-. 4-.ne Fund
V.uti al Incorv.e F'.ind
•North A-nrr Funp -'an
Prêt e* Revenue 'Sa.- 1 in
Padisscn
Pegnnt F .rd
So.erv s d A^er Fund
Soperv sed E '-er '*

> Suoervised Cxe: 5a
1 Superv sert F y : 7

Supervised Lx.-c 8 
Supervised C-ro.-, *" jnr

: Supervised irro e Fund
i TV Elec ironic 
1 Timed Inves.meni Fund 

United Accumulative

•Hre
7 47 
6 C7
t 47

78 01
• ®1

3 80 
5 .9
8 4
8 86

14 70 
5 ’7
4 05
3 74 
I 4,
5 00
6 8r‘ 
* 0? 

’ •> «9
n 31

Oam. 
8 2
6.53
• 0« 

30 41
4

37 59
5 92
R 89
9.6“ 

15 00 
A <9
4 4 ;
4 %
5 4^
5 4'«
' 4
6 51

« 19’ ■ 66%
* 4 *9% 79 *'

’O. v 71
r • a 4 ’ 0; • tn 6
CR® S 1977 93' . 94

ôéltfatiana •r®vtnr tl- *
• 'h T i 4 « •Çrt* fft» 0*
B C Pwr. Co'i. 5 ’99? 88 9'
' .s n ' . ■ t+c 5 -9 * 69 fv
Row Bruas. 3' . ’ 9 ' 8A 4 I®
New Brun* $ •9’9 M ♦0
N* ' td’ rt A 1979 «6 : "8
Lova Scr'% 3% p©. . 85% r
Ko a Sro* r 5 ! 9 O 8» 9C
On’ar'o !9.45 84% 8s
Ontario 6 l«'0 PD loi
On’ K dr© 4 19/ *■ •8 9'
On' H Oro 5 . C 9 9- •9
Qur b» 4 1«P •« 9S
Oue bt • 4 4 1° ? *7' 8«
Cu*b'< H, lira 3 î 19, 5 77 79
Quebec Hydro 6 % 9 •» a • «'V
Saskatchewan 3% 19 il 17' •. #9

Oéiiaatiana Céft .ert,blet
Abitibi B et P 4 . 19% ®5 -b*
Atla^ * -e « 5 1C ' P,9 11 j
Brarii^n Trac?:CO 4 197 73 i 76
Can. Drlhj S : . 1973 P(i 104
Can Pac.fic 4 1969 1 1
C?-» Petrofm# 4 ’tn? 76 »9
Tan Utilit-** L .4 •97/ 101 1 o»
Cc-ft^utt Farm $ 8* 9?
Do ' T.-,, » 4 « 6 6* 6«
Grevée md L‘n*s 5 - ’978 9 ■ C
Ho e Cl ’9 ' 100 ’ft4
(n1 And C."* mortf 4 'o:a 9a 9*
'n'êrtd Hat G*' 5’ . 1977 IA 9N
1 0M>.'. 4 . ’9 76 115 2$
Par Pe*9 A ,*7-- ♦0 • 6
f.haw W 1 P 5 !9’2 109
Simpson S .e:/ 1 % %*
Trad O' 4 6 1971 7* , 81
we-tCoas» "C” s . 198* 11 84

Oèii«ationi industnaiie*
Abitibi •vp. é% •977 100 10?
A!b Cas Trim S 4 931 66 6®
Algoma Strel 5% '9'* 9? 95
Alum of Can 4 1973 17 #•
B A O ! 5 4 1977 9’ 94
Cr- C’ ■ «nt « 19/6 9/ ®S
Can Brewer e* S 963 67 #9
C B Alum S 4 1930 93 96
Ce- Chem 5 4 1971 9- 94
C 1 L 5 . 1977 96 99
Can Oïl 4 0 t 83 82
C ° r 4 9 ? 78 61
C p fi S 1087 87 89
Cons Den son j '5 ■ 2 9.S 47
r r*»d<t F on.' nr 5 ; •5.4 89

Ch
AC

8 51 
5.17
4 50
5 4s
6

'77 
* 55
1.70

4 75
69

* 45 «, «6

1 81
1.7?

Dom Stores 
Dom. Ta-- A 
Gen 6'otor* 
Imper *' Oi' 
Indust Accept 
Loblaw Grcc 

orade Kran u«rt

Bourse de Montrea'
Maint» mauvamant» rfitcardant» 

»ur la plaça lacala

MONTRE AL I.c- .. n 
public» ont do nouveau ro- to 
a la tendance à la bai<»e erne

.•t ee hie a la Bourse de 
'dont cal et * la Bourse fana- 
dienne.

t e con’parti ".ert a été le s"iil 
groupe ind \c à (ern er en 
hausse, l e. papeterie» «c »ont 
efii U ?, et i: en a <te de meme 
des métaux communs.

I.rs affa:re.s ont poité sii.'Rli. 
RCd t rieurs in iu.sîneilf = r* tir 
2u5.!KX) actions minières et pe 
troitèt e.s

Iles 2;!0 voleurs Iran.- . ee. 4» 
ont pro^tes e. 95 ont tléch et 
9K sont demeurées inch?no, s. 
Un seul stock a enrepistte sa 
meilleure cote de l'annee et 10 
autres, leur plus faible.

Bourse de New* Yorl<
Wall Stra*» hésitait, en dépit 
de la vefue de» électronique»

NK.W YORK Le marche a 
fléchi sens.blemenl htc- com 
me résultat dune liquidation 
tard te. Quelques électronique^ 
ont pris de la vigueur pendant 
que d'autres se sont eifntc.s pa.' 
suite, d'une prise de hénofi.'es

Les > .dein rgiques le* petro 
life e>. les transports aerien» 
et les produits pharmaceutique» 
ont perdu du te ta n Le» ehe 
mins de fer sont descendus à 
rur pin» has mteau d? l'ann.-e 
Lr- produits rhimique». 1ns ru 
proères et les avionne.i* y 
étaient mixte.»

La moyenne que la 1’ e».»e 
As.» ..uee établit pour till valeurs 
a hatssè de SLIll à $22L7i».

I » virement a été de 3.050. 
000 actions. Les prix riaient 
ir,\t»s à la Bourse Vméricaine. 
rior.t le virement a été de 1.190. 
000 action». Le marché de.» va 
leu » canadienne» pr<-»rnL.;t 
une allu e irréîu 1ère

I9i50 
tOéO 
'0 %

5 ®4
15.61

— EN MONNAIE AME B tC AINE -

7/as».ey-F erqucen 4
Millikan Ur«- A ’969
Nor'h Star C ’ 5 ' a " 977
• •vno’d*. A! 4 , 197*
S* law Co* 5 ’•78
Si nnsen» 4 « P ■
Sianieion ’.V 5 • 1967
•’anrock Ur. 5 . 0*'
S’e .berg * 5% %'3
Trdanrs F ,n»nr# 5% % %
TCP 5 85 19$7
Geo. Vvfton* ' 4 . ■971

9?
84

Affil Fund Ire 
Amtr-iCôn C s Sh«r** 
Boston Fund 
Bullock Fund 
Group St* Au’o 
Gro.tp Src Ra:i 
Groun Se: SVtl 
l'.ey?Tone r. s‘ B 3 

o:.e C.us* 8 4 
K6-/Stbn» fv‘t k i 
key* on# CuM K-2

inv Crev/ \ S»oc.k 
Wellington Find

17.17
1 ‘.0?
9 94

7 8? 
4 61 

18 ;.6 
14.?7 
10 J9

9 40 ic.':.
106 n.64
i ,80 17.24

o .1 10.36
« % 4 9ft

% 9‘ '* |9
1 4 64 15 I »
4 "1 M 61

100 175 
2400 #5
5000
4X0
3200

36305
7500
6200

165
4100
9000
5500

15
8 7

42
15
10 7
60

585
47

?
7' 7

72
175
84
15

10
59

no

7?m

10
59

586
47

?

vouno HG noon 94 ♦2 •?
7.enmnc meo 75 73 74
Zulana 1750 16 15% 15
Curé
Gaape Cor 175 25 75 75
Yukon Con 3000 74 73 73

400 18ft 
5600 6 i

S00 1?
1130 450

z2j
55CO
5475
4*0?
164?
1000
1750

S’? • 
10 
75
43
27 : 
.39 
10 7

340 136 
5150 3
120-3 109 
770 $%%

? >00 4?
•100 11.5 

14300 13
2000 4• . ■ - rc
2800 55
66ift 370 
1000 
100ft 
2000 
m 

2000

lift 
6 . 

12 
65ft 

I?

32
3#
10'

128
?

165

130
6 i 

12 
650 

12 .
9

25

10 ; 
120 

2
105

11% 11%
4ft 40

1c 4
37 39

LES VâLBUDS LES FLU* ACTIVE* 
indutbiels

R A Oil 
| Trans M.tn 
I Moore 

CPR
Tr Cnn PL

| LI Fete 
AM Leduc 
Perm© pr 

j South U 
Dynamic

H c* t ake
. n .v . iamê

Lorncio 
Ninisnino
D'Eldona

Moft'ennes à N.-Y.

663? 5 'D’­■ ??% 2
4470 Il 1 ' • 10 ; 11
4489 $41 4? 41
4400 «'’i » 23% ?.t
4227 $25’ * 24% 25
PETBOL ES

33500 19 1* ’9
18450 11 10 10
16950 15 76 78
16120 19 1* 18
92ft? 131

MINES
1?7 130

•82100 23 18 •. 72
63600 \\i 172 114
50700 2* 24 *
53100 14’ 136 140
460C0 19 18 18

I ! V 
2

78
50

795
»9
13

2
78
50

370
9

1.3 i
2

?«

##ln l$rr Hut é#*n
Vend a 7 1?7,1 86 * 271.7

i 136 4 127 9 9’ - 22? 1
Pa*. O 9 130.3 97.0 224 *
P«.» 35 7 137.3 97.0 224 9
Pa*« 304.7 131.5 89 1 206 *

1959 haut • 35 6 147.6 102.6 235.Î
19*9 Pa* 306.1 127.7 9 4 or ‘
’9 .9 haut 317.0 136 5 9.5.7 2%
1958 éa* ?34 ’ *ft 9 72* 156.4

Court du dollar

MONTREAL — l.e dollar 
américain était a un escompte 
de r:nq pour cent en devises 
canadiennes, en baisse dp S16. 
h er. è la fermeture. La livre 
sterling a haussé de 7-16 è $2.66 
1-4.

l.e dollar américain offert. 
94 31-32 ; demandé, 93.

-O-

NEW YORK — I.p dollar ca­
nadien a baissé de 13-64 a une 
prime de $1.05 9-32 au regard 
de Sl.Oâ"», ter.dredi dernier.

La litre sterling était cotée 
à S2 BO 21-64. en baisse de 3-64.

Obligations
internationales

• ustrpl.t ’ M ••
Bra-’il '% snn* ‘ 9a%
Rra.' l S6ri* 6 / 9*
Boü'-ie P»D 70' 2'
Chib 3 93 44 ,
Coicmbio ’ ’O *
Gr#co ♦'4® ’é
U*lio 3 ’T 6«%
Pérou 3 97 45%

Moyenne de Toronto

Anglo Tel 
Avaion Tel. 

i Tf
Bell Telephone 
Bcwatt r Po.-.er 
Brétrilisn T’-rtCtioh
bc r-.T'.
R C Elsc'nc 
B C. E!ectr:c
B . I 6
C Oiqary F r . rr 
Canârti E! . r ' 
fdn W La* Cat 
Consumer's C»$ 
Fas'rrn Lig t *P 
Creo' Lake Powor 
Inland Maieriai G 
M oriLme E >c 
Newfoundland L F 
Newfoundland L F 
Norther OnL N G 
Northern T»! 
Power Cor pn
Quebec Na* Ga» 
Quebec Tel 
Shaw Wr p 
Shaw V. r P 
Un on Ga«
Urhon Ga&

UtilitM DUDLdU*» 
6

Rran**ord Coach 
Ea'on Realty 
Eaton P-aHy 
i oblatA L F
S‘e nberg'a Froo

19*6 ‘979 
19bft 
1980
O"

19*6 
•9:-7 
'« u 
1983
077 

IPéf 
1951 
19:'’ 
%69 
1977 
.932 
,9: 
19',4 
197» 
1982 
•9*fi 
- 977 
935 

1977 
v -.970 
4% 97*
5 1977
5 '977 

immauDIaa
6 19%
3% '9*8
5 1978
St

87
'• 77

94

84
♦2

•2
#0

Court d« l'or
LONDRES — Cole de I onrr 

d or tin. en argent américain 
«ur le maThé de l'or européen : 
$:ïj Où à l'achat et $l.V07 a la t en 
te Prix de l'once de Troyes à la 
Bmirv I undo menn» dos lingots 
f3.i 03 19-25 250 shillings 1 1-4 
PC ce

I PARIS — Le napoléon, ancien- 
I ne r:ec° d'or française de 20 frs. 
cotait 5.570 francs. hi”r, sur le 
marché libre de l'or trançais 
L'aigle, ancienne pièce d'or amé­
ricaine de 110 cotait 9.100 b ancs

ISS3
tt 
♦» ;

Bourse de Londres
Allure erratiqu» de» induitriel»

LONDRES — Lis valeurs in- 
duslrielles étaient irrégulière». 
hi“r. a I ouverture de la Bourse 
de Londres. Les sidérurgiques 
étaient en haïsse mais les entre 
nri»e« de construction étaient a 
ta hausse

Les t aleurs de tous repos ont 
été r: imes. Les (.très du dollar 
ont fléchi de peu a lo suite de 
I altitude de Wall Street hier 
soir.

Les aurifère» ont été irregu 
iiers. Les cuprifères calme» e, 
les diamants irrégulier» Les 
chefs de file des pétrole» de 
l'one«t ferme»

(Mtinoentement 
sur le zinc

Dtmindé au» Etat».Uni»

WASHINGTON Le, fabri­
cant.» américains de Icuilbs de 
iin - ont demande a la Commis 
- on de. tarifs douaniers que 
le. I.,ri t nis ((m'ingénieni le» 
importation; de ce prodirt. a 
detaub les fahri.anls demand, nt 
que les droits d i nporla’ion 
‘iveni portes au max mum, soit 
43 9 pour rent

La commis- n présentera -on 
rapp»,, an p.em.len- Ki.»en- 
hotter le 14 tantier prochain

Selon L » îtatisiiques des fa 
biican.» «i.-vricains, les impor 
talion de leuilles de ,.in.x en 
protenan.e pr ucipaleicent d AL 
I.ma .ne occUen’ale, de Belgi- 
(|iic. de Yougoslavie, de Hol­
lande, de France, de Grande 
Bretagne et du Canada, ont aug 
mente de 47 tonne» en 1952 a 
433 t .mes en 1935 c* à 893 
tonnes en 19,53

1 e» importations represen- 
ion', en volume. 21 pour cent 
de la production nationale en 
1953 con're un pour cent en 
19.52

L'une de» cause» du »ucces 
de la concurrence, maintien 
nent les fabricants américains 
réside dans la differrn e du ni 
veau des salaires

l'n représentant de» importa 
leur». M Ernest Speicr. de la 
firm.' S l’peier Co . a declare 
que les difficultés de l'indus­
trie américaine étaient due», 
non pa» aux importations, mais 
è la concurrence d'autres ma 
tériaux comme l'aluminium. 
Celle concurrence serait encou 
ragee par un niveau de prix 
plus e eve pour les feuille» de 
iin.'

Dominion Foundries 
ind Steel Limited
Lancera une émitsien de 

>30.000,000

HAMILTON' Le conseil
d'adminislration de la compa 
gnic Dominion Foundries and 
Steel Limited a autorisé l'émis­
sion de $20 millions d obliga 
tion», dont le produit sera af- 
iects' à l'exécution du program­
me d'expansion : les grosses 
institutions financières achète­
ront probablement l'émiasion.

De plus, le dividende trime.» 
trie', qui était jusqu'ici de 30 
cent» l'action, a été porte à 3.5 
rent» ; le prochain versement 
se fera le 2 janvier aux action 
nains immatricules le 9 rte 
cetnhre.

Fruits •» léfumtt au 
Marché Bonsacoura

Pru pas es par les marchand» 
de legum s au marche Bor.se. 
couis. hier. Ces prix sont fourni* 
car le »e. ire de l'hort culture, 
division de l'insprc'ion. minister* 
provincial de 1 agriculture. 4î»a. 
place Jacques - Cartier, Montre­
al.

TOMMES McIntosh he9'* 
1.50 • 1 75. tombées. V4olf Ruer 
! i:. Fameuse» 1 90 1 25 le mi-
rct

AU. 95-40;. 1» tresse 
BE ITERAI ES 1 00 ■ t 25 5*

11).
CAROTTES No I. t 25 - t 56. 

No 2. 1 00 59 1b
CHul’X Blancs 1.15 • t M .« 

1b, rouge», frises ou chinois 1 09 
t la dot
I (HOCX DE BRUXELLES ! 

7 50 22 ointes - 3.75 It pintes 
CHOUX FLEURS : i 50 - 2 0*. 

petits 1 00 la do/..
! COCRGES Petites 100. pep- 
' per 1 25-1 50 la dz 
i NAVETS No ! 1 00 - 12*.

No 2. 9,).- 39 1b
OIliN'ftN'S .Jaune» 2 00 ■ 2 I>. 

rouges 3 00 50 1b.
PANAIS 2 0<» - 2 50 le m no». 
PATATES No I, I *1 1 1 »*. 

No 2. 1.70 75 Ib 
PERSIL 50c 1» dor rte pqt*. 
POIRE AUX 4fl-50p la rtor 
SALSIFIS t on 1» rtor 4» pq>l

Dow Jonc*

36 Iet«»u-.*r;»t4 
20 CbnoitrA rt» 
15 UtlfitM pub, 
6S Stock*

Fan».
64V 71
' 49 4)
•« 67

re i#

:!3
-e»
-, M

CANADA
Ih-ovinee de Quéhee 
District de Montreal

COUR SUPERIEUR!
No 46,1386

DAME SOPHIE MD-BERG.
Demanrteresa*

VS-
MORRIS DUN,

Défendeur
AVIS DI NE ACTION EN 
SEPARATION DF. BIENS 

t ne action en sép»r»tion d« 
bien» a et* mjutuee en cett* 
cause ,e 27 octobre 1959

LOUIS 4 BERGER, 
Procureur» de 1* 

demanderesse
Louis A Berger,
At ocats,
159 ouest, rue Craig,
Chambre 820 
Montreal, Quebec

Les mots croisés du /; Devoir
1 234 5 67 8 9 10 11 12

//

î

2 U
ï H !

C Cal! -lan PCD 9 - • ? 9C Denison 5393 $H%, 1 U* 1 %c Den wis 4’60 #0 74 79 - 3c D.scoverT 2100 385 375 375 8c Fen 634? 2’ 26 76 7CG Arrow 1500 30 30 30 2C Haliwn'l 14300 66 65 AS
C Marbcn 
C Marcus 
Cou M S

?60ft
1163

24
70

553 *19 . 19%

24-:
70
19%

Titres au Comptoir
Ctur* fmirn-* Mf 
K bp«6 â Company 

6#7 «uast, St-Jacgup*

14%
50 
70 * 
16% 
41

316

%
5ft 
20 N 
16% -
41

330

( C Mogul 280 145 13« 145 % 6
j C Morrison 1500 79 76 . 29 -t 1

C Mosher 500 #5 i* #5
j C Northld 7050 35 33 33 —7

C Ped Pop 1300 7 6 1 7 4> >
C Regcourt 10C0 * R 8 1 4- ’
Con S-d 13500 48 45 48 %?

, ; Conw :sf 300 4>V* 390 400
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COUR SUPERIEURE
.NO 487,768

DAME BLANCHE F.SSIAM 
RRE. serveuse, ries cite et 
district de Montreal, epous* 
commune en biens d* EU­
GENE THERRIEN, journalier, 
des meme» lieux.

Jtemandf resse 
VS

EUGENE THERRIEN, journa 
lier, de» cite et district d* 
Montréal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

!! est ordonne au défendeur 
EUGENE THERRIEN de rom 
paraître d'ici un moi»

Montreal 13ieme jour de no 
sombre 19." 9 
Me Claude Melançon.
266 oue»t. rue St Jacques, 
Montréal. 1
Procureur de la demanderesse 

G RUANT HET 
Depute Protonotaire

MR
O

VILL* MONT-ROYAL

AVIS PUBLIC
AVIS eut par te* preaente» 

donne que le conseil de ville 
Mont-Royal à une assemble* 
spèciale tenue le 3 novembre 
1959. a donné première lectu 
re au règlement no. 530, étant 
un règlement pour amender lea 
règlements de construction do 

' la ville, qui conrerne l'espace 
de stationnement que doivent 
fournir le» maisons à apparte­
ments et aussi le» restriction* 
de l'arriére-ligne concernant les 
maisons à appartement».

Cet avis est publié deut foi» 
à differents jours en anglais 
dans un quotidien de langue 
anglaise et en français dans 
un quotidien de langue fran 
çaise dans la cité de Montréal 
et la deuxième lecture dudit 
règlement no. 530 n’aura lieu 
qu'après l'expiration d'une se- 
maine à compter du dernier 
jour de publication dudit avis 
Ce 9e jour de novembre 1*5# 

C. ATKINSON 
secrétaire-trésorier
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Le président de la cmpipagne du Prêt d'honneur:

“Nous atteindrons des 
sommets sans précédent

Heure» d'affaire» : 9 h. V) à 5 h. 30 — Ouvert» U vendredi »oir jusqu'à 9 h. 30 — Samedi jutqu'a 3 h. 30

95

A cette occasion. > Prêt 
d'honneur dévoilait ce ! a . n > 
ehiffre.s sur la repartition d

"A quelques jours de le “Grjnde Visite étudiante", mes collèguos du comité 
exécutif et moi-même, sommes très optimistes sur le succès de la campagne 1959 
du Prêt d'honneur, nous atteindrons des sommets sans précédent dans nos résul­
tats". déclarait Me Raymond Dupuis, président de la campagne de souscription du 
Prêt d'honneur, a l'oecarion d’une conférence de presse donnée hier après-midi.

mandes de prêts n'ont pas reçu 
ccs prêts car les administrateurs 
du prêt d’honneur n avaicnt pas 
les $225.000.00 requis pour r« 
faire. Il aurait fallu $410.000 00 
pour que le Prêt d'honneur rem 
plisse adéquatement son rôle.

Mais c'est confiant que la po 
nutation comprend l'utilité 
d une telle institution que les 
organisateurs de la campagne 
du Prêt d'honneur, lance de nou 
veau un appel à la générosité du 
public.

fl faut que l'objectif de *250. 
000.00 soit atteint cette année. 
Lundi soir, le 16 novembre, 10. 
000 étudiants montréalais pas 
seront de porle en porte de pai 
les rues de la ville. Ils seroni 
les représentants de leurs eon 
frere.s moins fortunes

N'oublions pas que les besoins 
sont grands, et que nos étudiants 
qui ont du talent, manquent 
trop souvent d argent.

Le projet d'une 
radio nationaie 
allemande échoue
BONN — Le projc d établis 

arment d un po.-le de radio d.- 
1 Allemagne occidentale a Be 
lin pourrait bien echouc: La 
Chambre haute a mamie.,le ..on 
désaccord La proposition a sou­
levé l ire de Moscou. Le _ iw 
nemrnt Adenauer a redive un 
protêt de loi oui p: evo,; la i. 
nation d'un réseau n.itiona de 
poster de radio et de tc.<". ..-.on 
oui ferait concurrence eux i 
seaux des 10 Ktat- de l'ouest de 
l’Allemagne, ("est a Franco: l 
que «’établirait l’ôffice de eon 
trôle de la television nationale 
allemande et a Berlin, ceim de 
la radio.

Moscou s'est objecte à ce pro­
jet dans des notes rem.se. a la 
(irande-Bretagne. la France et 
les Etats-Unis. Ce., noi r préten­
dent que le chancel,r;- Adenauer 
tente de faire echec au regle­
ment de la question de Berlin, 
fine protestation offficielle de 
la part de la llu-sie vient de 
parvenir a Bonn Moscou voit un 
instrument rie propagande diri­
ge de Berlin vers l'Allemagne 
de l’Est.

Berlin n est na* en territoire 
d'Allemagne occidentale l'n 
gouverne ment indépendant, 
sous le contrôle des quatre 
grandes puissances occupantes 
en dirige les affaires interne- 
Vt Félix Von Eckardl. chef du 
secretariat de presse du chan ! 
celter Adenauer, a note que les 
transmetteurs ne seraient pas 
installés a Berlin, mais que 
«eule l’administration du rc 
seau y aurait ses quartiers

Au Sénat, 1 on a insiste «ur 
l’aspect de l'empiètement de 
l'Etat central dans un domaine 
reserve a chacun des Flats al 
lemands Selon la constitution 
allemande, le domaine culturel 
relève des Etats et non pas du 
gouvernement rentrai.

1^ ministre de l’Intérieur. M 
Gerhard Schroeder. a exprime 
l avis que la radio et la télevi 
aion prenncnl trop d importan 
c« pour demeurer sou* le con , 
trôle exclusif des Etats et que 
l'intérêt publie exige d edifier j 
d'autres postes, soustraits à l in , 
fluence politique du gouverne ; 
ment central, a souligné le nu 
nistre. I,e gouvernement pre 
«entera la mesure au Blinde j 
atag. en janvier prochain.

o èt ■ r' l'administration du 
Prêt (ihonnc.i-. Le public 
ou - r ,pleur a le droit de 

.-avoir ce que fa.t de son 
. :rnt Et hic-' après-midi. Mc 
Dupu. en présence du comité 
c,ecu!n du Prêt d'honnea- rc 
me!ta;: à monsieur Hubert Reid. 
président de l’Association gene 
raie do- étudiant.! de l’Univer- 
Site de Montreal, de. chèques 
pou - un montant de $134.300 on 
représentant de. prêt.- a 3B0 
etudiant- do lTniversité de 
Montreal, rie- collèges classiques 
et des écoles secondaires.

En plus, de cette somme. $50. 
700 dollars ont etc distribués 
pour d'autres genres d'études et 
dins d aufes endroits. Ainsi, 
pour de- études rie spécialisa 
"on a l'étranger. 20 étudiants

partagent une somme de $16. 
000 fin retrouve ces étudiants 
, l.ond-es. à Paris, à Bosfhn et 
dans les grands hôpitaux amen 
ca i n s

Les etudiants bénéficiaires du 
Prêt d'honneur dans les univer 
sites McGill. Ottawa. Sherbroo 
kc et Laval sont au nombre des 
;t!> et ont reçu une somme de 
$15.300.00 Enfin les écoles nor 
males, écoles d'infirmières el 
croies spécialisées, comptent $6 
bénéficiaire- ayant reçu $19, 
400 00 en tout.

rependant. même devant ces 
résultats encourageant!, nui 
riaient du domaine de l'idéal, 
voila à peine quelques années, il 
n en reste pas moins que 560 
étudiants avant présenté des de-

Forcer la ville...
(Suite rie la page S)

nant les pouvoirs de la Citf 
d’enger une antenne de TV’ sur 
la montagne pour desservir les 
postes privés, si cela devient 
nécessaire.

Comme dans ce cas il faut 
modifier une loi spéciale cnn 
cernant le domaine du mont 
Royal, le conseiller Frank Han 
lev de meme que les conseil 
lers Charles Mayer et Dave Ro 
chon ont demandé qu'une autre 
amendement aoit greffé à celui 
ci pour permettre à l'hôpital 
des Shrineri d'agrandir sea im 
meuble» el aménager une voie 
d'accès. Tl fut décidé que le 
comité executif, lundi, prépare , 
rail un amendement » ce sujet 
et le soumettrait au Conseil 
plus tard au cours de la séance ;

I.* Conseil reprendra lundi, 
à 3h l’étude du hill.

Entente parfaite entre 
Londres et Paris au sujet 
de la réunion "au sommet"

COTE DBS NEIG«$
IT LIMTON

Le permis pour le 
poste d'essence 
serait accordé

l,e comité executif modifiera 
tout probablement son attitude 
au sujet de la demande de per 
mis de pojle d'essence faite par 
Matinee Holdings.

La aemaine derniere. le jour 
même ou elle accordait un per­
mis pour l'erection d'un poste 1 
d essence à l’angle de Côte-des- 
Neiges et de l'avenue Forest 
Hill, l'administration refusait 
un autre permis pour l'intersec- i 
don de Côte-des-Neiges et Lin 
Ion

Le requérant dans ce dernier 
cas. Matinee Holdings a mani­
festé l’intention de poursuivre ' 
la ville pour son refus. Hier le : 
vice-président du comité exécu- 1 
tif. M. Murray Haves, qui s'était 
opposé au refus, a demandé que 
ta décision soit reconsidérée 
mais l'affaire a été reportée à 
lundi prochain

Le commissaire Pierre Des 
Marais a déclaré qu'il est opposé 
à cette reconsidération oui. dit 
il. "ne serait qu'une autre faveur 
au conseiller Harrv Dubrnvskv" 
Dans le cas de la rue Forest Hill 
on a voulu faire plaisir au con 
sellier Max Seigler. Aujourd'hui : 
c'est au tour du conseiller Du 
brovskv" dit M DesM,irais

M DesMarais a dit mie le com 
missaire Alfred Gasliardi s'est 
opposé i la reconsidération "à | 
moins que l’exécutif n'accepte 
de reconsidérer en même temos 
le refus qu'il a onnosé k une rie 
mande rie poste d'essence à Vin 
tersection des rues Mont-Royal 
et Chapleau".

"("est la vieille nolitinue du 
donnant-donnant” dit M. Des 
Marais

dupuis^-.
PÈRE NOËL

arrive 
aujourd'hui 
à 9h.15 en

HÉLICOPTÈRE
^au Parc Lafontaine

pour se rendre 

en magnifique défilé 

à la

CITÉ DES JOUETS CHEZ DUPUIS

U

K*

»

K*
PROGRAMME
•h.4î Démonstration au Parc La Fontaine 

les ( ADETS DE SHAWINIGAN
par

Spectarle Blanche Neige et les 
Sept Nains

éh.lS Arrivée par heheoptere du 
PERE NOEL

fh.*> Remise des prix aux enfants 
gagnants du CONCOURS 
PERE NOEL

*h.J5 Départ du défilé

fOh. Arrivée cher DUPUIS, 
rue DeMontigny

\ ^

M
'Le Petit Train du Nord'

fait tentation cbtz lat jaunes.., 
la plut beau voyage qu'on puisse 
faire... parmi des châteaux, des 
forât! de bonbons... avoc de! 
porsonnagts do toutes sortes...

Ka
ïJF

Lo voyage .1S

frLa Fée

»

des

Etoilesy' X-

attend ses petits -V-
amis dont son %morvollloux

pelais.,. 4g i
Un coup do 

baguette magique <r
et hop !...

chacun reçoit un *joli souvenir

y
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LONDRES — T .a Grande Bre 
tagne et la France conviennent 
qu'il faut tenir une conference 
"au sommet' entre i’Est et 
l'Ouest le plus lot possible apres 
la visite en France, au mois de 
mars, du premier ministre de 
l'Union soviétique. M Nikita 
Khrouchtchev, a annonce hier 
M. Selwyn Lloyd, secrétaire au 
Foreign Office

M. Lloyd a rencontré à Paris 
les chefs politiques français, 
dans le but d aplanir les diffe 
rends fr.inco-bntanniquo-

Le ministre des affaires 
étrangères de France. M Mau­
rice Couve de Murvillr, a décla­
ré devant le cabinet français 
que la France de concert avec 
l'Angleterre, envisage la tenue 
de pourparlers a Vecheion su 
prême vers les mois d'avril ou 
mai Tl a note que la France et 
la Grande-Bretagne s entendent 
mieux au sittei de la conferen 
ee "au sommet ".

La visite de M Khrouchtchev 
en France au mois de mars est 
un nouveau facteur significatif." 
a note M. Lloyd. "Nous désirons 
pvrter qu'un fâcheux événement 
vienne nuire a cet atmosphere 
de détente

M Lloyd a confirmé les rap 
ports selon lesquels M Khroucht 
chev aurait lui-même choisi le 
l.î mars pour le début de sa vi­
site en France, apres que le gou 
sernement français lui eut of­
fert de choisir, à son gré. entre 
le 20 février et la fin mars.

A Paris, un porte - parole du 
ministère des Affaires étrangères 
a déclaré que M. Lloyd en don­
nant des précisions a répondu a 

, ceux qui accusaient la France de 
i \ouioii retarder la conference.

' Le fait que M. Khrouchtchev 
ait choisi lui-mème une date pins 

1 éloignée n'est pas un mauvai- 
augure pour la detente interna 
tmnale,' a dit le porte-parole.

Intrâo ,28

V>

La cité des jouets est un irai Pays 
des Merveilles

La* petit» pourront «ncore faire une randonnée féerique dans LE PETIT 
TRAIN DU NORD et rendre visite au Père Noël. Qu'on se le dise . . . 
cites DUPUIS plus que jamais, l'atmosphère des FETES est insurpassable

\

MAGNETOPHONE BEU & HOWELl
Ce modelé est caractérisé par la solidité de son mé­
canisme, son attrayant cabinet métallique sa facilite 
d'operation et sa reproduction fidele L'ampiifica- 
teur d une puissance de 5 watts alimente deux haut- 
parleurs de 8" disposés de manière i assurer une 
diffusion parfaite Le mécanisme se contrôle unique­
ment par un système de boutons-poussoirs qui éli­
mine toute possibilité d erreurs. Piste double pour 
chacune des vitesses 33-i" et 7’/2" » la seconde

PAYETIE-tâDIO
730 oumA, rue St-|aeques UN. 6-6681 Montréal

L'entreprise...
(Suite de la page ,11

hier mais elles ne sont pas »<• 
culees au dilemme d'avoir à pas 
ser de petites à moyennes, de 
moyennes A grandes, de grandes 
a très grande-.

Toutefois c'est tant mieux si, 
dans des conditions voulues, 
toutes ces étapes sont franchies 
Mais au Canada et surtout dans 
ta province de Québec, il y a 
heu de prévoir une place nor­
male pour la petite et la moyen­
ne entreprise et que l'un des 
moyens pour réaliser cet objec­
tif, consiste à se spécialiser dans 
la production d'un produit de 
bonne qualité à prix modique.

M Girouard a également ex 
phque que le contact direct qui 
existe entre la direction fami­
liale d'une entreprise et le per 
sonnet peut constituer un actif 
s'il est bien orienté et bien ms 
pire

Il traite ensuite du problème 
syndical qui se pose a l'mte 
rieur d'une entreprise familiale 
quand un syndicat veut lui im 
poser les mêmes conditions de 
travail et de salaire qu'a une 
grosse entreprise. Il a declare 
que toute tentative pour résou­
dre ce problème commence es­
sentiellement et nécessairement 
par t association professionnelle 
et il a insiste sur rapport de 
l'Association professionnelle des 
industriels à ce sujet

La collaboration
F a déclare que 1 entreprise 

familiale devait tenter de col 
laborer aver les syndicats dans 
la mesure du possible Certains 
chefs ouvriers prennent souvent 
des attitudes radicales vis-à-vis 
de 1 entreprise familiale Mais 
a la table des négociations, ce.s 
mêmes chefs admettent que 
nombre de villes ou de village- 
doivent beaucoup à ce- entre 
prise- Certains vont meme plus 
loin en reconryaissant qu'il > a 
intérêt pour le- syndicats à cnl 
laborer avec la petite et moyen 
ne entreprise.

Une télévision...
CS'Me de in page 1)

quel groupe de Canadiens peut 
creer son propre poste rie télé 
viîion. Cela signifie surtout l ou 
verture d'un autre débouché 
dont bénéficiera encore el tou 
jours l'infime coterie de person 
nages cossu» qui possèdent delà 
nos journaux et des postes de 
radio privés. De nos jours, ici 
même au Canada on aioulr la 
television a la liste delà longue 
des moyens de communications 
déjà «ou» la coupe d'un nombre 
de plu» en plus petit de per 

i songes."

Ecoutez Père Noël au poste CJMSr lundi soir à 5h.45

Jouets ravissants à la Cité des Jouets (4e étage)
Jolies maisons de| M

• ..-S
“poupée”

UNE VRAIE 
MERVEILLE

5.98
6 mobiliers 
différent»

En plastique 
robuste

Maison en métal 
lithographié

Maison et garage: 
244' x 14"

La fillette sors tout 
ébahie d'une toile 
maisonnette pour

M poupée

Trains mécaniques — métal solide

i,-

Bébé
“Précious”

Hauteur 14" — Habille

3.98
Toute précieuse et jolie cette poupée 
fera la 101e d une mignonne fillette à 
Noel Vmvl incassable ttète, bras, jam- 
best le tout articulé. Beaux yeux mobile» 
( heveux saran enracinés qui »e lavent, 
se brossent, je peignent . . Robe et 
bonnette en linon à bord fantaisie 
Culotte, socquettes . . . les souliers en 
vinyl.

ntteuia — qt atrirmf — navos si»

PRIX DUFUIS

4.89
Locomotive ressort 

Wagon tender
Wagon»

marchandises

W agon "Cabose" 
t rails enurbés

Une harriêrt 
plastique

6 poteaux 
telegraph*

VI2-5151
local 300

RAYMOND DUPUIS, président - 8€5 EST. RUE STE CATHERINE. MONTREAL

I
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ALGERIE: APRES LE DERNIER APPEL DE DE GAULLE

Le FLN aurait décidé de
// faire le voyage

TUNIS. — Dca milieux généralement bien informée exprimaient l'opinion Hier eue let dirigeant* do
Front algérien de libération avaient favorablement réagi aux précitiont apportée* mardi par le préaident do
Gaulle à ion programme de paix pour l'Algérie. Bien qu'aucune déclaration officielle ne aoit encore venue de* 
chef* du FLN, lea corde* tuniaiona Habituellement en rapport avec eux conaidèrent maintenant qu'il y a do
forte* cHanco* qu'une million FLN *e ronde prochainement à Fari*.

Permis de restaurant 
refusés à deux clubs

Four la deuxieme foi*, en quelque* jour*, le comité 
exécutif a réfuté l'émiition d'un permit municipal de 
reitaurant à de* club* de nuit. Hier une demande du 
Caiino françai*. 1224. rue Saint-Laurent, a été refuiée 
alor* que mercredi dernier l'exécutif avait adopté la 
même attitude enver* le Fare Caaino, S334, avenue 
du Fare.
I.^s decisions du comité rxe 

cntif ont rtc basées sur des 
rapports du chef de police, M 
Albert I.anslois.

Mans le cas du Casino Cran 
cai.s, M. Mansion rapporte 
nu une enquête a révélé que de 
puis le debut rie l'année, le ite­
rant rie cet etablissement, ainsi 
qu« des danseuses, furent aver­
tis à plusieurs reprises par le 
service de la police de ‘ voir à

152. para 2. du Code Criqjinel, 
à savoir, exécuter des danses 
immorales.

De plus, le gérant de re ca 
haret fut arrêté et condamne 
par deux fois, en vertu de l'ar­
ticle 152. para ). à savoir, tolé­
rer des spectacles immoraux.

Le chef Langlois ajoute que 
cet endroit est frequente par 
un grand nombre de prostituées 
dont plusieurs furent arrêtées

cesser certains mouvements et condamnées sur des charges
dans tes danses exécutées sur 
la scène".

F’iusieurs de ces danseuses, 
dit M. Langlois, furent tradui­
tes devant les tribunaux ci cnn 
damnées en vertu rie l'article

de vagabondage. De plus, les 
autorités et le personnel de ce 
club ne coopèrent pas avec le 
service de la police, "en tolé 
rant une classe de gens qui sont 

(suite à la page 2) I

L‘app«l du présidant d* Gtullt * d'ailleurs re*u un éle*vent 
appui d* la part du présidant Bourguiba: pu cours d'une centé­
rines da preste hier le chef de l'Ctat tunisien a en effet 
déclaré *ue le président de Gaulle était allé aussi loin dans 
la vais de la cenciliatien *u'il pouvait le faire, compte tenu 
de l'epinien publique française.

Bourguiba: H faut acceptor
''J'eapére fermement, a dit Bourguiba, qua Isa dirigaants 

du FLN au farms dat discussions qu'ils ont actuallament vent 
enfin peser un geste concret: il serait hautement souhaitable 
qu'ilt acceptent la prepetition du général de Gaulle dent la 
ferma at avac 1st précisions que celui-ci y a apportées csa 
jours damiers".

Et le président tunisien a mémo ajouté é l'adreeae des 
journalistes, tunisiens et étrangers: "En reproduisant mes pare- 
las, veut veut treuverei à faire connaître ma peaitien aux 
dirigeants algériens".

Et d'ajouter: "Si j'étais à leur place, je partirait è Paris 
tans hésitation et j'irais ouvertament . . . Ja n'attandraia pat 
l'éventuel débat da l'ONU sur la question algérienne". (Il a été 
rumeur que certains leadart FLN seuhaitaiant la veyaga é 
Paris mais aeulament après la débat da l'ONU).

Quoi qu'il an toit, des infermateurs affirmaiant hiar aeir 
qua I# FLN a déjà décidé en principe le voyage è Paria: en 
discuterait actuellement ta ferma et la data. Lea uns en 
tiendraient peur un premier voyage "secret", d'eutrea peur 
un voyage public; les uns diraient "immédiatement", lee autre*: 
après la débat d* l'ONU.

L* fait qua da Gaull# ait précisé mardi qua las dirigeants 
FLN auront touts liberté de faire leur campagne avant le 
référendum et que les conditions de celui-ci ne serent pas 
fixées unilatéralement par las auterités françaisas aurait été 
détarminant dans la nette et rapide évolution du FLN. En tout 
cat, un grand aspeir régnait hiar à Tunis.

(AÎTBO RECLAME UN (HANGEMiNT Dt POLITIQUE

Cuba: note très mordante aux E.-U.
LA HAVANE. — L* régim* Castre, par un* brusqua cantra-attaque, a fait parvenir un* note 

diplomatique à Waehington. La gouvarnamant da Cuba y a barda diractamant at avac mordant la* problèmes 
de relation* antra Cuba at la* Etata-Unia, problème* dent las difficultés sont d* plut an plut épinauaaa. La 
premier miniatra, au cours d'une longue télémission, jeudi soir, la* avait soigneusement évités.

M. Pierre Laiaraff, directeur général du quetidian "Francs 
Soir" (1,500.000) *t l'un des noms 1st plut prastigiaux du 
jei/rnalitm* européen, est arrivé è Montréal hiar an cempagnia 
d* son épouse Mme Hélène-Gorden Leiereff, elle-même journa­
liste directrice de "Elle", etc. M. et Mme Lasareff sont venus 
è Montréal è l'occasion du le congrès de l'Union canadienne 
des journalistes da tangua français*. (l’hofo le Devoir)

ADAFTATION NECESSAIRE PI LA PRESS! ECRITE

"Le lecteur attend de son 
journal qu'il explique et 
. 1 _ les informations

"La grand* presse te trouva aujourd'hui, dans un* cartain* 
masur*. an état de crise, un* cris* d'adaptation du typa d* 
callat qu'affrentent par exemple la chemin d* far *t la charban. 
Ce* diverses crises ont été ouvertes avec la deuxième guerre 
mendiai*. Et la prêta* devant la télévision et la radie est un 
peu comme le chemin d* fer face à l'avien, le charbon par 
rapport au pétrel*.

La noir réclame des Etats- 
Lms qu'ils "changent leur atti 
hide et leur politique à l’égard 
du gouvernement et du peuple 
de Cuha. "De nouveau, cette 
note aeeuse le? Etats-Unis ri'a 
briter des criminels rie guerre 
cubains: elle nie les accusations 
américaines qui ont trait à de 
prétendus efforts de la part de 
Cuba pour envenimer des rela 
lions amicales. La note précise 
que la révolution cubaine "re­
connaît ses origines, sait ce 
qu'elle veut et ou elle va ”

Ce document en 18 pages ré

pond aux notes diplomatiques 
des 27 octobre et neuf nnvem 
hre. dans lesquelles les Etats- 
Unis ont accuse le gouverne 
ment cubain de remplacer par 
la méfiance et l'hostilité l'ami­
tié traditionnelle entre les deux 
pays. "Le gouvernement révo­
lutionnaire rejette peremptoire 
ment" que de telles tentatives 
existent, de la part rie Cuba.

L'allusion américaine au dan­
ger communiste n'rsl que "la 
même chanson rahàchée sur 
tous les tons", clame la note cu­
baine. La révolution cubaine

n'a pas peur des fantômes." La naire de criminel* de guerre ru-
note ajoute que Cuba desire vi­
vre en paix et en harmonie avec 
1rs Etats-Unis, de même que l'a. 
melioration des relations diplo­
matiques et économiques, "mais, 
sur une hase de respect mutuel 
et de bénéfices réciproques." 
Cela demeure possible, si "les 
intérêts transitoires d'un grou 
pe relativement peu nombreux 
de Nord - Américains ne sont 
plus considérés et iraites com 
me synonvmrs des intérêts per 
manonîs rie la majorité 

L'activité contre - revolution-

Nouveau-Bordeaux: maisons d'appartements

On prévoit un 
satisfaisant

compromis 
pour tous

On en viendra probablement à une en.ente satisfaisante pour toutes le* 
partie* dans (affaire de Larissa Development qui veut construire des maisons 
d'appartements dans le secteur de maisons unifamiliales du Nouveau - Bordeaux.
A Ah. 50 hier soir. le Conseil 

municipal a ajourné la séance 
spéciale a 5h. 15 lundi après- 
midi avec l assuranCo qu'un ges­
te concret sera pose par l'admi

A la demande de Son Hnniieui 
le maire, je suis a tenter d en 
arriver a un compromis entre 

The Larissa Development Cor- 
noration" et les habitants du dis

nistration pour empêcher l'é * trict concerné représentée par
mission de tout permis de cons 
(ruction cl que par la suite une 
entenle satisfaisant? pour tou 
tes les parties sera négociée 

Dés le début rie la seance nui 
avait cto convoquée par le grc! 
fier à la demande de 40 conseil­
lers qui voulaient que soit re 
considéré le vote donne le 22 
juillet dernier pcrmetlanl la 
construction de maisons d'ap­
partements rie six étages dans 
le secteur du Nouveau - Bor­
deaux. le commissaire Murray 
Hayes a pris la parole pour tai 
re la declaration suivante:

leur Association et plus particu­
lièrement par le conseiller Saul- 
nier.

■le crois pouvoir duc que d'une 
façon générale on en est arrivé 
a un acco’-ri el qim M Shticii- 
matin, de "The Larissa Develop- 
ment Corporation", le conseiller 
Saulnier et moi-mème avons ton- 
venu de nous reunir la semaine 
prochaine pour rédiger un amen­
dement au règlement no 1920 qui 
permettrait, je T espère, de ral­
lier les parlies rii cause, y corn 
pris les me— i Comité exe 

i -utif et du Conseil. ME

.le dois dire que M Shuchmann 
a convenu amourd'hui même 
avec le conseiller Saulnier et 
moi-mème qu il ne fera aucune 
autre tentative pour se procurer 
un permis, en suspens ou non. 
av ant la semaine prochaine, alors 
que nous nous rcnconirerons afin 
d'en venir a une entente definiti­
ve oui aurait pour effet de modi­
fier le règlement 1920.

•le demanderais au concilier 
Saulnier de confirmer ce qui pré­
cédé.

Le conseiller Saulnier a con­
firmé en partie la declaration rie 
M Hayes en précisant qu'il 
avait plutôt compris que M. 
Hayes s engageait à obtenir de 
ses collègues du Comité exécu

(suite à la paye 2)

bains exilés en territoire amé 
ricain doit cesser el l'on ne doit 
plus approuver les actions de 
Nord Américains qui inspirent 
et appuient cette activité crimi ; 
nelle contre Cuba.”

La note réitéré que des avions 
partis ries Etats-Unis ont born 
harde Cuba, notamment deux 
raffineries de sucre, le mois 
dernier.

Vives dénonciations

La premier mini-tre Fidel 
Castro a violemment dénonce 
"la grande conjuration des in­
térêts et des monopoles étran 
gers qui, actuellement sont plus 
actifs que jamais” Le chef de 
la revolution cubaine, au cours 
d'une longue telémission. a don 
ne avis au peuple de son pays ■ 
que le régime révolutionnaire 
traverse des jours difficiles. I.e 
premier ministre s en est pris 
aux Etats-Unis et à ses ennemis 
de l’intérieur: "Les rats aban 
donnent le navire lorsque les 
choses vont mal." a déclaré Fi 
del Castro. Il a fustigé "les hy­
pocrites qui ont déjà pose en 
amis de la révolution."

Quant aux Etats-Unis. Castro 
les a accuses de nouveau d a 
briter des "criminels rie guer­
re" et de poursuivre contre Cu­
ba leur agression économique. 
Il a cependant reconnu que \Ya 
shlngton avait pris certaines 
mesures pour empêcher la répé 
tilinn des bombardements de 
tracts hostiles au régime Cas­
tro.

Fide! Castro a prédit que la 
révolution se poursuivra meme 
si ses ennemis "enrégimentaient 
Dieu contre nous'.

"Mais ils n'y parviendront 
pas. car on ne peut avoir une 
juste idée de Dieu si on n a pas 
la notion de ce qu est 1 amour 
du prochain".

Visiblement épuisé par les 
longues heures passées à diriger 
les recherches pour retrouver

(suite à la page 2)

Tj presse »e trouve en face 
de moyens d'information qui 
ont une instantanéité, une. puis­
sance dramatique, une possibi­
lité de diffusion supérieurs aux 
siens. Elle a néanmoins un rôle 
primordial a remplir mais elle 
ne pourra y arriver que si elle 
sait s'adapter, trouser des 
moyen* nouveaux d'expres­
sions".

Voilé es qu* déclarait hier 
après-midi, au cours d'une con 
ference de press* au Riti-Carl- 
ton. M Pierre l^zareff. direc­
teur général du grand quotidien 
parisien ‘'France Soir", le plus 
fort tirage (1,500,000) de )a 
presse française quotidienne

M. Lazarcff et sa femme. Hé 
léne Gordon-Lazareff. sont ve­
nus au Canada à l'occasion du 
congrès de l'Union canadienne 
des journalistes de langue fran 
çaise.
Lo "ne 1" do la grosso français*

Agé aujourd'hui de 52 ans 
M. I.azareff est entré dans le 
journalisme dés l'âge de 19 ans 
et il devait être notamment dans 
la période 19.'tl-88 l'un des prin 
cipaux artisans de ce que l'on 
appela le "miracle Paris-Soir": 
l'equipe dont il fut prit ce jour­
nal i 80,000 et en sept ans lui 
assura un tirage de 2 500,000 
On n en finirait plus ri enumerer 
les titres de M. La/.areff qui ani­
me un immen-e ensemble de 
journaux el publications, où Ton 
trouve notamment ' Elle".
France-Dimanche", etr. Il est 

aussi conseiller technique de la 
maison Hachette, directeur rie la 
collection littéraire "l'Air du 
temps", chez Gallimard, anima 
leur de la célèbre telémission 
"5 colonnes à la une", auteur de 
plusieurs ouvrages sur la presse 
et l'actualité dont "Dernière 
edition" et "De Munich à Vi­
chy" publiés d'abord à Montréal, 
pendant la dernière guerre

C'est ce grand maitre de la 
presse qui se prêtait hier aux 
questions des journalistes mont­
réalais

Révalution dans la mentalité
Non seulement la presse doit- 

elle s'adapter, trouver dr nouvel­
les formules mais encore, esti­
me M Lazareff. tenir compte de 
la profonde transformation de la 
mentalité d'un public devenu en 
un terlain sens "blasé". Puisque

Ottawa: session 
le 14 janvier
OTTAWA I.a situation monétaire et les pro- 

blèmps une pose la défense nationale seront les deux 
principales quest ions qu'aura a étudier le parlement 
fédéral dont la session ouvrira !p II janvier. Ta dat» 
d'ouverture de la troisième session du 2 le parlement 
a été annoncée hier par le premier ministre Diefen­
baker.

Comme d'habitude le gouverneur général du Ca­
nada lira le discours du trône annonçant les grandes 
lignes du programme législatif. I,e gouverneur gé­
néral, le général Ceorges Vanier, lira ce texte pour 
la première fois depuis son accession au poste que 
détenait autrefois l'hon. Vincent Massey.

A moins de projets de loi surprises, on croit que 
les premières escarmouches de la session porteront 
sur le problème monétaire qui affecte présentement 
le Canada et sur notre système de défense.

Tes partis d'opposition ont fortement critiqué der­
nièrement le gouvernement conservateur pour son 
attitude concernant la rareté de numéraire et de cré­
dit auquel doivent faire face les J’anadiens et l’ab­
sence de projets définis concernant la défense natio­
nale. Ce sont les partis d’opposition qui donnent I» 
ton aux débats et nul doute qu'ils feront porter leurs 
attaques sur ces points vulnérables.

Lj rareté dt l'argent
Sur le plan financier, le taux élevé de l'intérêt et 

la difficulté qu'ont les emprunteurs d'obtenir le cré­
dit qu’ils désirent, a affecté toute l'économie du pays. 
I,e ministre des finances. M. Fleming, a souvent ré­
pété que la rareté d'argent provenait de l'extraordi­
naire expansion fie notre pays et de la demande ac­
crue pour des prêts commerciaux.

Ta Société centrale d'hypothèque et de logement. 
— Pierre Lazareff T1' tiee ses fonds du gouvernement a été durement

affectée par la rareté de l'argent. Ta semaine der­
nière. le gouvernement a annoncé que les fonds à cet 
effrt étaient épuisés et la Société a cessé de fair* des 
prêts directs aux emprunteurs; par ailleurs, la So­
ciété trouve difficilement à emprunter ailleurs puis­
que la loi ne lui permet pas d'emprunter à un taux 
dépassant 6 pour cent.

Lts arrntt nuckairti
Tne autre question qui ne manquera pas de sou­

lever des débats a trait au problème soulevé derniè­
rement par le chef de l'opposition libérale. M. T>ester 
R. Pearson concernant le contrôle par le Canada de» 
armes nucléaires aux mains des force» armées cana­
diennes.

(suite A la page t)

"Voyez-vous, antre 1930 et 39. 
l'humanité était per.madee que 
son destin se jouait, surtout entre 
1936 et 39. années de crises poli­
tiques chroniques On dévorait 
les journaux d autant plus qu'à ce 
moment, il n'y avait guère d'au­
tre moyen que la presse : la ra 
dm sortait tout juste de l'enfan­
ce”.

ftuit* A la page J)

Lettre d’Ottaua

A l’OTAN, le Canada mène le bal 
contre le triumvirat des “Grands”

Par Clément BROWN
OTTAWA. — L'Allianca Atlantique est sourdement miné* de l'intérieur. La* 

moyennes et petite* puissances tolèrent de moins en moins facilement I* tutelle qui 
leur est imposée par les trois Grands. Et surtout par les Etats-Unis *t la Royaume- 
Uni. Cala est évident par les rapports qui parviennent d* l'Europe continental*, 
notamment d* Londres, de Bruxellea et de Bonn, et autti par Ici récentes déclara­
tions des homme* d'Etat Canadian*, dont measieurt John Diefenbaker, Howard 
Green et Lester-B. PearsOn.

Eps révélations do rr doinior' M Green parait avoir obtenu ' sur les dents Les moyens et te* 
ont ete extrêmement intéres un certain succès mais dont per- peins pays de l'Alliance atlanti- 
santes a sa dernière conference sonne n'est entièrement satisfait que prétendent avoir droit a un# 
de presse lolevisee. Parlant de , |.e Conseil de l'OTAN sera avise voix égalé a celle des puissants

des .attitudes des trois grands, quand il s'agit de déterminer la 
qui reglenl leurs affaires entre publique du groupe dont ils font 
eux. mais il ne sera pas réelle- partie, 
ment-consulté Cette altitude a
le don de mettre "la pelile ligue" 1 (suite A la page 2)

la diplomatie internationale et 
attaquant incidemment le gou­
vernement Diefenbaker sur la 
"faiblesse'' de sa politique, M 
Pearson a élé force d'avouer 
qu'il a éprouvé, à l'OTAN’, les 
mêmes difficultés que son suc­
cesseur. M. Green. Les Grands, 
dit-il en substance, nous avi­
sent des décisions qu'ils ont pri­
ses. ce qui est rieia quelque 
chose, mais ce qui est notoire­
ment insuffisant. Si l'OTAN 
doit fonctionner comme une al 
Lance véritable, ses porte pa­
role doivent exprimer une pn 
litique convenue entre tous ses 
membres.

Ce sonl à peu près les termes 
mêmes dont s'est servi M Ho­
ward Green, notre ministre des 
affaires extérieures, a son re­
tour de Pans et de Londres De 
clarant que le Canada ne se

A LA SUITE D UN JUGEMENT DU JUGE THORSON:

Ottawa : faudra-t-il reviser la 
loi sur les expropriations?

^ OTTAWA. — L* présidant d* I* Cour d* l’echiquier du 
Canada a émii l'opinion hiar, dan* un jugement official, quo 
tou*** la* eau*** d'expropriation d* terrain* dont »>** occupe* 
la Cour pourraient fort bien étr* nulla* at non avenu#*.

...... ......... . ___ laisserait "tordre les bras" par
extraordinaire frappe à sa porte qui que ce soit, M. Green ajou- • cr-nte>(ait 

tous ies jours, il n intéresse plus ' ‘ '

Le juge .1 T Thorson a ex 
primé ce point de vue alors 
qu'il décidait d'une cause en la­
veur d'une femme d’Ottawa qui 

l'expropriation de sa

le citoyen; c'est le spectaculaire 
qui le retiendra H encore fugiti­
vement si amdeia de l'informa­
tion brute, la presse ne lui fait 
pas voir le contenu, les motifs, la 
portée de l'événement.

VERS L'ETUDE UNIVERSELLE DE IA RADIATION

Accord entre le Canada et le bloc soviétique

lait qu'il avait expose, sans rie- terre par le gouvernement. Ses 
tour, à Messieurs de Gaulle, remarque» s'appuient sur une 
Macmillan et Herter la nécessi-; décision de la l'our suprême du 
t.é impérieuse détablir une po- Canada dans une cause datant 
litique de l'OTAN qui serait de 1883
celle du Conseil de l'alliance et II a dit que si la décision de 
non celle de scs principaux pro- la t our suprême dans la cause 
(agonistes. de 1884 se révèle correclp alors

A Bruxelles. ]p gouvernement toutes les causes d expropna 
a adopté une attitude identique tion qui ont ete soumises a

NATIONS • UNIES — M. Wal 
lac* B. Ne»bitt, vie* - présidant 
d* la délégation canadienne aux 
nations uni**, a annoncé hier 
toir qu’un accard * été conclu 
avoc la bloc soviétique retativo- 
mant à un* proposition d'étuda 
univarsoll* des radiation» ato­
miques.

M. Nasbitt a dit qu* l'accord 
sur catta resolution, dent lo Ce 
nada avait pris l'initiotiv*, a été 
réalisé au cours d'un# conféren­
ce privé* tenue, tard hier, avac 
las représentant» d* l'Union so- 
vietiqua at d* la Tchécoslova­
quie. qui a insisté pour qu'au 
cun neuvol amendement n’y sait 
apporte de la part des pays non 
communistes.

La Tchécoslovaquie, qui avait 
précédommont prêtante ta pro- 
pr* resolution sur I* problomo
1

dt la radiation, a consenti à de­
venir I* propesour conjoint avec 
le Canada *t neuf autres pays 
non - convnunistts d'uno réso- 
lution réclamant l'échantillon 
nage de l'atmosphère, du sot et 
des aliments pour déterminer 
letendue de I* rodiotisn dans 
le monde.

Plus tôt, les résolutions cane- 
ditnn* #t tchoqu# avaient été 
sente* i séparément, mais la 
vartion canadianna avait uns 
porté* baavcoup plut vast* qua 
calls d* la Tchécoslovaquie.

En vertu d# l'accord d'hier, 
un* troisième résolution sere 
presentees séparément, mais la 
Canada. la Tchécoslovaquie. 
l'Argentine, l'Autriche, le Gha­
na, l'Irlande, l'Italie, I* Japan, 
la Mexique. I* Nouvelle - Islan­
de et la Norvaga,

Au cours des pourparlers qui 
*nt mon* à l'entorte, c'est lo 
Canada qui représentait les pays 
non communistes. L'un des né- 
gociateurs du bloc communiste 
était l'ambassadeur rust* Ar­
kady Sabolav.

Nesbitt a fait savoir qu'il s* 
propos# maintenant d'avoir des 
entretiens avec les représen­
tants de la Grard* - Bretagne, 
car ca pays avait fait objection 
à un mot bans une clavs* parti­
culier* d* la resolution dont la 
taxt* couvre tro's paq*s.

Bien eue la Gr nd* - B-et-1- 
qn# ne soit pas parmi les ce- 
p- oposeur s, on p end pov>r ac­
quis qu'elle retifierait la reso­
lution aux larmes de l'ontante 
avec la bloc soviétique.

A son origine, an prévoyait 
qu* la résolution, qui n'a pas 
encor* été inscrit* à l'ardr* pu 
jour, tarait discuté* mardi pro­
chain a l'asttmble* qénéral*. 
mais cela n'apparait plus aussi 
définitif à la lumière dat der­
niers développements.

L* ministre des affairas exté­
rieures du Canada, M. Howard 
Graan, ta tr*uv* prasantamant 
aux Nations Uni**, mais il dt- 
vait rentrer à Ottawa, mardi 
soi’'.

Au sujet d* l'imposs* qui re­
nne relativement aux candida­
tures de la Pelegnt *t d* la 
Turquie au sitpt vacant au con­
seil d* sécurité, M. Graan t'ast 
fait l'avacat d'un mandat part*. 
9* pour y mottra fin.

Las rumaurt partissent à l'ef­
fet quq le Canada at I* Mexique,

deux pays qui *nt appuyé la 
choix do la Palaqna, sont parmi 
las partisans d'un* tait* solu­
tion. C# pr*i#t n# sembla pas 
saurir* è la Patogna, mais il pa­
rait plus accaptabl* à la Tur­
quie, oui a l’appui dat Etats- 
Unis at d* la Grande-Bretagne.

Au court dat 37 Saurs d* scru­
tins tenus iutqu'e maintenant, 
aucun des deux pays n'a réussi 
à recueillir las deux tiers dai 
vaix pour obtenir la siège 
qu'abandonnera la Japon è la 
fin da l'année.

Le Canada favarisarait le p*'- 
taq* du mandat parc* qu'il ex­
iste d*jà un précédant. Les 
Philippin** et la Youqatlavi* 
avalant ainsi partagé un man­
dat d* deux pour régler un* im­
poste identique.

» crlle du Canada, appuyant 
sans réxnrvp le refus préromp 
tnirr d» M .l-rim Dipfenhakpr 
an g<-néral dr GsuUr quand en 
Uti-ri proposa d* laisser la di- 
rretion politique de ! OTAN' 
au xtrnis grands occidentaux : 
Etats Unis. France, Ro;, aume- 
Uni.

A Bonn où M Green ■ ent 
ri étr» invite, le chanceli»r Ade­
nauer. après avoir vainement 
essaie d'obtenir une ntacc poi 
inancntc sur je banc des yraivK 
s'est ravisé en soutenant ”5 
réclamations des pelil» et des 
movers.

Selon une denéche de Ro’.n,

relie cour, du moins depuis que 
j'y siege, sont milles el non ave 
nues.

Le -uge Thorson est pré - i d e n I 
rie !a Cour d“ 1 échiquier depuis 
194;!.

Le : Thorson « souligne
dans son lugcmcnt que s'il sou 
lève la question r est a cause 
d'un ronflit apparent dans la 
dérision de la Cour suprême au 
sujet de la cause da 1883. et 
qu'il désire que celle i ourtrou 
\p une solution a ie problème

Il a déc rié e.i faveur de Mme 
Florence ( i .iwloril qui contestait 
l'expropriation, p.ir le gouverne 
ment fédéral, de »a lerre de 59 ‘

1 Allemagne occident s -’ compte acres située dans le c.inton Glou 
beaucoup sur M G een pour 
prendre la tête de la "nelite I • 
gue" contre la "grande ligue et 
nour nhlenir que l»s différends 
rii- l'OTAN soient réglés au Cnn- 

• il ri" t'organi-iiie au lien rir 
t'-e x ir la place piiblioue
où -mit démesurément grossis 
"l riéi'oi mes

c est lu une idee eli< re a M 
Green, qui sen est oiuerl a Pa 
ns à Londres, a Washington et 

i au aeeretanat de 1 OTAN.

tester près de la capitale Elle 
réclamait $72.000 alors que le 
gouvernement a exproprie le ter 
ram roui la -oiniiie de $28.000 

Commentant le uigeuicnt le 
nremier ministre Dieietibakrr a 
dèclate aux louniali.tes que la 
loi sur l’s expropriations déviait 
être revi.xee attn d assurer que 
les droits ries individu» .«oirnl 
respectes II a dit que le juge 
mrni sera étudié par le ministre 
de la justice, M. Fulton.

Mme Crawford prétendait qu* 
la terre n'avait pu.» ete arpente* 
de taçon approprier- avant que la 
pùm et la description soient ver­
ses au dossier d'expropriation 

Toutefois, la Cour e.stimail quo 
l’arpentage du terrain ne cunsti- 
tuait pas une étape necessaire.

t.e |uge Tho: son opine que la 
deuôt du plan accordait la pro- 
prieie au gouvernement sans é- 
- l'd à tout arpentage antérieur.

Mai* le ipp< la que dana la 
cause de 1883 la Cour Suprême 
avait accordé SCOOt) a un propné- 
loire pour expropriation de son 
lerram et également la somme 
de Itou pour introduction sans 
autorisation «ur une propriété 
priver en vertu du fait que celle- 
ci n ava t nas été expropriée en 
toile validité.

Le plan de Colombo 
sera prolongé 
jusqu'en 1966
D IAEA RI \ Les deleguej 

a a conference du plan d* 
Colombo ont vote hier en fa­
veur du prolongement de c* 
plan d'aide an xpays d Orient 
jusqu en 1988 i eniente de- 
-nil se terminer en 1961 t.a 
apport final a el? adnpte par 

'es rie . ,ue- r|e» 21 pays mem- 
h: r - Il so il .ne que $1.400,- 
000.000 ont ete verses en un an, 
de |uin 19.58 a imn 1959. pour 
favoriser les pingres des pay* 
d Asie Celle aide sera accru* 
au rour* ries prochains mnn.

\
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IncideHti sino-indiens k l'OTAN...

Washington accorde à l'Inde 
son appui moral et favorise 
un règlement par négociation

WASHINGTON. — Let Etata-Unif accordent à l'Inde leur appui moral, au 
euiot du différend de frontière qui entraine une forte tenaion entra la Chino ot 
l'Inde. M. Chriatiaq Herter. «ecrétaire d'Etat américain, a aouligne que lea Etata-Unia 
no prennent paa parti, maie que Tueage de la force par lea cemmuniatea chinera, 
“lea placent dane une erreur totale''. Le gouvernement américain a fait connaître 
aen avia à l'ambaaaade de l'Inde à Washington ot l'ambaaaade dea Etata • Unia à 
Nouvelle-Delhi en a été informée. D'ici un meia. le président Eieenhower ae rendrait 
à Nouvelle-Delhi.
M. Herter a noté que son 

pay* ne peut juger du diffé­
rend. faute d’en connaître tous 
te* éléments La déclaration de 
M. Herter est dans le ton de 
l'attitude affichée par le pre 
mier ministre Nehru II cher 
rhe un règlement au différend 
dans la négociation et non 
dans l'usage de la force

Prisonnier* reUchés
La Chine doit libérer aujour­

d'hui ses 10 prisonniers indiens 
el les corps rie neuf autres pa 
trouilleurs rie frontières tués 
au cour* dengagements avec 
les troupes chinoises le mois 
dernier

Cuba...
("Suite de ffl première page)

son ancien commandant de l'ar­
mée, Caatro n'a laisse percer 
que quelques instants l’esprit 
fougueux dont il fait habituelle­
ment preuve. A certains mo­
menta cet homme à la parole 
si facile aemblait chercher ses 
mots. •

L* chef d« la révolution cu­
baine a vertement critiqué les 
agences américaine de nouvel­
le* et certains journaux améri­
cains. Un membre du groupe 
de discussion qui était dans le 
studio de télévision a lu un ex­
trait d’un journal de Washing­
ton qui prétendait que des sous 
marina soviétiques apportaient 
secrètement des armes h Cuba. 
Le premier ministre a crié :

“Si nous avons besoin d ar 
mes. nous ne les ferons pas en­
trer en contrebande, mais nous 
les amènerons ouvertement dans 
le port de I,a Havane, car notre 
pays est une nation souveraine ".

Castro a dénoncé rageusement 
le flot de rumeurs qui circulent 
au sujet de la disparition du 
major Camilo Cienfuegns, chef 
de l'armée cubaine qui riisna- ' 
causait au cours d'une envolée, 
il y a 17 jours

“Camilfo Cienfuegos e«t mort 
pour sa patrie, de la même fa 
con que chacun de noua le fera, 
s'il est nécessaire, pour defen 
dre notre révolution "

Castro s'est aussi éleve contre 
une rumeur qui a paru dan< le 
' Miami News" Huant que Cien 
fuegos avait été “éliminé" à 
cause de ses mésententes avec 
le frère de Castro, Raoul, qui 
agit comme le chef suprême des 
forces armées cubaines

“T! n-'existe aucune mosen 
tente entre les dirigeants revo­
tait tonna ires". de dire Castro.

Nouveau commandement
1> premier ministre Fidel 

Castro a placé le major Juan 
Almeida à 1a tête de î’état-ma 
lor de Cuba II y remplace le 
major Camilo Cicnfuegos. dis 
paru sans laisser de traces au 
cours d'une envolée de Cama- 
guey i La Havane Le maior Al­
meida commandait jusqu’ici l'a­
viation; le major Sergin Jimenez 
T>e Valle lui succédé.

Nehru e Ft ans
Le premier ministre de l'In­

de, M Jawaharlal Nehru, s est 
retire dans les montagnes, hier, 
afin de pouvoir célébrer dans la 
paix et la tranquillité son 70e 
anniversaire de naissance.

Avant de prendre l'avion a 
destination de Dehra Uun, mu­
nicipalité situee au pied des 
Himalayas, a une centaine de I 
milles de la Nouvelle-Delhi, il ! 
a demandé qu'on le laisse en 
paix quelques heures en compa 
gnie de sa fille. Ils séjournent 
a la residence des invités avec 
le gouverneur du Bengale-Ouest

L'homme d'Etat asiatique, qui 
dirige les destinées de l'Inde de 
nuis que cette nation a obtenu 
son indépendance en 1947. a do 
pensé beaucoup denergie ccs 
derniers temps en entreprenant 

: une epuisanu- tournee dans les 
: diverses parties de l'Inde. Il es!
! de plus sous une tension rnns 
tante à cause du conflit fronia 
lier sinn-mdien.

| M Nehru se réfugié souvent 
dans les Himalayas lorsqiif le 
fardeau de la direction de l'Etat 
devicnl trop lourd.

Permis...
('.stole de la premiere page)

une cause de troubles ronti 
miels pour le service de la po
hcc".

Au «inet du Tare Casino. M. 
Langlois dit que cet établisse 
ment “est frequente et sert de 
rendezvous a une classe de 
gens indésirables, qui sont mè 
me souvent recherchés par la 
police locale nu étrangère et 
que le personnel de cet établis 
sentent ne coopère nullement 
avec le service".

En vertu d'un jugement ren 
du par la Cour dans la cause du 
club "Vie", c’est maintenant le 
comité executif qui se pronon 

’ ce sur l’émission des permis 
La Cour avait alors statué que 1 
le comité ne pouvait déléguer | 
a un chef de service aes pou 

! voirs discrétionnaires.
En procédant ainsi, on pré 

voit que le service de la police 
pourra maintenant intenter des 
causes contre ces établissements 
s'ils demeurent ouverts. Après 
deux condamnations on pourra 
demander l'application du ca 
denas

QuBstiom eompitxn «n Relations lndustri«ll«s

Court de cinq jeun denné en frenfeit per

LE RÉVÉREND PÈRE ÉMILE BOUVIER, SJ.

Président de l'Université de Sudbun, , ancien Direc­

teur de U Section des Relations Industrielles è 

l’Université de Montreal Ce cours aura lieu du 1er 

décembre au 5 inclus Prix S225 00 Pour plus de 

détails adressez vous a David D Smith, Ph D. 

Directeur des cours. Institut de Développement des 

Chefs d'Entrepnse. Université McGill. Montreal

Cette fois, le premier minis­
tre Nehru ne sera au repoi que { 
pour la fin de semaine car i!
\ eut se remettre à la tâche dès I 
lundi

Le lecteur...
(Suite tie fa premiere page)
"De plus, certaines innova 

lions frappaient en elles-mê­
mes. Ainsi le fait de publier 
une photo reçue de Tokio par 
radio était un événement en soi 
quel que fût l’intérêt de la pho­
to. Aujourd’hui, le citoyen s’est 
fait aux “radio-photos” et c'est 
leur contenu qui l’intérease non 
pas un procédé technique deve­
nu banal. En d'autres termes, la 
presse a plus de mal à intéres­
ser les gens parce que le mon 
de entier est désormais à notre 
portée, que l'extraordinaire est 
devenu pour une bonne part le 
pain quotidien et aussi, parce 
que la presse doit compter avec 
d'autres moyens puissants d'in­
formation, télévision et radio, 
qui encore une lois ont sur elle 
des avantages indéniables".
V•catlen nauvalla da la press*

M Lazareff ne penvc pas pour 
autant bien au contraire, que 
la presse soit perdante dans 
cette nouvelle aventure.

"En !93fi. quand la radio 
d'Etat créait le premier journal 
parle, certains directeurs de 
journaux letèrent les hauts cris: 
concurrence inadmissible, di 
saient-ils. Je ne fus pas de 
ceux-là."

“J'ai applaudi au contraire à 
l'innovation et les événements i 
m’ont donné raison. Et aujour- i 
d'hui encore, nous constatons ! 
et nous devons tous savoir que 
la presse ne souffre pas de 
l'activité de la radio et de la 
télévision en matière d'infor 
mation. bien au contraire. Car 
la radin et la television vont 
servir la presse, contribuer a 
accroître le rayonnement et le 
tirage des journaux dans la me 
sure ou ces derniers auront as 
sez de réalisme c! de sens in­
ventif pour dégager des formu­
les nouvelles . . . Interesse, aile 
ch», ou préoccupe par la non 
velle brute que lui sert le jour 
nal parlé, le citoyen tiendra a 
en savoir davantage à qui le 
demanderi-t-il sinon a son jour 
nal? La vocation de la presse 
demain sera, de plus en plus, 
de donner “l'éclairage" de l’in­
formation, rien faire voir les 
tenants et aboutissants, dire les 
causes de l'événement, son con 
tenu réel, ses repercussions pro 
babies pour le monde, le pays, 
l’individu''.

"Ainsi, le journal s'orientera 
t-i! dans la voie des grandes en 
quêtes, des grands reportages, 
nés chroniques vivantes: Il y a 
dix ans. 15, 211 ans. on achetait 
son journal d’abord pour con 
naître “les nouvelles" on l'a 
chetera de plus en plus pour 
savoir la portée de "la nouvel 
le". Certes, le journal conti 
nuera a presenter de l'informa 
tipn mais avec cet éclairage et 
une information orientée vers 
la sensibilité et les préoccupa 
lions de l’homme d aujourd'hui 
...Ainsi, pour ma pari, j'esti­
me qu'a partir de maintenant, 
le grand fait divers est le fait 
scientifique ...

Nous devons savoir prolonger 
la nouvelle, mettre en valeur 
une Information ardente, vivan­
te, complète et qui soit reliee 
aux préoccupations du public. 
Techniquement, la presse n'a 
guère fait de progrès reels de 
puis l'invention des rotatives:

(Suite de la première page)

Les difficultés ne surviennent 
pas dan» le seul domaine de la 
diplomatie bien que l'Affaire de 
ia Cologne soit un indice grave 
de division. On sait que le Ca 
nada favorise la candidature de 
ce pays du pacte de Varsovie au 
siège vacant du Conseil de se­
curité. M. Howard Green a eu 
des paroles convaincantes le 
dessus. 11 ne faut pas. dit-il, 
étendre la guerre froide jus 
qu'au Conseil, surtout eq ce mo­
ment ou la Russie donne des 
signes d'une volonté de détente.

Pologne, ajoute M. Green, 
est, de tous les pays de l’Est, 
“le plus acceptable'' à l'Occi 
dent. Enfin, soutient M. Green, 
avant de mousser la candidatu 

i re de la Turquie, un membre de 
l'OTAN, alors que le siège du 

i Conseil revient "de droit" à un 
pays à direction communiste, |

I les “parrains" de la Turquie au - 
raient dû en discutei; au Conseil 
de l'Alliance.

| M Green a eu de, mots durs 
sur le manque de collaboration 
des grands dans le domaine eco 
nomique. Il a même été jusqu à 
dire, dans son discours du 
Mont-Tremblant, que si scs al­
lies continuent de faire bon 
marche des difficultés économi 
ques éprouvées, par leur faute, 
par le Canada, notre pays sera 
forcé "de reviser ses positions 
pour protéger ses intérêts "

Enfin, à Washington, au Co 
mite ministeriel canado-améri- 
cain de la défense continenta 
le les Canadiens ont insisté 
sur un partage plus équitable 
des contrats de défense des 
Etats-Unis, pour atténuer le dé­
ficit commercial énorme du 
Canada dans ses échanges avec 
son voisin du sud.

Tout ceci démontré qu après 
deux années de tâtonnements 
dns a des circonstances excep 
tionnclles. dont la mort de M. 
Sydney Smith, notre politique 
extérieure se raffermit M. 
Green, en tout cas. qui a con 
qnis d'emblée l'affection de ses 
subordonnes et le respect de 
ses interlocuteurs, parait avoir 
la situation bien en maini. Cet 
homme discret et effacé, oui 
méprisé les bavards et se méfie 
dos théoriciens, apporte à notre 
diplomatie les qualités qui en 
ont fait un maître-ministre aux 
travaux publics. Nouveau venu, 
il revoit tout par lui-même. 
Connaissant comme pas un le 
pouls de la population cana 
Sienne, il sait jusqu’oti i] peut 
aller. 11 apporte, dans les né­
gociations diplomatiques, une 
souplesse de ton que seconde 
une fermeté peu commune. j

Ses horizons sont peut-être 
bornes aux problèmes qui se 
posent dans l'immédiat bien 
qu'il n'ait pas eu encore la 
chance de faire connaître scs 
vues generales sur les problè 
mes mondiaux' Cne chose est 
sûre M. Howard Green ne se 
prend pas pour le Bon Dieu 

, et déleste d’instinct les indis 
crets et les "sauveurs du mon 
rie". Nous le soupçonnons mé 
me de se moquer un tantinet 
des solutions toutes faites que 
lui présentent parfois les "pan 
talons rayés".

Tl s'est moqué publiquement 
des craintes que I on entrete 
nait, dans l'administration, sur 
son "inexperience" et il s est 
soumis à la torture îles textes 
soigneusement prepares qui. 
dit-il, au jugement de "mes 
fonctionnaires", évitent aux
élèves-diplomates" de faire des 

gaffes. M Green eut les rieurs 
de son cote. Sous un humour 
très fin il sait pourtant être 
dur. Il ne parait pas d’humeur 
à tolérer bien longtemps que 
l'OTAN ne fonctionne que d’un 
cêté. Et s'il sc met en tête 
d étaler le fond rie sa pensée, 
le ton de se< paroles pourrait 
bien être volontairement neu 
tre car M Green n'aime pas les 
éclats mais les idées y seront 

| fortes et probablement cruelles 
pour ceux qu elles viseront.

QUATRE COINS
du inond«..e 1

Grande-Bretagne: M. Gaitskell a fait 
des nominations au "cabinet fantôme”

LONDRES - - Plusieurs jeune» deputes travaillistes ont 
ete promus au "cabinet fantôme" de leur parti que dirige 
M. Hugh Gaitskell Mme Barbara Castle, àgee de 48 ans, 
assumera ta responsabilité des questions qui relèvent du 
ministère du travail. M. Fred Lee, 53 ans. s'occupera des 
ressources énergétiques; M. Richard Crossman, 51 ans. devient 
l’expert de son parti en matière de pensions et d'assurance; 
M. Anthony Wedgwood Benn, 34 ans. s'occupera des problè­
mes des reseaux de transport. Les relations du Commonwealth 
sont dévolues i M H. A. Marquand. âgé de 57 ans. Un groupe 
de trois experts des questions coloniales sera dirigé par \L 
James Callaghan, âgé de 47 ans. avec comme adjoints, MM 
Arthur Creech Jones, 88 ans et G M. Thomson, 38 ans. M. 
Denis Healey, 42 ans. secondera M. Aneurin Bevan, secrétaire 
aux afiaires étrangères, dans le "cabinet fantôme". MM. Fred 
Uillev, 49 ans. s'occupera d’agriculture, de pêcheries; George 
Strauss, 58 ans, d’aviation; George Brown. 45 ans, de défense: 
A Greenwood. 48 ans, d’éducation; Dr Edith Summerskill. 58 
ans de santé: Patrick Gordon Walker, 32 ans. affaires inté­
rieures; Michael Stewart. 53 ans. habitation; Alfred Roh«is, 
51 ans, travail; Harold Wilson, 43 ans, trésor et commerce.

Tibet: les communistes chinois distribuent 
les terres des seigneurs

PEKIN. — Les cemmunistes chineis ent décidé que le 
temps était venu d'entreprendre le distributien de* terre* tibé­
taines que possèdent dea seigneurs féedaux et des lamaseries, 
a-t-en signalé hier. Le journal du parti cemmuniste, “Le 
Populaire", • déclaré que le cemlté régional tibétain du parti 
a pris cette décision 1er* d'une réunion de trois semaines et 
demie qui s'est terminé* le 11 octobre. Le réunion • décidé 
que la meilleure politique était que l'Etat verte des compen­
sations eux propriétaires féodaux qui n'qnt pat participé è 
la rébellion entichlnelse de mers dernier mais que les terres 
des rebelles seront tout simplement confisquées sent aucun 
dédommage ment.

Australie : le vicomte Dunrossil, ancien 
président des Communes, est nommé 

gouverneur général
LONDRES. — palais de Buckingham a annonce hier 

la nomination du victomc Dunrossil. M.W.S. Morrison, ancien 
president de la Chambre des communes britannique, comme 
nouveau gouverneur general de l'Australie. 11 prendra le titre 
de vicomte Dunrossil de Vallaquie, village situe dans Pile 
North List, comté d'Inverness. en Ecosse. Dunrossil dans la 
langue gaélique signifie “Fon de jugement". I-e communique 
du palais de Buckingham dit: "La reine, sur la recomman 
dation des ministres australiens rie Sa Majesté, approuve gra 
rtcusement la nomination du très hon vicomte Dunrossil, 
comme gouverneur general rie l'Australie, pour succéder au 
feld maréchal sir William Slim ". I<e maréchal doit prendre sa 
retraite en janvier prochain Le mandat habituel est d une 
durée de cinq ans, niais celui de Slim, nommé en 1953, a été 
prolongé. Le vicomte Dunrnssil, Ecossais âgé de 66 ans. siege 
aux Communes depuis 30 ans, dont huit comme orateur de 
ta Chambre.

E.-U. : l’avarie au câble transatlantique 
est réparé avec célérité

WASHINGTON. — Un câblier M dirigeait, aujourd'hui 
ver* un endroit situé i 100 millet de le céte de Terre-Neuve 
où un cible transatlantique e été endommagé lundi. On 
rapporte que 36 circuit* téléphonique* d* Franc* et d'Alle­
magne ont été interrompue. Cinq bris de cibles sent survenus 
dans la mime région, on févrior dernier. On a immédiatement 
tait une enquête è bord d'un chalutier ruse* qui se trouvait 
dans las environs. On • cru que les filets auraient accidentelle­
ment coupé le cible. Un perte-parole de l'Americen Telephone 
and Talegraph Company a déclaré, i Naw-Yerk, qu'en ne 
pouvait affirmer si le bria • été causé per un navire eu bien 
par toute autre cause naturelle, tant que les équipes de répa­
ration n'eurent pas examiné le cible.

France : le sénateur Mitterand risque 
de perdre son immunité

PARIS. — Un cemlté spécial du Sénat français a recem- 
mandé qua l'immunité parlqmqntaira dent jouit le sénateur 
de pauche Français Mitterand, lui salt retirée. Ce sénateur • 
échappe de justesse i une attaque i la mitraillette, le mois 
dernier. Le ministère de la justice a demandé au Sénat de 
lever l'immunité è le auite d'une enquête tur cette attaque 
et des déclarations d'un ancien député i l'Assemblée nationale 
talon lesquelles M. Mitterand avait été mit eu courant da 
l'attaque projetée.

intpllrrturllrmrnt. elle n'a gué 
re modifie sa formule et sa pré­
sentation depuis l avant-guerre. 
Il est largement temp» qu’elle 
s'adapte car elle a devant elle 
un merveilleux avenir: il n'çn 
tient qu'à elle".

J.M.L.
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gui • fait tes preuves
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Lé jrouvernement cherche à en venir à une entente 
avec les Etats-Unis pour contrôler les armes nuclé­
aires employées avec les missiles Romarc. On croit 
que tout le problème de l'efficacité de notre défense 
sera soulevé à cette occasion.

I,e cérémonie d’ouverture qui aura lieu mercredi, 
le 1 1 janvier, se limitera à la lecture du discours du 
trône par le (général Vanier. La journée du lendemain 
sera pratiquepient consacrée aux discours du propo­
seur et du secondeur de l'adresse en réponse au dis­
cours du trône.

f'e n'est donc que le lundi suivant que le travail 
de la session débutera vraiment alors que le premier 
ministre Diefenbaker, le chef de l'opposition libérale, 
M. Pearson, ei le chef du parti social-démocratique, 
Hazen Argile, ouvriront les hostilités.

A l’heure actuelle, i] n'y a pas de vacances à la 
Chambre des communes, les conservateurs détenant 
208 sièj?es, les libéraux 49 et les socialistes S: au 
sénat, la répartition est la suivante; libéraux, 73, les 
conservateurs 2 et deux indépendants.

On croit que le problème des salaires des fonc­
tionnaires civils auxquels le frouvernement vient de 
refuser toute aufrmentation fera l'objet de discussion.

On croit également ijji'un projet de code du travail 
sera discute de même que le projet de loi du premier 
ministre Diefenbaker sur les droits de l'homme.

On croit aussi que le problème des surplus ajrri- 
coles et du nouveau système de soutien des prix sou­
lèvera d'acerbes débats au cours de la session.

En février 1960
Un merveilleux voyage en 
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On prévoit...
(Suite de la première page)

(if qu'aucun permis de construe- 
tion ne snit émis avant qu'une 
entente satisfaisante n'ait été 
conclue.

fl y eut un court débat quant 
à la légalité du dialogue entre 
MM Hayes et Saulnier, mats le 
débat ne fut pas long. Le con­
seiller Edmond Hamelin a incite 
cependant ses collègues à la 
prudence en leur demandant ce 
qu'il adviendrait si l'entente 
prévue n’était pas conclue. "Il 
serait préférable, dit M. Hame­
lin. que nous reconsidérions 
d’abo V le vote du 22 juillet 
pour en revesir à l'ancien zona- 

. ge. Ensuite lorsque l'entente se 
ra conclue nous pourrons tou 
jours revenir avec de nouveaux 
amendements basés sur cette en 

| tente”.
M. Saulnier expliqua alors 

que dan» son esprit il sera tou-

MONTREZ PATTE BLANCHE
En bricolant sur votre voiture 

ou dans le jardin, vos mains de­
viennent vite sales ou grasses. 
Pour les nettoyer, ne vous ser­
vez pas de détersifs à base mine 
raie. Tous les détersifs violents 
sont dangereux et l'essence et 
le pétrole lamjtant peuvent vous 
brûler. Prenez plutôt de la fari 
ne d'avoine ou rie maïs ou du 
bran de scie avec du savon doux 
( est inoffensif.

jours loisible au Conseil d'agir 
ainsi si l'executif n'a pas pris 
les moyens pour empêcher l e 
mission de tout permis de cons­
truction, tel qu'on le lui rie 
mande.

La motion d'ajournement fut 
alors voter.

On a expliqué, apres la séan­
ce. que le comité executif pour­
rait dès lundi matin adopter en 
principe un projet ri amende­
ment au règlement 1920 et «e 
prévaloir rie la loi pour geler 
toute emission de permis dans 
ce secteur pour une période de 
00 jours. On aurait alors tout 
le temps nécessaire pour pre­
parer ces amendements et les 
soumettre au conseil à une pro­
chaine séance, probablement 
celle du 1er décembre.

AVIS DE DÉCÈS
GRATTOX — A Montreal, le 

12 novembre 1959, a l'âge de 52 
ans. est décédée madame Geor­
ges G ration épouse de Georges 
Gratton I.C. l.es funérailles au 
ront lieu lundi le 16 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
Salons J. R. Deslauriers I.tee 
No 5650. chemin de la ( ôte 
des Neiges a Ht hres. pour se 
rendre à l'église ST-Pascal-Bay- 
lon où le service sera célébré. 
Et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu rie sépul­
ture. Parents et ami» sont priés 
d'y assister sans autre invita 

; tion.
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Le congrès de l’API:

Le patronat doit être présent à 
l’élaboration des lois ouvrières

*‘11 faut qua la patronat entraîna sas salariés qui sent sas partenaires sociaux, 
les syndicats sla travailleurs qui définitivement sont las représentants collectifs des 
salariés et i ce titre las co-contractants du mouvement syndical h participer à 
l'oeuvre dont il doit demeurer le principe instigateur”.
C’est par ces mots que le 

secrétaire général de l’Associa­
tion professionnelle des indus­
triels, Me Claude Lavery indi- 
ouait l’attitude que doit pren­
dre le patronat et particulière­
ment l’entreprise privée k l’é- 

la législation des rela-gard de 
lions du travail

Me Lavery a fait cette décla 
ration hier après-midi dans le

cadre du congrès de l’APC dont 
le sujet porte sur l'avenir de 
l'entreprise privée.

Après avoir reconnu que l’en­
treprise privée s’est bornée jus­
qu'ici à accroître ses perspec­
tives d'avenir, à faire l’examen 
des moyens économiques dont 
elle dispose et à se mettre à la 
page techniquement, Me Laverv 
déplore “qu’en matière de lé-

oeuvre l’apport construction et 
qui 1s caractérise

L'entreprise familiale, pour 
survivre, doit être rentable, 
bien organisée et bien dirigée
"L'entrepris* familiale n'est pas un absolu mais un fait. 

Elle est un* entrepris* comme les outres. Comme les outres, 
si elle veut vivre et survivre, elle doit être un* entrepris* 
bien orgonitèe, bien dirigé* et rentable et perce qu'elle est 
familiale, cotte entreprise peut tirer parti* de ce caractère 
exclusif".

C’est par ces paroles que M. 
Fernand Girouard, de Montréal 
vice-président de l’Association 
professionnelle des industriels, 
résumait la première conclusion 
d’unp série d’études que l’APl 
a effectuées sur le sujet en vue 
de son congrès annuel qui sc 
poursuit actuellement à l'hôtel | 
Reine-Elisabeth.

M. Girouard a également ex­
primé l'avis que l’entreprise fa 
miliale doit abandonner sa ten­
dance au secret et aux mystè­
res. “Sous prétexte de ne pas 
livrer ses affaires au public, dit- 
il, on néglige la paésentation 
systématique et cqjjihue de bi­
lans bien faits et approuvés.

“Quels que soient les motifs 
pour lesquels on hésite à pré­
senter un portrait précis de l’en 
treprisc, il reste que cette la- j 
cune a d’énormes conséquences. ! 
entre autres, lorsqu’il s’agit ! 
d’effectuer un emprunt, lors­
qu'il s’agit d’associer un emplo­
yé supérieur et d’évaluer les ac 
lions qu'on lui donne. Il y a 
avantage, dit-il, à soigner la 
présentation des bilans, mon­
trant des profits lorsqu'il y en 
a. afin de démontrer au mar­
ché de la finance que cette en­
treprise est rentable, même si 
cela doit entraîner le paiement 
d'impôts aecrus.”

Ce qu'elle eet
L’entreprise familiale, dit-il, 

es» une entreprise comme les 
autres. Elle existe sur le plan 
economique pour rendre service 
à la communauté en satisfaisant 
les besoins des consommateurs 
et en permettant au chef d’en­
treprise de faire des profits. ..

Matériellement, elle a besoin 
de capitaux, de main-d’œuvre et 
d’une direction intelligente et 
organisatrice. Formellement el­
le doit avoir un chef, une hiérar­
chie, une organisation et de la 
compétence.

Après avoir analysé les pro­
blèmes de la succession, de la

compétence, de la répartition 
des responsabilités, du finance­
ment, l’orateur a grandement 
insisté sur les relations des 
membres de la famille au sein 
de l’entreprise familiale, et de 
la nécessité de former ceux qui 
prendront la relève.

Il a analysé les problèmes des 
promotions à l’intérieur d’une 
entreprise familiale quand un 
père a plusieurs fils aptes à lui 
succéder et traité du problème 
difficile de la rémunération.

Parler "affaire*"
Aux Etats-Unis, dit-il, il y a 

une tendance dans les entrepri­
ses familiales à libéraliser la po­
litique des salaires et à encou­
rager la participation des diri­
geants au capital-action de l’en- 
trbprise.

Sans aller jusqu’à envisager 
le transfert de la propriété et 
du contrôle de l’entreprise à des 
étrangers, il a déclaré que le 
chef d’entreprise familiale doit 
songer sérieusement à l’intro 
ductinn d’une personne qui n'est 
pas membre de la famille au 
sein du conseil d’administration. 
L'exnérience démontre que là 
oii il r.’y a que des membres 
d’une même famille sur un con­
seil d’administration, une cer­
taine émotivité peut régner et 
empêcher l’obiectivité de la dis­
cussion. Un étranger fera dis­
paraître cette émotivité et con­
tribuera à réintroduire l'objecti­
vité car les membres de la fa­
mille se rendront compte qu’il 
faut parler “affaires”.

Disperaitra-t-elleT
Dans l'ère des grandes con­

centrations économiques, l'en­
treprise familiale est-elle appe­
lée à disparaître? L’orateur a 
exprimé plusieurs raisons de 
survie de l'entreprise familiale.

Tout d'abord la petite et la 
moyenne entreprise doivent évo-

( Suite à la page 16)
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! gislation du travail et de rela­
tions ouvrières, l’entreprise pri­
vée n’a pas su déployer les ef 
forts qu’elle a su marquer dans 
les autres sphères de ses acti­
vités et qu'elle n'a pas mis en 

“ap
la fermete 
dans le domaine dé la législa 
tion du travail."

‘‘Dans ce domaine, dit-il, l’en­
treprise privée est restée sur 
la défensive se bornant à défen 
dre ses positions au lieu de se 
porter à l’offensive et d’influen­
cer collectivement la trame du 
droit ouvrier.

Il e décliné que le mouve­
ment patronal devait consacrer 
la richesse de sa doctrine, sa 
compétence administrative à 
l'expansion et à l’amélioration 
de ses techniques en relations 
ouvrières.

L'histoire indique, dit-il, que 
dans la province de Québec, le 
patronat a vu les principales ar­
matures de notre droit ouvrier 
se constituer sans qu’il y parti­
cipe efficacement,

“L’avenir de l’entreprise pri 
vée, a précisé Me Lavery, ne 
saurait être assurée et sauve­
gardée sans que celle-ci par ses 
dirigeants et son mouvement 
comprenne l’urgence et le devoir 
de jouer dans le domaine des 
relations industrielles et de la 
législation du travail ]e rôle de 
moteur qu'ils exercent sur le 
plan de la vie économique.

Le droit d'association
Me Lavery a déclaré que le 

stade de la reconnaissance ou 
de la non-reconnaissance des 
syndicats de travailleurs est dé­
passé. Les édits de l’Etat, a-t-il 
dit, se sont chargés de nous l’ap­
prendre en reconnaissant de 
plein droit les syndicats de tra­
vailleurs. Le mouvement ou 
vrier. a-t-il ajouté ne peut que 
se féliciter de l’intervention de 
l’Etat et ne peut que constater 
l’inertie, sinon la sourde oppo­
sition de certains mouvements 
patronaux et le silence de cer­
tains chefs d’entreprise, su mo­
ment où à son avis, se livrait en 
ce siècle le combat principal 
pour le droit de s’associer.

Mais la législation ouvrière, 
dit-il, ne saurait de prime abord 
satisfaire les exigences de la 
paix sociale si elle est édifiée 
sans l’apport du mouvement des 
chefs d’entreprise.

Le droit et l’exercice du droit 
d’association pour lequel com­
bat à juste titre le mouvement 
syndical n’est pas nié au patro­
nat, a dit Me Lavary, mais chez 
nous, le patronat donne le spec­
tacle qu’il se le nie à lui-méme 
parce qu’il est absent dans l’éla­
boration de la législation ouvriè­
re.

Le syndicalisme de cedres
Abordant ensuite le problème 

du syndicalisme de cadres, du 
personnel de maîtrise, de surin­
tendants, de contremaitres, Me 
Lavery a ensuite demandé aux 
industriels d’étudier ce problè­
me au lieu de se réfugier der 
rière l’interdiction posée par la 
loi au personnel de maîtrise et 
de gérance d’être représenté col­
lectivement aux fins de conven­
tions collectives de travail par 
des syndicats ouvriers.

Il a dit que plusieurs solu­
tions se présentaient pour résou 
dre ce problème: ouvrir les ca 
dres des mouvements patronaux 

' pour intégrer le personne! de 
maîtrise, accepter la formation 
d'associations indépendante du 
personnel des cadres et libre de 
toute influence patronale ou 
ouvrière ou constater que le 
personnel de maîtrise s'identifie 
au personnel d’exécution qu’il 
dirige et qui s'affirme à l’heure 
actuelle l'aile la plus progres­
sive du mouvement ouvrier.

1

Sen Exc. M. Francis Lacoste, ambassadeur de France, a présidé 
jeudi soir un* manifestation qui avait lieu dans le cadre de 
l'exposition historique "Nepoléon-Empire". On voit à côté de 
lui M. Jacques Casanova, erganisatcur de l'exposition et de le 
Semaine cors*. Cette passionnant* exposition est ouvert* au 
grand public jusqu'à dimanche soir, 10 heures, à l'Institut des 
arts appliqués, 1430, ru* Saint-Denis. On y trouva des centsinss 
d* pièces du plus haut intérêt historique et souvent très 
émouvant**: autographes d* l'empereur et d* ses maréchaux, 
lattres, documents officiels, figurines, décorations, armes pièces 
de mobilier, cartes, etc. C'est la première exposition du genre 
à se tenir au Canada. On y voit aussi évoqué* la contribution 
à l'épopée napoléonienne d* plusieurs généraux et amiraux 
d'origine cinadienne-francais*. (.Photo Studio Jean Varja)

Selon la Chambre de commerce

La responsabilité de construire 
un métro appartient à la GT.M.

Tout en aHirman» que la construction d’un métro s'imposa, la CfcamBfO dm 
commerce du diatrict de Montréal soutient que “la construction et l'expie it atien de 
ce métro doit relever de la responsabilité da la Commission de transport de 
Montréal, k laquello il revient d’obtenir, dès la prochaine session, tentes les < 
setioni requises”. _______

L'état d'urgence - neige s'étendra 
de la rue Atwater à DeLorimier

L'état d'urgence-ncige sera étendu ê deux nouveaux 
secteurs au cours de l’hiver prochain. Il a’étandra do la 
rue Guy à la rue De Lorimier mais na tara pas appliqué 
de la même façon partout.
Le secteur de l’an dernier, 

c'est-à-dire celui borné par les 
rues Guy, Sherbrooke, Bleury, 
Craig et Saint-Antoine, sera 
soumis aux mêmes règlements: 
stationnement interdit durant 
les tempêtes sur toutes les rues.

A l'ouest, entre les rues At­
water et Guy, Sherbrooke et St- 
Antoine, toutes les artères prin­
cipales sont choisies pour l’ur­
gence neige. Quant aux artères 
secondaires, à cause du manque 
de stationnement hors rue, un 
seul côté est réservé pour l'ur- 
gence-neige. Ce mode assurera 
au service de la Voie publique 
un côté de rue libre de station­
nement pour y déblayer la nei­
ge.

A l’ouest, entre les rues Bleu­
ry et de Lorimier. entre les rues 
Sherbrooke et Notre-Dame, seu­
les les artères principales sont 
sujettes à l'urgence-neige.

Affiche*
Des affiches permanentes en 

français et en anglais seront ins­
tallées dans toutes les rues dési­
gnées pour l’urgence-neige.

Ces affiches indiqueront:
Urgence-neige 

Défense de stationner 
durant les tempêtes 
Zone de remorquage

Le caractère permanent de 
ces enseignes a permis au ser­
vice d’y poser une double affi­
che sur laquelle on lit:

Stationnement
interdit

aujourd'hui

j Durant l’urgence-neige ceHn- 
terdit n’apparaît pas puisqu’il 

lé à l’arrière.est basculi Il sers
la pr

en tout temps, lorsque nécessai­
re, pour interdire le stationne­
ment afin de permettre des tra­
vaux de voirie, de chargement 
et de transport de neige, etc.

Toutes les rues sujettes à l’ur- 
gence-neige seront constam­
ment patrouillées par des re­
morques, des policiers et des 
camionnettes munies de sirènes 
à deux tons, durant les tempê­
tes de neige. Tout véhicule pris 
en défaut sera remorqué aux 
terrains de stationnement ré­
servés par la Ville à cette fin et 
sPTa servi d’un billet d’infrac­
tion réglementaire. Le proprié­
taire de ce véhicule devra le ré­
clamer à l’un des terrains sui­
vants: Atwater et Sherbrooke: 
de Lorimier et Larivière: La- 
gauchetière et Sainte-Cécile: 
Sherbrooke et Saint-Dominique; 
Dorchester et Visitation; Fui- 
lum et Coupai.

Décès de Mme 
Louis Dupire

Mme Louis Dupire, née Yvon 
ne d'Estimouville. est décédée 
subitement à Montréal, hier. 
Elle était la veuve de Louis Du­
pire, qui fut durant de nombreu 
ses années journaliste et secré 
taire de rédaction du DEVOIR.

Mme Dupire laisse dans le 
deuil, six enfants: Bernard, Ma­
rie (Mme Marcelle Belanger), 
Thérèse (Mme Jacques Champa- 
gne), Jean, Jacques et Pierre; 
deux gendres, MM. Marcel Bé­
langer et Jacques Champagne; 
quatre brus, Mmes Bernard Du­
pire (Françoise LeMoyne), Jean 
Dupire (Monique Barcelo), Jac­
ques Dupire (Nicole Barcelo) et 
Pierre Dupire (Gabriellc Lamy). 
Elle laisse aussi 24 petits-en­
fants.

La dépouille mortelle est ex­
posée au salon mortuaire Pa­
trick Provcncher, 4240, rue 
Adam. Les funérailles auront 

j lieu lundi, 16 novembre 1959, à 
9h. en l’eglise Notre-Dame du 

: St-Sacrement, rue Mont-Royal, 
près St Hubert.

| Le Devoir offre ses plus sin 
1 pères condoléances à la famille 

de Mme Dupire.Je m’inscris à celle irremplataUe
“ECOLE MAUDITE”

"Merci, M. I* maire Fournier. N'eût été vetre celèr* centre LE DEVOIR 
j'aurais oublié d* m'inscrire è cette irremplafabl* école meudite".

"Mon inscription . . . c'ost un nouvel abonnement, qui m'autoriser* maintenant 
à dire que j* fais psrti* d* la maison.

"M. I* maire, encor* merci pour votre aide-mémoire I"

Vous auriez pu signer cette lettre. Des centaines de lecteurs nous ont 
manifesté leur appui de façon tangible après le discours-suicide de 

M. Fournier. Faites de même en utilisant le coupon ci-dessous

TARIF
des abonnements:

CANADA
12 mois $16.00

LE DEVOIR, CP, 6033, Montréal 3, P. Quo.

Vous trouverai ci-inclus $ en paiement
d’un abonnement de............... moia au DEVOIR
à compter du .............................................................

6 mois $ 8.00 N0M .............................................................

MONTREAL ADRESSE ...:.:.\v..\v..\v.
12 mois $20.00 Suggéré par ............................................................................
6 mois $10.00 (Prier* d écrire lisiblrnornt)

Une télévision axée 
"sur la popularité 
et les profits..."
McCord, Sask. — Le leader 

PSD aux Communes, M. llazen 
Argue, a déclaré au cours d’une 
réunion publique tenue jeudi 
soir à McCord, localité du sud- 
ouest de la Saskatchewan, que 
le gouvernement fédéral semble 
favoriser un .système de télévi­
sion “axé sur la popularité et 
les profits, plutôt que sur l’ex­
cellence et l’utilité”.

11 a ajouté: “Télévision privée 
ne veut pas dire que n'importe

(Suite A la page 16)

Quant à l’offre de service de 
la Société d’expansion métropo­
litaine. la Chambre de commer 
ce dit qu”elle pourra être 
étudiée à ton mérite par la 
Commission de transport, com­
me toute autre offre de service 
ou tout autre aoumission, a il y 
a lieu

La Chambre de commerce a 
fait connaître son attitude vis-à 
via des divers smendements à 
la charte de Montréal qui sont 
proposés par l’administration et 
présentement étudiés par le 
Conseil municipal.

L’un de ces amendements de­
mande à la Législature de don­
ner à la cité toute autorité pour 
construire, faire construire, pos­
séder ou opérer ou faire opérer 
tout système de transport en 
commun souterrain, en voies 
élevées ou en surface.

Selon la Chambre de commer­
ce c’est à la Commission de 
transport et non à la cité qu’on 
devrait accorder les pouvoirs 
relatifs à la construction et à 
l’exploitation du métro. “C’est 
la Commission qui a l’expérien­
ce requise en l’occurrence” dit 
la Chambre de commerce qui 
ajoute : “C’est, par ailleurs, une 
de ses fonctions normales”.

Relativement aux autres 
amendements la Chambre de 
commerce s’oppose à la création 
d’un fonds de déneigement ; de­
mande que Ton ne crée pas 
l’impression d’une restriction 
des pouvoirs du Conseil dans la 
rédaction de l’amendement con­
cernant le programme de dé­
penses capitales : s'oppose à ce 
que le propriétaire d’un terrain 
soit forcé à céder gratuitement 
l’emprise des rues et ruelles.

Quant à la répartition du coût 
des égouts, la Chambre croit 
qu'il serait préférable de le re­
partir en fonction de la valeur 
des terrains et des édifices rive­
rains de préférence à la for­
mule actuelle de la longueur 
des façades.

Relativement à 1 amendement 
concernant les armes à feu, la 
Chambre demande nu’il s’appli­
que aux "revolvers de tous gen­
res”. ________^

l ELECTIONS A LA LPM

M. Charles Mayer 
fait lutte seul!

Le conseiller municipal Char­
les Mayer a soulevé une ques­
tion de privilège au conseil 
hier après-midi pour déclarer 
qu'il brigue les suffrages au 
poste de directeur de la ligue 
des propriétaires de Montréal 
à titre d'indépendant et qu'il 
n'est lié à aucun groupe.

Commentant une nouvelle 
parue dans Le Devoir d'hier 
matin et mentionnant M. Mayer 
comme faisant partie d'un 
groupe de candidats dirigés 
par M. Antonio Copobianco, un 
intime de M. Alfred Gagliardi, 
M. Mayer a déclaré:

“On me place parmi les mem­
bres d'un certain groupe. Je 
tiens à déclarer que je ne fais 
partie ni de ce groupe ni d’au 
cun autre groupe, que je suis 
complètement indépendant”. Et 
M, Mayer a même cru bon d a- 
jouter: “Je ne suis pas là com 
me représentant de la Ligue 
d'action civique ni d'aucun au­
tre groupe”.

Le Devoir a mentionné le 
nom de M. Charles Mayer com 
me faisant partie du groupe 
Copobianco qui comprend aussi 
les conseillers municipaux P. 
J, Bertrand et Rodrigue Moore 
sur la foi d'informations sérieu 
ses. D’ailleurs il est à noter 
que le bulletin de présentation 
de M. Mayer est signé par M 
Moore, un grand sympathisant 
du ralliement du grand Mont­
réal et M. Henri Lippé, qui fut 
candidat du même groupement 
politique aux élections munici­
pales de 1957 dans le district 
No 10.

POUR FINANCER LE DENEIGEMENT

Forcer In ville à prévoir un 
budget plus réaliste

Le Conseil municipsl modifiera oonifblomut. 
semble-t-il, l'amendement k la charte propoaé par 
l'administration et visant à créer un fonde do déneige­
ment de $4,000,000 et autorisant le directeur dee 
finances à emprunter pour répondre ê toutes dépeneee 
additionnelles, en sus do ce montant, put devrait étro 
faite pour assurer le nettoyage dea root an cours do 
l'hiver. Ces dépenses additionnelles devraient être 
absorbées par le budget de l'année ruivante.

ment jusqu’à ce qu'un groupa 
eillers se soit eotenau

Le commissaire Pierre De«- 
Marais et le conseiller Lucien 
Croteau se sont rallié» à l’opi 
nion émise par la Chambre de 
commerce de Montréal et Iran» 
mise au Conseil par l'un de ses 
représentant», le conseiller Lio 
ncl Leroux.

La Chambre de commerce 
soutient qu'il n’est pas néces­
saire de créer un fonds de nei­
ge car l'administration n’aurait 
qu'à prévoir au budget une som 
me plus réaliste, qui réponde 
plus exactement aux besoin».

M. Des.Marais a dit qu'il était 
absolument d'accord avec le» 
principes énoncés par la Cham­
bre de commerce mai* il a 
ajouté que si le Conseil déci­
dait de donner suite à la re­
commandation de l'administra­
tion, il proposerait que le fonds 
soit de $6,000,000 au lieu de 
quatre afin de s'assurer que le 
budget de Tannée prochaine 
soit le moins hypothéqué pos­
sible.

M. Croteau en abondant dans 
le sens des paroles de M, Des- 
Marais a dit que pour sa part 
il ne favoriserait pas le montant 
de $6,000,(MK) parce qu'il craint 
que l'on ne gèle inutilement 
des fonds. Tout en reconnais­
sant que le montant de $4,000,- 
000 est trop bas, M. Croteau est 
d'avis que l'autre est trop élevé.

Comme tout le monde sem­
blait d'accord pour une formu­
le autre que le fonds de neige, 
M. DesMaraLs a proposé que Ton 
suspende l'étude de Tamende-

de conseillers se soit 
sur une formule oui tenderait 
plutôt t forcer Tsaministratieo 
à baser son budget pour T enlè­
vement de U neige, sur la m» 
yenne des trois années précé­
dentes.

Une clause tiendrait compte 
de la situation, cette anné^ vu 
que le budget actuel no prévoit 
qu’une somme de $4,000,000.

capitales
Le Conseil a aussi différé à 

la semaine prochaine Tétude 
de Tamendement concernant le 
programme de dépenses capita­
les. M. Savignae a annoncé que 
les avocat* avaient préparé un 
nouveau text* qull désirait 
aoumettr* au Conseil

M. DesMarais a fait remar­
quer qu'il avait été établi qua 
tout amendement à la chart* de­
vait originer du comité exécu­
tif. “Le président Savignaa 
n’est pas le comité executif qua 
je sache” dit M. DaaMarais.

Il proposa alors que Tétude 
soit différée à la aemain* pro­
chaine. Lundi matin 1* nouveau 
texte sera soumis à l'exécutif 
et si celui-ci l'accepta, la Con­
seil en sera saisi.

Au cours de la séance d’hwr 
le Conseil n’a dispoaé ou* dhia 
seul amendement: eeln

(Suite 4 le papa 1»)

Des bourses aux étudiants

L'Association du camionnage 
crée un fonds d'éducation

M. Camille Archambault, président de l'Association du camionnage du Québec, 
a annoncé hier, au cours d une conférence da preste tenue dans le salon du recteur 
de l'Université de Montréal, que l’Association a décidé de créer un fonds d'éduca­
tion en vue de venir en aide aux étudiants des universités de la province, et 
ultérieurement, à ceux des collèges et des écoles supérieures.
Pour devenir membre du 

Fonds rieducation de l'indus­
trie du camionnage du Québec”, 
il faut être membre de l'Asso­
ciation et s'engager à verser au 
fonds la totalité des sommes 
d'argent habituellement dépen­
sées a l’occasion des Fêtes sous 
forme de cadeaux a des clients.

Un comité de “Association, 
présidé par M. Alfred Laflam- 
me, distribuera aux universités, 
suivant les besoins de chacune, 
l’argent ainsi recueilli. Les uni­
versités. par l'intermediaire de 
1 eu r s comités des bourses, 
pourront ensuite accorder 
des bourses à des étudiants peu 
fortunés mais taler,lueux, et ce, 
comme bon leur semblera.

M Laflamme a explique que 
l'Association entend ainsi rem­
plir un de scs devoirs sociaux, 
celui qui consiste a promouvoir 
l'éducation ci a élever le niveau 
inrfllcctuel de la population.

Soulignant que chaque an-, 
née, les propriétaires d'entre- j 
prises déboursent des sommes ' 
d'argent considérables pour 
acheter des cadeaux à leurs 
clients à l’occasion des Fêtes, il 
a déclaré que ces sommes se­
raient beaucoup mieux utilisées 
si on les donnait a des étudiants 
dans le besoin. ’’Si nous ne réus­
sissons qua faire cesser les 
dons de bouteilles de boissons 
alcooliques, a-t-il précisé, nous 
aurons déjà fait quelque chose.”

M. Laflamme a signalé qu’en 
posant ce geste. l'Association ne 
fait que suivre l'exemple de 
leurs confrères ontariens qui 
ont. Tan dernier, créer un tel 

; tonds. L’Automotive Transpor- 
! lation, qui réunit les propne- 
j (aires d'entreprises de camion- 
, nage en Ontario a ainsi recueil- 
i li Ï>14.00(J, sommes qu'ont sous- 
; entes 22 membres de l'associa 
i tion D’ici quelques années, ce

fonds, croit-on, atteindra $50,- 
000.

Le recteur de l’Université de 
Montréal, Mgr liénce Lussier, 
a tenu a féliciter l'Association 
pour le geste qu’elle pose et 
pour le “sens social qu'il de 
note”. 11 a affirmé que sa reac­
tion en était une “d’enthou 
siasme et de grande reconnais 
sance”. li a insiste sur un as 
pect de cette collecte qui lui 
plait particulièrement: c est le 
‘petit esprit chrétien” qui Tani- 
me, cette collecte sc fusant a 
l'occasion de Noël

Pour sa part, M. Archambault 
a exprimé le dé.-ir de voir le 
geste de l’Association du ca 
mionnage du Québec servi! 
d exemple a plusieurs autres 
associations et entreprises de la 
province, et a souhaité que ccs 
dernières n’hésitent pas a uni 
ter. sur ce plan, l’Association 
qu'il préside. |

Cstta jsun* Guatémaltèque vaut attend ...

Vous projetez un voyage 
au pays du soleil?

Cette année vous irez au

GUATEMALA
o Un pays merveilleux situé à 4 heure* de Miami
O Un climat idéal 70“ toute Tannée
O Tous les paysages: hautes montagnes, lacs 

splendides, la mer, la forêt tropicale, etc.
O Vieilles villes espagnoles, ruines mayas, villsgea 

indiens d'un pittoresque sans égal en Amérique
O Le voyage en avion coûte moins de $250, aller 

et retour

SERVICE DE TOURISME DU GUATEMALA
1494 outil, Shsrbroek* — Montréal 

Téléphone: WE î 2éé7

_____________GRATUIT---------------------
SERVICE DE TOURISME DU GUATEMALA,
1494 ouest, Sherbrooke, Montréal.

Veuillez svp me faire parvenir des renseignements 
supplémentaires au sujet d'un voyage au Guatemala

NOM

ADRESSE
DECOUPEZ ET POSTEZ
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Lettres au 
“Devoir”

La misère réelle

LK DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI. 14 NOVEMIRI 1959

Québec donne son "butin //

Aux délégués de la Fédération du 
travail du Québec qui suggéraient au 
gouvernement de tirer un meilleur 
avantage de l’exploitation des richesse? 
naturelles, M. Sauvé a fait voir la 
voracité du fisc fédéral. Il a illustré sa 
pensée par un exemple. Une entreprise 
dont les profits taxables sont de l’ordre 
de $100,000. doit verser $38,000. au 
gouvernement central et $9,000. au trésor 
provincial. A même cette modeste part, 
a poursuivi M. Sauvé, les gouvernements 
locaux sont forcés de dépenser des 
millions pour des fins d’inventaire, de 
mise en valeur et de conservation des 
richesses naturelles.

Sur ce point, nous sommes pleinement 
d’accord avec le premier ministre. Nous 
n’avons jamais hésité à appuyer son 
prédécesseur chaque fois qu’il réclamait 
le droit pour les Etats provinciaux de 
lever eux-mêmes les impôts dont ils ont 
besoin pour s’acquitter de leurs respon­
sabilités. Mais chaque fois aussi, nous 
avons dénoncé la politique des cadeaux 
faits par Québec au gouvernement cen­
tral. Ces cadeaux prennent deux formes: 
exemptions ou commutations de taxes 
foncières, insuffisance des royautés sur 
certaines richesses naturelles.

La pratique, qui remonte à plusieurs 
générations, de soulager certaines indus­
tries du fardeau entier ou partiel des 
taxes locales est fort répandu dans Qué­
bec. La mesure se défend pour une 
industrie qui part avec des ressources 
modestes et qui offre des possibilités 
d’emplois intéressants. Se justifie-t-elle 
pour des entreprises riches, prospères, 
capables de concurrencer leurs rivales 
sur le marché local et à l’exportation ? 
La réponse est négative.

M. Sauvé donnait l’exemple d’une 
entreprise dont le profit taxable est de 
$100.000 par année. Supposons, ce qui 
est vraisemblable, que ce profit taxable 
provienne non seulement de ses opéra­
tions mais d’une exemption de taxes 
municipales et scolaires de $50,000. Cette 
générosité, sanctionnée par une loi du 
Parlement de Québec, se traduit par un 
don de $19,000. au gouvernement fédéral. 
Au lieu de $38,000. à Ottawa et $9,000. 
k Québec, la même Industrie, si elle 
n’avait pas bénéficié d’un rabais, aurait 
payé $19,000 à Ottawa, $4,500. à Québec 
et $50,000. à la municipalité et à la com­
mission scolaire.

Vous me direz qu’il s’agit de calculs 
hypothétiques ? Un examen sommaire 
a permis de retracer cinquante-huit com­
pagnies, parmi les plus puissantes de la 
province, qui bénéficient de commuta­
tions de taxes. On y lit des noms comme 
International Paper, Consolidated Paper, 
Quebec North Shore Paper, St. Lawrence, 
Paper MiUs, Aluminium Co. of Canada, 
Shawinigan Water éc Power Cn„ etc. A 
combien s’élèvent les commutations de 
taxes accordées à toutes les entreprises 
petites, moyennes et grandes qui ont des 
propriétés foncières dans la province de 
Québec ? C’est un secret bien gardé. 
Mais chaque fois que le Parlement pro­
vincial accorde un rabais de $1.00, c’est

un cadeau de .38c qu’il fait au trésor 
fédéral. •

Le même raisonnement est valable 
pour les royautés sur les richesses natu­
relles.

Il y a une vingtaine d’années, les 
droits de coupe sur le bois à pâte étaient 
de $1. la corde. Si nos renseignements 
sont exacts, ils seraient aujourd'hui de 
$2.50. y compris la taxe d’éducation de 
.15c la corde. La royauté a été multi­
pliée par 2.5 tandis que le prix de la 
tonne de papier l’a été de près de 4. Les 
papeteries, qui étaient presque toutes en 
faillite au temps de la crise, sont aujour­
d’hui au nombre des industries cana­
diennes les plus prospères.

I/O s royautés imposées sur chaque 
corde de bois, sur chaque kilowatt-heure, 
sur chaque tonne de minerai, entrent 
dans les frais d’exploitation des compa­
gnies. Si elles sont plus élevées, les béné­
fices sont plus maigres et l’impôt versé 
au trésor fédéral est plus bas. Dans le 
cas inverse, c’est un cadeau que le trésor 
provincial fait à son concurrent du gou­
vernement central.

Nous n’affirmons pas que les royautés 
sont trop élevées ou trop basses. Il fau­
drait, pour l’établir, faire des comparai­
sons avec les provinces voisines et les 
Etats-Unis: il faudrait aussi tenir 
compte du marché international, de la 
nature d’une richesse, par exemple si elle 
est renouvelable ou épuisnble, et ainsi de 
suite. C’est là un travail d’experts qui 
devrait être entrepris le plus tôt possible.

Combien de millions le trésor québé­
cois pourrait-il récupérer d’Ottawa sans 
qu’il y ait modification aux accords fis­
caux valables jusqu’en 1962? Il serait 
urgent de le savoir le plus tôt possible.

•
Quand on accusait M. Duplessis de né­

gativisme dans ses revendications auto­
nomistes, ce sont des négligences comme 
celle-là qu'on avait en tête. C’est comme 
pour l’assurance-santé. Son premier geste 
en prenant le pouvoir en 1944 fut d’abo­
lir la commission d’enquête sur l’assu- 
rance-santé, puis de ne rien faire dans 
ce domaine durant quinze ans, sauf de 
dénoncer l’ingérance du fédéral dans un 
domaine purement provincial. Une vi­
goureuse action de sa part eût peut-être 
fait reculer les ambitions des centrali­
sateurs fédéraux, tandis que son manque 
de vision nous a placés dans une situa­
tion intenable.

M. Sauvé se montrera-t-il plus vigi­
lant? Fera-t-il preuve de plus d’imagi­
nation? S’arc-boutera-t-il sur des posi­
tions théoriquement valables mais poli­
tiquement intenables? Aura-t-il le sens 
de la manoeuvre au lieu de pratiquer la 
guerre de tranchée?

Ce qu’il a dit aux délégués de la Fé­
dération du travail du Québec contient 
une part de la vérité, mais pas toute la 
vérité. Québec se fait prendre son “bu­
tin” comme disait M. Duplessis; mais 
souvent aussi c’est Québec qui le donne. 
M. Sauvé prendra-t-il des mesures pra­
tiques pour le récupérer? A lui de nous 
le dire.

Gérard FILÏON

Monsieur le directeur,
A titre d« fidèle lecteur du 

Devoir je viens demander l'hos­
pitalité de vos colonnes pour 
exposer mon humble point de 
vue eur une plaie 41e notre 
société que monsieur Jacques 
Hébert vient de remettre en 
évidence par la publication de ! 
“Scandale à Bordeaux”. Je vou 
drais d’abord féliciter Jacques 
Hébert pour son travail magni­
fique. On ! Je sais que plusieurs 
bons chrétiens trouveront 
“Scandale à Bordeaux” trop 
cru, même immoral, ils diront: 
Ces cho«es-U, on ne parle pas 
de ça. Ces mêmes bons chré­
tiens sous le couvert d’un $5.00 
donné à la campagne des oeu­
vres diront qu’ils ont fait leur

Eart, où encore se croiront les 
ons samaritains parce qu’ils 
ont donné $1.00 pour les mis­

sions d’Afrique.
Nous qui vivons bien au 

chaud, couchons dans des draps 
propres, marchons sur de bons 
tapis de Turquie, qui avons pu 
dire maman, papa, ah ! que de 
choses l’aisance matérielle nous 
fait oublier! Nous en venons 
même à perdre le sens de la 
souffranee.

Jacques Hébert nous révéle
des faits qui font mal au coeur, 
qui suscitent dans l’&me de tout 
homme doué de sensibilité, dans 
tous les coeurs de mère un élan 
de sympathie. Mats est-ce suffi­
sant de la sympathie pour amé­
liorer le sort de Pierre Dupont 
et des autres pareils à lui. nés 
sous la poussée d’un instinct 
anima! ma! contrôlé par une 
volonté affaiblie7 Je pose la 
question à vous mères de famil­
le, è vous pères de famille, à 
vous qui simplement porter le 
nom de chrétiens-et vivez dans 
une société démocratique. Sou 
vent, on n’agit pas sous protes­
te que nous serions obligés d'a­
dopter des mesures socialistes, 
qui seraient funestes à une so 
ciété démocratique: on laisse 
des cancers ronger petit à petit 
notre société. Nos prisons sont 
devenues des enfers où se fa­
briquent des criminels en sérié. 
Cependant qu’on ne se leurre

Le problème, Ti-toine, c’est de faire oublier ce que ‘Teutre” n'a pae fait

pas, nous ne trouverons pas de 
remède miracle, de panacée ; il 
faudra chercher, découvrir, in­
venter des solutions nouvelles.

Ce livre est à lire et devrait 
susciter une campagne d'opinion 
pour que nos sociologues, nos 
spécialistes, se penchent sur la 
misère réelle et enfin fassent 
servir leur discipline durement 
acquise, à trouver des solutions 
qui restaurent des structures 
surannées, tjue nos gouverne 
ments, que notre société accop 
tent une fois pour toutes de dis­
tribuer des argents qui aideront 
véritablement notre société à 
guérir ses cancers

L’appel est lancé: è vous d’y 
répondre.

Humblement vôtre
J. L.

Politique, humilité et dévouement

Blocs-Notes
F. A. Angers i la direction de 

l’Action nationale
L’ActioR nationale annonça, dans sa dernière livrai­

son, quo la direction de la revue «ara assumée par 
François-Albert Angers : il remplace Pierre Laporte, 
que see divers travaux et aes voyages empêchent de 
continuer l’oeuvra de plusieurs années. M. Angers 
n’accepte le poste qu’à la façon d'un intérim, et il sera 
aidé par un comité de rédaction composé de MM. Paul- 
Emile Cingras, Dominique Beaudin et Patrick Allen.
M. Angers est associé à l’oeu­

vre de l'Action nationale depuis 
plus de vingt ans. Il a été l’un 
de aes collaborateurs les plus 
assidus, et l’un de ses inspira 
leurs. 11 est président de la Li­
gue depuis quelques années. Il 
consent à lui donner davantage 
malgré les tâches qui l'acca 
blent. C’est dans la ligne de ses 
idées et de sa générosité. Il faut 
quand même en signaler la por­
tée.

Le courage
M. Angers n’a pas toujours 

les mêmes idees que votre aer-

prit* “avancés" capables de 
prendre, dans la défense de 
leurs convictions, autant de ris­
ques que ce ‘’conservateur’’. Sa 
vie prouve que l’indépendance 
d'un professeur d'université est 
possible au Canada français : 
sans adopter jamais d'attitudes 
partisanes en politique, il lui 
est arrivé de prendre des posi­
tions qui contredisaient formel­
lement celle du ministre provin­
cial dont son institution relève. 
H le faisait, non avec l'étourde- 
ne qui invite aux représailles, 
mais avec le courage qui inspire 
ie respect. Quand M Angers se 

viteur; ou plus exactement, des trouve d’accord avec les puis 
idées souvent analogues pren ' ?ln*s t'u iour' on peut être sûr 
nent souvent sous sa plume une , û'ie cette rencontre resuite du 
coloration très différente. Les hasard ou ri une conviction corn

1 mune. et non ri’tin opportunismeattitudes qu’il adopte l’ont sou­
vent fait traiter de “capitaliste", 
et U est «rivé qu’on le regarde 
comme un avocat qui préfère les 
affaires payantes.

Or ceux qui suivent son acti­
vité depuis qu’il est jeune peu­
vent témoigner de la constance 
de son désintéressement per- 
sonneL Pour ma part j'ai ren­
contré peu d’hommes à la fois 
aussi passionnément attachés à 
leurs idées et aussi complète­
ment détachés de leurs intérêts 
propres. J'ai rencontré peu d'es-

— trait parfaitement étranger
à son caractère.

Una confrontation 
préciauta

II s'agit d'une personnalité 
originale, d’un cerveau vigou 
reux, d'un travailleur acharné: 
cela aussi mérite le respect. Il 
est rare qu'une étude d'Angers, 
même si l'on conclut dans un 
autre sens que lui. ne force pas 
à réfléchir et à approfondir son 
propre point do vue. ("est pour

quoi je me réjouis de ce que sa 
collaboration à l’Action natio 
nale redevienne régulière et 
qu'elle s’annonce comme devant 
suivre de plus près l'actualité.

Sa première chronique des 
événements contredit ou infir 
me certains points de vue défen­
dus ici. Nous pourrions nous li­
vrer à la joie d’une discussion 
— notamment sur le rôle joué 
par Maurice Duplessis et sur sa 
conception, statique selon nous, 
de l’autonomie. Mats cela n'ap­
porterait que des redites. No­
tons que le courant de sa pensée 
amène Angers à mettre en relief 
des aspects de la réalité que 
d'autres négligeraient volon 
tiers.

C'est ainsi que, par exemple 
le directeur intérimaire de l'Ac­
tion nationale aborde les problè­
mes de l'adolescence ouvrière 
H souligne que, devant l'aban 
don prématuré de l'école par les 
adolescentes du milieu ouvrier, 
on aurait tort de penser unique 
ment aux motifs financiers. Cela 
peut être vrai même de celles 
qui invoquent cet argument.

Urgence d’une enquête
On doit mettre en cause d'au 

très facteurs — et notamment 
l'école elle-même. Déjà la J.O 
C.F. l'avait signalé. “La prépa 
ration, écrivait-elle dans un mé 
moire récent, la préparation qui 
est donnée à l’école n'est pas 
toujours adéquate ... Est-ce que 
les éducateurs savent toujours 
reconnaître la dignité de toute: 
ces tâches ouvrières plus hum 
blés qui seront le lot d un grand 
nombre, et imprégner leur en 
seignemont d une attitude de 
respect et de fierté que leurs

Monsieur le directeur,
J’ai lu avec surprise la décla­

ration faite récemment par le 
“Comité de moralité publique de 
la Ligue d’action civique” à la 
suite d’une déclaration du prési­
dent du Comité exécutif relative­
ment aux amendements apportés 
à la loi fédérale sur les publica­
tions obscènes.

Le président du Comité exécu­
tif qui, nécessairement, est plon­
gé dans la politique jusqu’au cou, 
avait certaines raisons de mettre 
en vedette le travail qu’il a fait 
pour obtenir ce changement à la 
loi concernant l'obscénité. On 
pardonne à un politicien de van­
ter ses bonnes oeuvres cas II 
sait que ses adversaires se char­
geront d’exploiter ce qu’il a fait 
de moins bien.

Mais voici que le “Comité de 
moralité publique de la Ligue 
d'action civique” tient lui aussi 
à réclamer le crédit du change­
ment. Lui qui est supposé n'avoir 
aucun rapport avec la politique 
se débat comme un diable pour 
avoir en cette circonstance une 
part du crédit. . . plus grande 
d'ailleurs que celle qu’il mérite.

Je m’explique le comportement
de celui qui. de par ses fonc­
tions. doit voir aux intérêts d'un 
groupe politique ; mais je com­

prends mal. en cette circonstan­
ce, celui de personnes qui se sont 
donné pour mission d'accomplir 
une oeuvre moral#. Entre l'une 
et l’autre situation, il y a une dif­
ference que le "Comité de mora­
lité publique de la Ligue d'ac­
tion civique" aurait dû aperce­
voir. Il aurait ainsi, sans aucun 
doute, évité une déclaration re­
grettable et une mise au point

Réflexions sur l’équilibre de la terreur
Par le général P. BILLOTTE

En 1947, pour tonter de mottro un frain à la 
politique d’expansion stalinienne, le gouvernement 
américain prit la décision de substituas à la politiqua 
d'apaisement de Roosevelt la doctrine Truman. Depuis 
lors l'Est et l'Ouest se sont engagés dans une coursa 
aux armements sans précédent dans l'histoire et dont 
certaines implications originalss paraissant devoir être 
mises en valeur en cette période préparatoire à la 
conférence “au sommet”.

est malgré tout assez peu plau­
sible. Jamais compétiteurs n’au­
ront gaspillé autant d’argent 
pour un match nul! L’horreur 
de la course aux armements 
n est donc plus dépassée en in­
tensité que par sa vanité; elle 
ne peut plus avoir d’autre effet 
que de retarder ou d’arrêter le 
progrès économique et social.

I,a première de ces implica 
lions est essentiellement d'or­
dre stratégique et économique. 
A certaines phases de cette 
course aux armements l’un ou 
l’autre des deux antagonistes 
aurait pu, par une prépondéran­
ce de ses armes, prendre un 
avantage décisif pour sa politi­
que. C’était là un enjeu vala­
ble de cette course, sinon une 
justification.

Problèmot insoluble»

l.a deuxième implication est 
essentiellement d’ordre politi- 

Effort voin que. l’ar les effets destructeurs
1 des armes nucléaires, la vîtes- 

Les derniers développements sc *a portée des engins trans- 
I techniques paraissent interdire P<jrtcurs, la repartition geograinfantile.

Au reste, je connais quelqu’un,. .... . ,
qui. sans conteste, a fait mieux!10, .111equ!hb,r,e ‘“terreur 
et plus que tout ce monde, et jr,'

par une politique d’autodétami- 
nation, le problem# algérien, e* 
aussitôt la Ligue arabe, U Chi­
ne, d’autres encore, s’achar­
nent è brouiller laa cartas, car 
l’Algérie est l’iin das points 
d’application les plus détenni 
nants des politiques da force.

Que Nikita Khrouchtchev, 
ambition naturelle chet un hom­
me d’Etat soviétique, entende 
faire progresser aon pays du 
socialisme vers la communisme, 
et il se heurte à l’imposaibilite 
de résoudre des problèmea sans 
U solution desquels U ne peut 
y avoir de communisme : sécu­
rité et abondance économique. 
Que l’on batte rituellement ta 
rappel en faveur de la coopé­
ration Edt-Ouest pour l’aide aux 
pays sous-développés et dans laa 
jours qui suivent se multipliant 
les marchandages et laa sures 
chères, et donc les subversions. 
Que les savants d’astronautique 
se lancent à la conquête du cos­
mos et, pour surmonter les dif­
ficultés de contrôle das stocks 
atomiques, un plan français sur 
la limitation des armamenta en

semblable possibilité. Sans dou- j*.6Pi!îli »u

c’est le cardinal Léger. Sa ren 
contre avec l’honorable Fulton à 
l’Oratoire St-Joseph est restée 
mémorable et le magnifique dis­
cours qu’il a prononcé à cette 
occasion a été incontestablement 
la cause efficiente et immédiate 
de l’engagement pris par l’hono

finiment complexes, infiniment 
variables en intensité et en di­
rections, et qui se composent 
sans harmonie. Cet équilibré 
est donc, par définition, insta­
ble, et comme tel il semble 
qu’il puisse être rompu. Mais 
avec 1 apparition des armes nu-

rable ministre quelques instants cléai,r.es ot des fusées de tous
7 1 . . rv-» C» I r»le, or »«***» oplus tard au même endroit. Pour­

tant je serais fort surpris si le 
cardinal faisait une mise au
point pour réclamer sa part de 
crédit dans cette affaire.

On devrait mieux comprendre 
en certains milieux la différence 
qu'il y a nécessairement entre la 
politique et l’humilité, entre les 
intérêts de la Ligue d'action civi­
que et le dévouement,

Antoine TREMBLAY

modèles la nature même de 
l’équilibre des forces a change 
En effet chacun des adversaires

de lancement de ces engins, 
‘Téquilibre de la terreur" pré­
sente naturellement un caractè­
re mondial. Les autres forces 
plus classiques, dont résultait 
auparavant l’équilibre général 
du monde, en ont presque tou­
tes été profondément modifiées 
et se sont plus ou moins inté­
grées à ce système de la ter­
reur. Pire encore, les diverses 
manifestations d’activité humai­
ne, et parfois les plus innocen­
tes. sont trop souvent mesurées

dispose maintenant de moyens i 0,1 tern'es de statique, de dyna 
lui permettant de détruire plu- mif,ue °u de cinématique de la 
sieurs fois son adversaire, a ! terrcu.r ec fait la méfiance 
quoi sert-il d’être deux, trois, ! os‘ Rcncrale; les relations in

des fusées de toutes eatéfori«s, 
et par là indirectement l'arrêt 
des recherches spatiales.

Ce sont lé quelques exatattae 
parmi d’autres,

A l'échelle *•

Désormais
Monsieur le directeur.

J’ai bien aimé l’article de 
M. Candide, dans votre edition 
d’aujourd’hui et Je le félicite

Je voudrais, cependant, lui 
faire remarquer qu’en regardant 
à la page 2 de la même édition, 
il aurait trouvé un autre “dé 
sormais" qui me laisse pensif !

Droits égaux
M. le directeur.

J’implore l'hospitalité d e 
votre journal afin de répondre 
publiquement à M. Sévigny au 
sujet des Canadiens français 
dans l’armée,

M. Sévigny déclare que les 
Canadiens français sont bien 
traités dans les forces armées

Dans la quatrième colonne de 
la page 2, M. Roger Mathieu 
nous rapporte des paroles de
M. Sauvé :

“A l'avenir (donc dèsor 
mais), la justice et l’equité 
auront la même significa 
tion pour tout le monde.” 
Qu’est-ce à dire ?

UN ETUDIANT

. eu anglais

élèves sauront comprendre et 
adopter ?" En d’autres termes: 
l'école primaire est-elle ajustée 
à aa tâche ?

Il faudrait, d'après Angers, re­
penser tout le régime en fonc­
tion de la situation actuelle, et 
se refuser à le faire selon des 
postulats simplistes. Comment 
l'accomplir sans mettre à exécu­
tion le projet avancé par le rap­
port Tremblay et que le corn 
mentatcur reprend à son comp 
te: celui de nommer au plus tôt 
une Commission royale d enquê 
te sur l’éducation ?

Dans l’inquiétude et le matai 
se que tous ressentent à l’heure 
actuelle, cette enquête soulève­
rait sans doute un intérêt égal 
à celui qu’a provoqué la Commis

et que “les dirigeants de celle-ci 
ne font pas passer la politique 
et d'autres considérations avant 
leur devoir.”

Si nous faisions partie do 
l’armée russe, M. Sévigny, nous 
serions probablement bien Irai 
tés là aussi, mais à la russe. 
C’est-à-dire en adoptant leur 
langue, leur mentalité et leur 
idéal. Bien, cher monsieur, c’est 
la même chose qui se produit 
dans nos forces armées ici. 
Nous avons des droits égaux de 
parler anglais, de penser anglais 
et d'agir a l’anglaise. Lorsque 
nous. Canadiens do langue fran- 
cai.se. avons bien rempli toutes 
ces conditions, nous sommes 
traités avec justice dans ce fa­
meux ministère de TOFFENSE 
NATIONALE que M. Sévigny 
sous-dirigc si bien.

M. le sous-ministre vient de 
reprendre une vieille chanson 
libérale, qui a servi trop long­
temps à camoufler le jeu de 
l’impérialisme anglo-saxon. Les 
membres canadiens-français des 
forces armées commencent à 
être écoeurés de jouer à “ROU 
GF” ou à “BLEU” durant les 
élections pour ensuite dépenser 
leurs énergies et leurs vies au 
service de toutes les libertés ex­
cepté ies leurs et celles du peu 
pie qu'ils représentent.

Pour dénoncer efficacement

quatre, X... fois plus puissant 
que l’adversaire, si celui-ci doit 
garder en toute hypothèse la 
possibilité de riposter par une 
destruction totale7 Encore faut-

ternationales, voire les rapports 
humains, en sont pervertis 11 
en résulte que tous les problè­
mes importants qui se posent 
entre l'Est et l’Ouest en sonti loiaie; encore laui- ,.............. «... ......

il être à l’abri de cette riposte. : devenus peu à peu insolubles. 
Or si une défense anti-aenenne i “ en résulte même que certains 
efficace, à base de fusées sol- ! problèmes nationaux, ou pro-

Dans ce* conditions, cm peut 
s’étonner qu’il y ait encore dee 
politiques et des diplomates 
pour s'obstiner à trouver d«e 
formules d'accord ou de com­
promis entre l’Est et l’Ouest, 
tandis qu’ils n'ambitionnant, 
par la ou d’autre part, que le 
maintien de T“équUlbre de la 
terreur”. Circonstance qui ag­
grave leur cas, ils s’acharnent 
le plus souvent à aplanir des 
différends locaux, indépendam­
ment des autres, alors que lae 
problèmes qui séparent lrEet de 
l’Ouest, parce qu’ils sont inté

a.r, était parfaitement conceva-1 pres J l’un ou l’autre des deux J
dants et ne peuvent recevoir

è peu près insolubles
ble au temps 
bombardement 
niques, elle est devenue aléa­
toire et même illusoire contre 
les bombardiers capables de 
lancer à grande distance des 
fusees air-sol: elle l'est encore 
davantage à l’égard des fusées 
sol-sol.

Des sommes énormes sont 
donc dépensées chaque année 
pour la préparation d’une guer­
re dont on peut, sans grand 
risque, prévoir qu’elle n'aura 
jamais lieu... à moins que la fo­
lie des hommes ne les pousse 
à un suicide collectif; ce qui

des avions de c“nips, ou appartenant au tiers 
même superso- inonde, sont egalement devenus

Que l’on envisage d’abandon­
ner à la République populaire 
Matsu et Quemoy, insignifiants
Ilots proches de la côte chi- _____
noise, et le Pentagone en vient : aux armements devenue parfai

tement dérisoire et s attaquer

de solution même partielle, que 
si les Questions connexes reçoi­
vent elles-mêmes un début de
solution.

Si l’on voulait à la fois échap­
per au ridicule d’une coure

immédiatement à considérer, 
sans doute justement, que sa 
stratégie du Pacifique en serait 
bouleversée. Qu’un nouveau sta­
tut soit proposé pour Berlin, 
et le monde atlantique, avec 
quelque raison, s’estime mena­
cé rie mort. Que la France en­
tende régler en toute Justice,

La langue est un bien commun

sion Tremblav. Tous les groupes, . . ce qui se passe de sa and. auy participeraient avec le meme mjnistèrp df roFFENSE NA-
élan, le même sérieux, et fe 
raient partager à tous le profit 
d’expériences particulières. La 
tâche d'en dégager des conclu 
sions serait assurément délicate: 
mais 11 est nécessaire de l'entre­
prendre si nous voulons sortir 
de la dispersion présente des 
efforts et des vues trop souvent 
partielles qui en résultent.

I.'idée que M. Angers vient 
de faire rebondir mérite d'être 
examinee de près, et devrait ins 
pirer une nouvelle initiative 
gouvernementale.

André L.

TIONALF et aussi pour beau­
coup d'autres bonnes raisons, il 
nous faut une Légion Lauren- 
tienne. Ceci e.st le seul moyen 
pour les Canadiens français, de 
langue et de mentalité, de se 
faire entendre !a-ba.s. Je propo­
se donc à tous les membres des 
forces armées d'hier et d'au­
jourd'hui d'entrer en communi­
cation avec moi afin d'v jeter 
les bases d'une légion Laurcn- 
tienne Toute correspondance 
sera traitée discrètement.

Gilbert CHARLEBOIS 
(ex-membre des 

forces armées)
127 de l'Eglise
Verdun.

M. Pierre Laporte.
Le Devoir,
Monsieur,

Vous avez consacre deux édi­
toriaux au problème de la pu 
biieité française Voilà qui 
frappe au bon endroit. Nous 
parlerons français aussitôt, mais 
pas avant, qu'il sera “snob” de 
parler français. Je veux dire 
que nous parlerons français 
quand la TV et la Radio parle­
ront français. La TV principa­
lement. Par entrainement, par 
snobisme, par la séduction du 
beau, par science, par tout cela 
ensemble, nous parlerons fran­
çais aussitôt que tout nous par­
lera français à la TV et à la Ra­
dio. Tout. La grande école uni­
verselle moderne, c’est la publi­
cité; le grand maître d’école, 
c'cst le publiciste. Gagnons le 
publiciste.- Contraignons le pu 
blicistc. et tout est sauvé. Voilà 
ou il faut frapper. Nos gens 
diront “cuisinière", et non 
"poole”, quand tous les fabri­
cants de cuisinières annonce­
ront leur produit s'',on son nom 
véritable. Nos gens ne songe­
raient pas a dire “king size", si 
on leur avait dit tout dp suite: 
format géant ou quelque chose 
du genre. Mais français.

Vous pariez d'un Office pro 
vincial de la linquistiqur. j'en 
suis LA LANGUE EST UN 
BIEN COMMUN, et c'cst a l’Etat 
comme tel de la protéger L'E­
tat protège les orignaux, les 
perdrix, les truites, les parcs 
nationaux, et il fait bien: ce

| truites et des orignaux. L'Etat 
québécois devrait exiger, par 

, loi, le respect de la langue pat 
' les commerçants et les indus- 
' tries, au niveau des raisons so­
ciales et de la publicité. Sauf 
erreur, les industries et les 
commerces importants doivent,

; à un moment ou l’autre, se pré- 
1 senter devant le gouvernement 
1 pour un enregistrement, une re­
connaissance légale, etc. C’est là 
que le gouvernement devrait les 
attendre. “Nommez-vous et an- 

: noncez-vous en français, ou bien 
I je ne ions reconnu! pos”. potir- 
! rait-il leur dire en substance. 
; Et alors on n’aurait plus 
i “Thivierge Electrique’’ ou de 
i “Chicoutimi Moving” ou tic 
I “Turcotte Tires Service”. Si 
| seulement ces deux domaines 
; étaient surveillés avec autant 
| de soin que le pare des Lau- 
1 rentides, la langue serait sau­
vée par ici. Mais le gouverne­
ment sera-t-il assez réaliste 

i i on peut être “pratique” et 
I manquer de réalisme) pour agir 
1 en ce sens7 Arrivera-t-il enfin 

un gouvernement qui ne se con­
tentera pas ri'èirc pratique, i.e. 
dupe, en fin de compte, mais 
qui sera réaliste? Qui nous dira

avec succès aux problèmes 
tionaux, régionaux ou mondiaux 
affectés par le système de la 
terreur, ne laudrait-il pas. à 
tout prix et avant tout, se met­
tre d'accord sur l'obligation de 
substituer à cet équilibre de la 
terreur un autre équilibre? Ne 
serait-ce pas une question de 
bon sens et de morale politi­
que à l’égard des peuples qui 
s'interrogent sur leur avenir ?

A l'érc des fusées interconti­
nentales et interplanétaires, de 
la fission et de la fusion nu 
cléaire et des cristaux, toutes 
decouvertes q^i donnent à no­
tre monde son unité technique, 
il n'y a point d'équilibre réel 
qui ne soit universel; il n’y a 
plus d’équilibre indifférent, 
donc durable qui ne soit la ré­
sultante d'un désarmement gé­
néral et d’une sécurité collec­
tive à l’échelle du globe. Ce 
n’est qu’après s’être mis d’ae 
cord sur les principes et les 
méthodes ayant trait au désar- 

[Jp mentent général et à la sécuri­
té collective, et également aur 
la nature de la coexistence pa­
cifique qui en serait 1a consé­
quence, que les modalités d’v 
plication du désarmement et 
l’étude du contentieux Eat- 
Ouest pourraient être fructueu­
sement, progressivement et es 
sûreté menées a terme. Les ac­
cords de principe et de métho­
de pourraient faire l'objet prin 
cipal smon unique de la pre­
mière conference “au sommet" : 
les mesures d'application qui en 
découleraient et dont on est as­
sure quelles demanderont de

tout ie ma! que les “pratiques” : ‘ongs délais devraient être en 
nous ont fait, par manque de su>te confiées à un système d« 
réalisme7 négociation permanente.

i En prononçant en septembreLes congres, ies campagnes,: , 
les concours de bon langage ( ernier- *ux Nations Unies, 
sont inutiles. C’est l’Etat, gar- «nscours sur [e désarmement, 
dion du bien commun, qui seul Aikua Khrouchtchev a montré 
peut agir efficacement. C’est à mlc cos divers points de vue lui 
la civilisation de supporter la , riaient familiers: à ceux qui, 
culture: r es' l'Etat qui seul , (’Pform' s dans la guerre froide, 

sont là des biens communs, j peut agir rapidement au niveau I n on! vu alors dans son inter-
La langue au.vsi est un bien 
commun et l’Etat devrait la 
protéger avec autant de rigueur. 
L’Etat québécois devrait exi 
ger, par loi, lo respect de la 
langue française, comme il exi­
ge, par loi, le respect des

de la civilisation. I! a la loi et 
la force pour lui. Nous, les ins­
tituteur?, nous n'avons que rai­
son. C'est si peu de chose, avoir 
raison. Ca ne sert qu'à mourir.

Frère Un Tel.

vention qu’une habituelle ma­
nifestation de propagande, ce* 
considerations étaient sans dou­
te parfaitement étrangères.

(Tous droits réservés pour 
Is Devoir et Le Monde) 

ê
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Peut-être un jour... le

PRET
HONNEUR

vous sera utile...

Lm prêt d’honneur aux étudiants
Fondé par la Société Saint-Jcan-Baptistc d« Montréal, an 1944, la Prêt 
d’Honnaur ast un prêt tans intérêt consanti aux étudiants particulièrement 
doués, qui n'auraiant pas, par aux-mâmas, les moyens d'entreprendre ou 
de compléter des études supérieures.
Les bénéficiaires de ce prêt s'engagent sur leur honneur à rembourser la 
somme empruntée lorsque leurs études seront terminées.

Qi/« choisit las bénéficiaires ?
Un comité composé de représentants de grandes institutions d'enseigne­
ment supérieur et universitaire, a la responsabilité d'étudier les demandes 
de prêts et de déterminer les plus méritoires.

Prêts et remboursements
1725 Prêts ont été octroyés depuis le début pour un montant de $600,000. 
550 de ces prêts ont été remboursés en tout ou en partie pour un montant 
de $72,000.00.
N. B. : 75% des bénéficiaires sont encore aux études ou sont diplômés 
depuis deux ans.

Année académique 1959-1960

560

495

i
mm

y

mMmt

prêts ont été refusés en 1959 i cause d'un manque 
de fonds de $225,000.00
prêts ont été accordés pour un mentant 
de $185,000.00

Il aurait fallu au Prêt d’Honneur $410,000.00 dollars 
pour accomplir adéquatement son oeuvre

Institutions fréquentées par les bénéficiaires
N

Dans la prorince de Québec:

Dans les autres proxinces:
A P étranger:

Montants accordés
2 sur 3 bénéficiaires ont reçu .......................
2 sur 5 bénéficiaires ont reçu .......................
1 sur 10 bénéficiaires a reçu
Moyenne des montants accordés depuis 1944:
Pour les années 1958-59 la moyenne est de:

$ 400.00 et plus 
$ 500.00 et plus 
$1000.00 et plus 

$400.00 
............. $500.00

Milieu social des bénéficiaires
Revenus du 44%—Ouvriers-salariés

25%—Décédés, invalides, retraités.
10 %—Cultivateurs.

Occupation du père: 44%—dont les pères de famille gagnent moins
de $3.000.00 par année.

75%—dont les pères de famille gagnent moins 
de $4,000.00 par année.

Nombre d'enfants dans la famille:52°/o—des bénéficiaires appartiennent à des
familles de 6 enfants et plus.

26%—des bénéficiaires appartiennent à des 
familles de 9 enfants et plus.

14%—appartiennent à des familles de onze 
enfants et plus.

Les Universités de Montréal, Laval, Sherbrooke, MeCill. 
Les écoles spécialisées.
Les collèges classiques et écoles secondaires.
Les Universités d’Ottawa, Toronto, Queen's, Winnipeg. 
ANGLETERRE:

Oxford, Cambridge — London School of Economics. 
FRANCE:

Université de Paris, Grenoble, Sorbonne, Lyon.
ETATS-UNIS: Harvard, M.I.T.. Columbia, St-Louis.

Pennsylvanie. New-York. Princeton.
SUISSE — ESPAGNE — COSTA RICA ET DANEMARK

115 ONT DU HUNT, MAIS PAS ASSEZ D'ARGENT

Nous qui pouvons aider le

PRÊT D'HONNEUR
Souscrivons géi\èreusement

GRANDE VISITE ÉTUDIANTE -- 
16 NOVEMBRE - de 7 à 10 HEURES P.

Diocèst de St-Hyaciiitlie et de Montréal
Kn hommagf à la raus» df l'éducation de notrr jgunrtse

CREDIT FONCIER 
FRANCO-CANADIEN

LUCIEN VIAU A ASSOCIES
FERNAND RHEAULT. C.A. 

C.A. DESROCHES. C.A.

na

\s • ( H WISTOl’HI ( Ol 0«l<. MM vi

1
Décoration de bureaux et places d'affaires

Duplessis, Libelle, Derome,
•rehittetas

LA CAISSE POPULAIRE DESJARDINS
ét v«tr*

affiliée à
L UNION RECIONALI DE MONTREAL

et
LA CAISSE CENTRALE

DE
DESIARDINS 

MONTREAL

MONCEAU l ROBERT Cie
LTEE

ALLIANCE CIE MUTUELLE
d’Assurance-Vie

4a Sauvegarde
Cie d'Assunnces sur II Vie

CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE 
CAISSE NATIONALE DE FIDUCIE

La Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal

9
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Avec le même amour...
Avec le même amour qu tu me fus jad '
Un jardin de splendeur dont les mourants taillis 
Ombraient les longs garons et les roses docile;.
Tu m’es en ces temps noirs un calme et sûr asile.'

Tour s g concentre et ta ferveur et ta clarté 
Et tes gestes groupant les fleurs de ta bonté.
Mais tout y est serré dans une paix profonde 
Contre les vents aigus trouant l'hiver du monde

Mon bonheur s'y réchauffe en tes bras replies;
Tes jolis mot-; vau:, joycn ,■ et familiers 
Chantent toujours aussi charmants à mon oreille 
Qu'aux temps des lilas blancs ou des rouges groseilles

Ta bonne humeur allègre K claire. r.V je la sens 
/Triompher jour a jour de la douleur des ans.
Et tu souris toi-méme aux fi’s d’araent qui glissent 
Leur onduleux réseau parmi tes cheveux lisses.

Quand la tète s'incline à mon baiser profond.
Que m'importe que des rides marquent ton front 
Et que tes mrins se sillonnent de veines dure- 
Alors que je les tiens entre mes deux mains sûres'

Tu ne te plains jama- ■ et tu crois fermement 
Que rien de vrai ne meurt quand on s'aime dûment,
Et que le feu vivav' dont se nourrit notre âme 
Consume jusqu'au deuil pour en grandir sa flamme.

Emile VERUAEREX

jCa (9éemme

COLLECTION DE L'EVEIL

Les plantes vagabondes”
Par Marcelle CAUVREAU

11 n'y a qu’un bel album, abon posséder au même degré que 
damaient illustre pour fixer sous Marcelle Gauvreau. 
les yeux les plantes vagabondes, Les renseignements scientifi 
les plantes qui voyagent tout au ques sont remarquables et ex­
tour du pays. acts. les parents et les educa-

Voici la préface écrite par leurs peuvent s en servir avec 
Jeanne Saint - Pierre, bibliothé profit, et. cependant ils sont mis 
caire en charge des bibliothèques a la portée des enfants qui es
d'enfants de la Ville de Montréal. I lisent eux memes avec, le plus 
pour le dernier ouvrage de Mar- ; grand plaisir, 
celle Gauvreau, professeur d’his 
toire naturelle et directrice des | 
écoles de l’Eveil pour les tou! pe­
tits, ouvrage qui s'appelle 
Plant*, vagabond.., édité par 
le Centre de psychologie et de pe 
dagogie. avec planches hors texte 
par Hélène Gagné-Dufresne. il­
lustrations dans Te texte par Mar­
cel Cailleux.

Mlle Saint - Pierre écrit donc :
Après avoir présenté le si char­

mant album, Planta, curitu... d«
man gay. (en réimpression),
Marcelle Gauvreau offre un ou­
vrage impatiemment attendu des 
éducateurs, des bibliothécaires, 
des parents et des enfants qui 
•nt tous su apprécier son travail

Les Plante, vagabond*, sont 
aussi caractéristiques que les 
Plantes curieuses et l'auteur les 
décrit avec les mêmes qualités 
de Style qui se remarquaient 
dans l'autre volume.

Clarté, precision, concision.
«implicite de la phrase, telles 
«ont les qualités qui font les 
grands écrivains et que tous les 
errivains pour enfanls devraient

Les illustrations en couleurs 
d'Hélène Gagné - Dufresne sont 
frappantes par le coloris, l'exac­
titude des délails scientifiques et 
la fantaisie de la présentation 
La planche consacrée a l’érable 
a sucre et cette autre représen­
tant le chardon me plaisent par­
ticuliérement Elles rappellent 
certains albums étrangers super­
bes dont on déplorait l'absence 
au Canada.

On m'a toujours jugée très sé­
vère dans mes appreciations des 
livres pour enfants. Maigre un 
esprit critique, je ne trouve que 
des éloges à exprimer au sujet 
des Plant., vagabond*. Je féli­
cite donc Marcelle Gauvreau de 
cette excellente contribution à la 
littérature enfantine, scientifique, 
canadienne et universelle.

Etudes d'un professeur 
sur la retraite des 

travailleuses
Toronto. — Pour le première 

fois au Canada, on entreprend 
l'étude des problèmes que pose 
la mise à la retraite des femme 
pratiquant une profession libé 
raie et des femmes d’affaires.
J,e nombre des femmes qui Ira-
vaillent a augmenté considéra- . ,
blement depuis dix ans et le pro-.M. Guy Bouluon, qui, à I oeca- 
blême de la retraite se pose *'on d. I. S.mama du Livr., 
différemment selon qu'il s agit ' prononcer», lundi toir 16 no 
d'un homme nu d une femme

Même Marv Laurence, doc- 
leur en psychologie, professeur 
à l’Université de Toronto est a 
l'origine de cette étude. Le pro­
blème l'intéresse d'autant plus 
qu elle devra elle-même un jour 
y faire face

Née à Toronto. Man Lau­
rence fit ses études à l’Universi­
té de Toronto ou elle obtint une 
licence puis une maîtrise en 
psychologie Elle obtint un doc 
torat en 1P53, après présenta 
tion d’une thèse sur la vieilles 
te.

De W52 à IP-TT elle eut l'oc 
rasion d’approfondir le sujet de 
sa thèse: elle travailla avec des 
vétérans de l'armée a l’hôpita 
Sunnybrook. Par la suile. ü lui 
fallut faire des recherches sur 
les facteurs physiques nsycholo 
giques, économiques et sociaux 
qui conditionnaient l'existence 
rie TV) employés du Départe 
ment des Affaires des anciens 
combattants afin de juger s'il 
était ou non recommandable de 
leur permettre de travailler 
passé l'âge de 'a retraite. Mme 
Laurence fut aussi pendant trois 
années directrice du Service de 
psychologie au ministère de la 
Santé de la Nouvelle-Ecosse

A l’Université ri< Toronto, on 
a déjà commencé à ramasser 
le materiel nécessaire aux re 
cherches qu'entreprend le pro­
fesseur Laurenre mais <-r n'est 
que l'an prochain nu'il aura 
en main des renseignements 
substantiels lui permettant de 
mener à bien son travail.

v«mbr«, «u Simintirt de 
T.rrabonn., une conférance 
sur "La livra, in.trumant ir- 
r.mplaçabl. pour la vrai, cul- 
♦ur«."

Autant d'égards pour 
les tissus que pour 

les personnes ?
Si vous faites votre couture 

vous-méme, souvenez-vous que | 
chaque tissu a ses charmes et : 
aussi ses caprices,

Si vous taillez une jupe dans 1 
du tweed, attention aux effilo 
chages. Prenez de bonnes cou ]

1 turcs et pour éviter une la jupe ! 
se déforme, doublezia d'un fis i 
su mince cl souple. Itepassez 
toujours à l'envers.avec un lin 
ge mouille, plu* justement ap- ) 
peio ''pattemouille”.

Le jersey est plu-, docile: tail- 
lez-lo toujours dans le sens de 
la maille. Posez le bien a plat , 
avant de le couper. Pour le pi ■ 
quer, renforce’ les coutures de 

! paulce les entournures ef le 
bord du col aver un cordonnet 
de coton

Doublez les jupes pour éviter 
les "poches'

Le velours se taille dans le . 
sens de la trame, poil descen­
dant. 11 demande beaucoup de 
soin au repassage Pour le ve 
lours de soi;, posez un linge 
très humide sur un fer très 
chaud tourné à l'envers faites 
glisser rapidement dessus les 

I endroits à repasser de manière .

au FOYER et dans le MONDE
Angoisses et soucis chez les enfants 
américains que ne connurent pas les 

générations précédentes
Parmi la course au progrès, aux tech­

niques, à l’argent, il surgit des problè­
mes, ici et là, qui font souvent figure, 
sinon de fausse note dan le concert 
sur le Progrès, du moins de bémol, 
mal placé peut-être, qui fait baisser 
le thermomètre de l’enthousiasme chez 
ceux qui en prennent conscience évi- 
devvent.

Ainsi, chez nos puissants et très pro­
gressifs voisins américains, un fasci­
cule publié récemment, sous les aus­
pices du gouvernement révèle chez les 
enfants de neuf à douze ans l’existence 
de nervosité, de peurs, d’angoisses et 
de soucis que ne connurent pas les gé­
nérations précédentes. Cette étude sur 
l’éducation des élèves de quatrième, 
cinquième et sixième années fait suite 
à une enquête menée auprès de 1300 
éducateurs qui considèrent que les en­
fants de cet âge ont besoin de savoir 
ce qu’on attend d’eux, ce que leur 
entourage et la société attendent d’eux. 
L’ignorance et la liberté dans lesquels 
on les abandonne agit de façon nuisible. 
Ils sont particulièrement peinés si les 
éducateurs ou les parents les traitent 
avec indifférence. La désunion dans la 
famille et l’absence à pe t près conti­
nuelle des parents, surtout de la mère 
sont les principales causes de leurs sou­
cis. Toujours selon cette publication 
américaine.

Autrement dit, le manque d’atten­
tion individuelle et de preuves tangi­
bles d’affection nuit à leur équilibre 
intérieur en asséchant leurs facultés 
affectives, en les trustant du senti­
ment de sécurité indispensable à tout 
ftge, mais surtout aux premières an­
nées de la vie, bref, en coupant le cou­
rant. d’échanges humains nécessaires à 
l’apprentissage de la vie et à l’intégra­
tion de l’être pensant dans la société à 
laquelle il devra faire face tôt ou tard, 
préparé nu non.

C’est entendu que la plupart ties pa­
rents qui sont à peu près toujours hors 
de leur foyer, ont souvent d’excellen­
tes raisons pour expliquer cette absen­
ce : surcroît d’affaires et de travail, 
vie sociale, vie mondaine, part active 
mais excessive peut-être, aux bonnes 
oeuvres ou simplement dégoflt du toit 
familial ou apathie pour une maison 
qu’on n’a pas su ou qu’sin n’a pas pu 
rendre attirante, agréable, avec assez 
d'atmosphère pour être irrésistible 
C'est certainement plus facile d’expli­
quer cette absence de son foyer que de 
l’excuser vraiment nu d'en corriger les 
conséquences dans sa proprg famille.

Aux Nations Unies, on vient d’ajou­
ter la charte des droits de l’enfant à 
celle des droits de l'homme. Ce n’était 
pas sans besoin. Dès qu’ils ont la vie. 
les enfants ont droit de vivre dans un 
foyer normal qui ne nuit pas ni à leur 
santé physique ni à leur santé morale, 
qup le fover soit par ailleurs riche nu 
pauvre. C’est aux parents à trouver 
l’équilibre de leur foyer et à doser tou­
tes activités pour sauvegarder le cli­
mat dont les coeurs jeunes et les âmes 
fraîches ont besoin. Tl s'agit, dans le 
présent exposé, de la famille ordinaire, 
ni millionnaire ni miséreuse en se rap­
pelant que tous les parents pauvres 
n’ont pas manqué nécessairement l'é­
ducation de leurs enfants et leur pré­
paration à la vie. même s’ils n'ont pas 
été capables de payer de longues an­
née'; d'école ou la fréquentation des ins­
titutions privées. Jusqu’à ces dernières

années tout le monde acceptait de re­
connaître la différence qu’il y a, dans 
la langue française, entre les termes 
d’éducation et d’instruction. Et il ne 
manque pas de gens instruits, de peti­
te ou de grande science, qui ignorent 
et ignoreront toujours l’art de vivre 
comme le prix de la vie, parce qu’ils 
sont toujours dans l’ignorance des va­
leurs essentielles à cause de leur man­
que d'éducation familiale.

En parlant des princes, Bossuet les 
appelait: “Ces grands tuteurs des 
Etats". Les paremts sont les tuteurs rie 
la famille ; ils peuvent aussi être de 
grands tuteurs. Le malheur des temps, 
de tous les temps, c’est qu’ils ne le 
soient pas tous et toujours. Comme la 
plante frêle, comme les arbres jeunes, 
les petits d’hommes ont besoin de tu­
teurs, ont besoin de l’appui, de la pré­
sence amie de leurs parents. Aujour­
d'hui comme autrefois. Aucune décou­
verte scientifique, aucune mécanique, 
aucune trouvaille nucléaire pourront 
faire qu'il en soit autrement. Et s’il est 
un terrain et un domaine où l’automa­
tisation n’aura jamais droit de cité et 
pouvoir d’agir, c'est bien ceux des rela­
tions humaines, que ce soit sur le plan 
social ou le plan familial. Jamais ni la 
conscience ni le coeur ne pourront se 
faire remplacer par un dispositif si in­
génieux soit-il ou par une balance de 
précision si perfectionnée soit-elle. 
C’est le coeur présent et chaud des pa­
rents qui donnera son rythme vivant 
et chaud au coeur de l’enfant Ceux qui 
le comprennent peuvent protéger leur 
famille et la sauver des pressions exté­
rieures trop dures à un âge trop tendre 
et garder aussi l’intégrité de leur foyer 
contre les forces malfaisantes du de­
hors. déchaînées aujourd’hui comme 
jamais contre tout ce qui vit, espère,
; ' ' c o!t.

Et ce résumé de rapport d'enquête 
auprès rie 1,300 éducateurs vient du 
pays où présentement la population à 
peu près entière est atterrée par les 
dossiers et les dégâts sociaux de la 
délinquence juvénile qui menace la 
sécurité des villes américaines, gran­
des et petites. D’où qu'ils viennent les 
rapports d’enquêtes sur l'enfance et 
l’adolescence dénoncent tous la trop 
grande absence des parents de leur 
foyer et leur manque d’intérêt dans la 
formation de leurs enfants. Pour cor­
riger ce que les méthodes d’éducation 
trop autoritaire avaient d’excessif au­
trefois, on a pensé que l’absence d'au­
torité, ((méthode plus commode et 
moins fatigante! apporterait des spe­
cimens d’éducation parfaite. La peur 
des complexes a fait le reste pour 
abandonner les enfants dans une liber­
té dont ils ne savent que faire.

Dans le dernier numéro de PANO­
RAMA. Marcelle Auclair fait le procès 
de ces méthodes qui n’en sont pas et 
ont laissé aux enfants la pleine liberté 
de s’“épanouir” ! Bel épanouissement 
que le gangstérisme juvénile! Et elle 
écrit: ‘Au diable les complexes! C’est 
par crainte d’avoir des enfants com­
plexés que l’Amérique s’est peuplée de 
moutards odieux”.

Nous avons notre compte ici aussi 
au Canada. Mais quand trop d'adultes 
pas assez adultes se conduisent comme 
d’éternels adolescents, qui donc peut 
diriger l’éducation des enfants?

Germaine BERNIER

à ne pas les pocher. La vapeur 
doit éviter les marques de fer.

l’our le velours de coton, po 
s.-/, «or l'endroit à repasser un 
morceau de meme velours, en­
droit sur endroit, et repassez 
légèrement à l'envers avec une 
pattemouille très humide

Si le velours tape, suspendez- 
le au-dessus de la vapeur de la 
baignoire Ne brossez, pas le ve­
lours. employez plutôt une épon 
ge humide.

Exposition de livres 
à la F.N.SJ.B.

Un lycée pour jeunes filles se prépare à fêter ses cinquante ans mais comme il 
s'appelle “Les Hirondelles”, c'est toujours le printemps dans cette institution cù 
l'on instruit une jeunesse de plus en plus nombreuse Du Comité d’organisation, 
on voit ici Mmes L. |. Pigeon. Françoise Saint-Germain, la directrice actuelle qui a 
succédé à la fondatrice, Mlle Hermine Lanctôt, et Mme A Boileau. Les 50 ans de 
l'oeuvre fondée par la grande éducatrice canadienne que fut Hermine Lanctôt.

seront fêtés le 6 décembre.

Garnet mondain

Plusieurs auteurs canadiens 9 h. du soir 
représentés

: cal de la Fédération nationale St 
; Jean-Baptiste, 853 est, rue Sher- 
! broolce. pour visiter cette exposi­
tion du livre ouverte tous les 
jours de la semaine prochaine à 
partir du Ifi novembre, de 2h. à

Préparatifs d'une kermesse pour le comptoir des bonbons; tout le monde peut en 
acheter sous le régime de la chanté 1 S'ils vous sont défendus par la Faculté, 
donnez-les, cela multipliera l'humeur joyeuse alentour au bénéfice des oeuvres des 
Petites Soeurs de l'Assomption gardes malades des pauvres à domicile Cette vente 
de charité aura lieu, samedi, le 21 novembre, au Gvmnase du Mont Saint-Louis On 
voit ici Mmes Raymond Eudes. Pierre Laurence, Georges Cha-lifoux, L E Daoust et 
B. Eudes, en train de garnir genereusement de beaux sacs multicolores et enrubannés. I iemem invités à Vc" rendre'au iô-

La Fédération nationt#' Saint 
Jean-Baptiste a depuis longtemps 
ses titres de noblesse. Bien con­
nue pour l'esprit philanthropique 
qui l’anime depuis au-delà de 
cinquante ans, par les activités 
de ses nombreux comités de bien i 
(aisance, elle r en demeure pas 
moins active dans le domaine ; 
culturel ou elle exerce sa vigi- j 
lance éclairée et prête son pres­
tige aux causes intellectuelles ' 
pour en assurer le progrès.

Dans le cadre de la Semaine 
du Livre, la Federation nations 
le a voulu apporter «a contribu­
tion pour propager la bonne lec- : 
ture. en organisant pour la deux 
ième annee une exposition de 11- j 
\Tes. sous la direction de Mlle | 
Marie-Ange Madore.

Plusieurs maisons d'éditions et I 
libraires collaborent à cette ex- j 
position, le Centre Culturel et 
Educatif, la Maison Bellarmin, la ; 
Librairie Générale Canadienne, 
Périodica, etc. Quelques écri 
vains pour la jeunesse contri­
buent personnellement au mouve­
ment. Mlle Béatrice Clément et 
Mme Pairie Daveluy, auteurs pri­
més l'an dernier par l'associa­
tion de l'ACELF. Mme Albertine 
Angers, auteur d une remarqua 
bie biographie de Mère d'Youvil 
le. Mlle Berthe Gagnon seront 
parmi les exposants.

Les éducateurs, les parents et 
le public en general sont cordia-

L'inauguraüon officielle aura 
lieu dimanche soir, le 15 novem j 
bre à 8h. du soir. |

Femmes universilaires
L’hon. juge Bernard Bisson- 

nette, doyen de la Faculté do 
Droit de l’Umversitc de Mont­
real, sera le président d'hon­
neur au déjeuner-buffet et ta 
hle ronde sur “le statut légal 
de la femme mariée dans la 
province de Québec", qui a 
lieu aujourd'hui, 14 novembre, 
à une heure, au Centre sncial j 
de l'Université de Montréal, ! 
sous l'égide rie la Société des 
f e m m r s universitaires de 
Montréal, dont la présidente 
est Mlle Gabrielle Labbe.

Mme Paul Lambert sera 
l'animatrice de la table ronde, 
qui réunira: Mme Thérèse | 
Casgrain, Me Elizabeth Monk, ' 
C.R., Me Marie-Paule Laurin- 
Maclver et Me Mignonne Le 
gaultTessier.

Assisteront également à cet­
te réunion académique autant 
que mondaine: M. Jean Havel, ' 
Mme Jean Lesage, de Québec, \ 
Mmes Georges-Emile Lapai-1 
me, Jean Drapeau, Jeanne 
Sauvé. James Stevens, ILS. 
Reusing, Robert Choquette, 
Pierre Dansereau, Mlle Alice 
Frigon, de S'hawinigan, Mme 
Roger Labrecque, ri'Acton Va 
le Mme Thérèsf C, Amint. de 
Valleyfield, Mlle Béatrice 
Rousseau. Mme Saint-Arnaulri. 
Mme Guy Gagnnn. M. et Mme 
Je.a.n éenvennr Mmes Mauri­
ce Chartré. Arsène Morin. 
Germain dcLom, J -R. Boutin. 
Mlle Badeleine Grothé, Me Ré- 
jeane Laberge-Cola, Mme Fer­
nand Rochon. Le public est in 
vite.

Information: WEllington 5- 
7181.

Cercle des femmes
journalistes

Un défilé de modes en four­
rure canadienne et un pro 
gramme artistique seront pré­
sentés par les membres du 
Cercle des Femmes Journalis 
tes, dimanche après-midi, le 
15 nnvembre à deux heures 
aux salons S.-Maurice et S - 
Charles, de l’hôtel Reine-Eli­
sabeth. Y participeront à ti­
tre de mannequins: Mmes Syl­
vie Claude. Michèle Lasnier, 
Suzanne Piuze, Nicole Ger­
main, Cécile Brosseau, Janine 
Paquette, Yolande Champoux. 
Lucette Beauchemin, Colette 
Beauchamp, Madelein Vail- 
lancourt Jeanne de Lamiran 
de. Françoise Larochelle Roy. 
Nicole Blouin, Jacqueline Cou- 
lombe. Brigitte Louvain.

Mme Huguette Proulx sera 
la commentatrice. Au piano: 
Mmes Madeleine Verdon, 
Jeanne Langlois et autres. Un 
programme artistique mettra 
en vedette, dans un sketch de 
Jovette Bernier, Denise Saint- 
Pierre et Jean Duceppe. Mmes 
Françoise Roy et Pierrette 
Champoux interpréteront quel­
ques chansons de leur réper­
toire. Une causerie sera en­
suite prononcée par Mme 
Pierre Lazareff, journaliste 
de renom, et invitée d’hon­
neur à cette réception organi­
sée en marge du troisième 
congrès annuel de l'Union ca 
nadienne des journalistes de 
langue française.

Vernissage
Des gouaches de René De 

rouin seront exposées à la 
Galerie Agnès Lcfort, 1504

ouest, rue Sherbrooke, tous 
les jours, sauf le dimanche, 
de dix heures à einq heures , 
et demie, du Ifi au 28 novem- ! 
bre.

Vernissage lundi soir, le Ifi. 
à neuf heures.

Société d'étude et
de conférences

Mardi, le 17 novembre, la 
Société d'étude et de confe­
rences recevra M. René Héron 
de Viliefossr qui a intitulé sa 
causerie: "Paris romantique et 
balzacien." C'est au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, a 
deux heures et demie que les 
membres et leurs amies sont 
invités à venir l'entendre.

M. de Villefosse, archiviste- 
paléographe, est conservateur 
en chef des Musées de la ville 
de Paris, auteur de plus d" 
vingt volumes consacres à 
l'histoire de la capitale fran 
çai.se.

Le publie est invité.
Partie de caries

Une partie de cartes au pro 
fil du Comité diocésain de 
l’Adoration nocturne est. or 
ganisée pnur mercredi, le 18 
novembre, à la salle nnrois 
siale de Notre-Dame, 426 rue 
S.-Sulpice et commencera à 
huit heures.

Information: CRescent 7-9145 
ou Victor 9-1070.

Gala de charité
Le Gala de charité annuel 

de l'Oeuvre de la Soupe aura 
lieu le 24 novembre aux caser­
nes des Fusiliers Mont-Royal, 
avenue des Pins est, sa" 
haut patronage de Son Excel­
lence Mgr Conrad Chaumont.

La fête débutera à deux 
heures de l’après-midi, par 
une partie rie cartes, qui sera 
présidée par Mmes Arthur Té- 
trault et A. Prcfontainc.

Les soupers seront servis à 
partir de six heures. M. le 
.juge Rolland Lamarre prési­
dera le souper d'honneur, en­
touré d’invités de maraue. de 
même que la soirée de Gala.

Mme Léon Mercier-Gouin. 
avec le concours de comédiens 
renommes des membres de 
son Conseil et du Comité des 
Jeunes, assurera la plus cor­
diale bienvenue à tous.

Partie de caries
I.’amicale Sainto-Margueri- 

te-Marie organise une partie 
de cartes jeudi, le 19 novem­
bre à huit heures du soir au 
sous-sol de l’église S'i-Nicolas.

Les anciennes de Ste-Mar- 
gucrite-Marie, les anciennes 
de l’école Madame-de-la-Pel- 
trie et leurs amis sont cordia­
lement. invités.

Kermesse annuelle
A deux heures le 21 novem­

bre. aura lieu au Gymnase du 
Mont St-Louis la vente de cha­
rité annuelle, au profit de 
l'oeuvre des Petites Soeurs de 
l’Assomption. Mme Edouard 
Monettc, au comptoir des 
jouets, aura pour auxiliaires 
M. et Mme René Hébert. î'.mes 
Henri Auger. Félix Côté. Guy 
Lamothe. J.J. Saint-Pierre, P. 
Pèlerin, J. Lamarre, Mlles Lu­

cie Goineau, Fernande La- 
pierre et Louise Monettc.

Au comptoir de lingerie 
d'enfants, Mlle Jeanne Lan- 
thier sera secondée par Mmes 
N. Baker, Viateur Lapierre, 
P.E. Legault. Denis Leblanc, 
L.G. Godbout, Fernand Noi- 
seux, André Proulx, Marcel 
Proulx, Mlles Ncëlla Brisset- 
te. Pauline Dnra>. Béatrice et 
Yvonne Proulx.

Au comptoir de lingerie de 
maison Mme André Vennat 
sera aidée par Mmes S Clou 
tier. J.P. Dagenais Ravmoml 
Farmer. Marcel Noël, Maurice 
Richard, A. Lefebvre. Marie 
Fortin, L. Lacroix. L.O. Pa 
yette, II. Lauzé, JAV. Mont 
nrtit, Paul Monty. CL Pearson 
Mlles Denise et Jeanne Ber 
nard. Rrnee Lefebvre Mar 
guerite et Madeleine Vennat, 
Jeanne Gariepy et Marguerite 
Saint-Loup.

Information: 
3175. •

CRescent 2-

Diner au Queen
T e Desk & Derrick Club de 

Montréal sr réunira mercredi, 
le 18 novembre, a l'hote! 
Queen's à six heures pnur en- 
tendre une causerie sur la ca­
nalisation du St-Laurent.

T,es conférenciers invités se­
ront M Lessard, vice-orési- 
dent, qui discutera de l'écono­
mie de la canalisation, cl M 
Itiirpor. assistant ingénieur en 
Chef, qui exposera les divers 
aspects de la construction de 
la canalisation.

Tin court métrage sera mon­
tre et une période de temps 
allouée pour questions et 
échanges d'idées.

Au •'Buffet du 
Sahara”

jour 
énéfice des

Aujourd'hui, de 
de la tombola au 
oeuvres des Soeurs Mission­
naires de Notre-Dame d'Afri­
que. à 3360. avenue Laval. 
Comptoirs variés, articles à 
l’enchère, magnifique “pou­
pée noire'', a gagner g l'encan 
ehinois, “Lion d’Afrique” et 
Buffet du Sahara.

Le public est invité jusqu'à 
onze heures ce soir.

Déplacement
M et Mme François Lapoin­

te de Jonquiére, P.Q.. passent 
quelques jours a Montré"!, on 
ils sont inscrits a l'hôtel 
Reine-Elisabeth.

Beauté... charm**., 
irux atours d« la 
femme. Ces trésor*, 
elle doit les chérir 
et les protéger la- 
lou: ement Les 
créations Tulipe 
Noire aideront a le* 

lui conserver 
IA COMPAGNIE 
CANADA DRUG
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Le meeting de Blue Bonnets 
prolongé indéfiniment

K

r,

Deux autres intéressant» nro- s'« dfhut.» lo.'aiiv dans crtte 2:03 A B!ue Bonnets il a rem 
grammes de dix courses seront course. Il possède une victoire porte récemment une victoire 

résentés en fin de semaine a tie 2 06 a son crédit cette annee. en 2:05 2 et il a termine iu.ste 
a piste Blue Bonnets. Les ania- Le fav ori sera vraisemKable- derrière Hi Acres Rudy dinian-j 

teurs de courses sous harnau ment Hi Acres Rudy, un jeune che dernier après avoir ni?né le 
ont été heureur d'apprendre cheval de 5 ans appartenant au bal presque tout le long du par-
3ue la réunion de 100 jours qui Dr R J. Walker de Smith Falls, cours.

evait prendre f.n dimanche, se- .Ont. I! sera en quel" de sa dou- yuant à Gimme il a prouvé 
ra prolongée tant que la tem zièn'e victoire de la saison. Dans qu'il avait de ta classe en t)a! 
porature le permettra par suite sa dernière course, dimanche tant des rivaux de la- classe A 
d'une entente conclue entre la dernier. Hi Acres Rudy conduit dans sa dernière course, cou 
direction de la piste et la L'.H. par Walter Grant est parti de la vrant le mille en 2:06 3.
H.A. 6? position en atteignant la li- L'n autre redoutable rival est

L'attraction principal? du gne droite et il a été tout juste Gear Shift, le 4 ans des écuries 
rogramme dominical sera une battu par un nez par Carolwyn i Place d'Armes, qui a remporté 
nvitation dans laquelle les Grattan en 2:06. trois victoires consecutives sur

meilleurs ambleurs actuelle- Ses plus dangereux adversai- de* pistes lentes avant de ter 
ment dans les écuries locales res semblent devoir être Wor miner quatrième dans sa der- 
e’affr # teront. Vernon Star, un thy Melody et Gimme. Apparie nière course. Il préférerait ne 
coursier de 4 ans acheté par nant maintenant à Junior West, anmoin-s une piste boueuse et 
Rolland Lacroix lors de la ré d'Orono. Worthy Melodv a ré- ce serait aussi le cas de Brave 
rente vente de Harrisburg, fera ussi cette saison un mille en Scott Les autres partant* *e

ront City Counsel, Major Hen- :
—------------------- ----------------------------------------------------------------- j Ipv Ezra Deen qui ont tous

. .. dé.ià connu leur part de succès
LES INSCRITS DE CE SOIR Il I

course samedi soir pour trot 
tet
PriHrossard a été installé favori a 
7-2. Dans sa dernière course sur 
une piste "bonne-’ il a terminé 
troisième à Bobo et Mv Son 
Don II partira ce soir de la 5e 
position et sera en quête de sa 
7ème victoire de la saison. Beck 
Hanover et Anchora Hanover 
sont considérés comme ses plus 
redoutables rivaux tandis que 
Guy Flare, Therese Princeton. ■ 
John Vpton, Cotton Maid et Da 
vid Tass seront les autres par 
tants.

Quatre des cinq premières 
courses seront des sprints de 
trois quarts de mille et la pré 
férence du handicapetir de la 
piste porte sur Inez Riggs dans 
la première. Melanie's Alpha a 
Ija deuxième, William A dans : 
la troisième et Mr. Super dans 
la cinquième.

"Football’

Winnipeg et Hamilton 
favoris pour gagner

MONTREAL. — Lc« deux parties de toetball qui xeretit disputées aujourd'hui 
dans ( Est et dan< l'Ouest du Canada pernsettrent peut-être aux obsarvateurs do 
choisir, at tant crainta da te tremper, let deux équipes qui te feront face dent la 
granda clattiqua da la Caupc Cray à Tarant#, la 21 novembra prochain.

PREMIERE COURSE — D AMBLE — % DE MILLE — $500.00
3-Ime/. Rigg» H Fiiion Scmb.e le me ’.leur 7-2
4 Buich a Hat I Parr Bons rapports 4*1 I
5—Wayne E Bradé»'? Derniere bonne 9-2
6 -TrlKRFr Taa» R Pon con Peu; gagner 5-: •
R—Ohio Mar Y La rose Trop éloigné 5-1 '
7 -Gwy Counsel I Dionne Pari possible 8-1
2—Wilmington Direct P Rob.Hard Chance min.me 8-1
1 -Dewey Clay M Turcotte Ne peut vo r 10-1

Lena's Pr;d? C K Pesuan
— D TROT

Partant douteux
DEUXIEME COURSE — J* DE MILLE — $500.00
3"Mel»nle'H Aiphw Y. PlouffA Bonne occas.on 3 1 1
5--Abbey Chlmea C S- -Jacques Semble bon l2
4—Elgin R.ik P Robillard Aimera <iisi»nce 9.2
6 -Brown Hw»h H G Lachance A une chance 5 1 ,
3 —War Lord B Gr.se Bon hand.cap 7 1 1
7—Prince Rosai E Bradette Rapide au depart

Gear Shift, un jeûna amblcur da quatra ans da l'écuria 
Place d'Armet conduit par Marcai Dottic. est l'un dat 
favoris dans l'Invitation Ambla qui tara la principal# 
attraction du programme dominical à la pista alua 
Bennett. Ce jeune courtier a remporté trois victoires 
consécutives avant da terminer quatrième dont ta 
dernière. Il est à remarquer que Gear Shift a gagné tet 
trois courtes sur une piste lente et sera tout particuliè­

rement redoutable en cat da pluie.

1 l es expets favorisent le« Blue te de la Coupe Grey mette en 
Bombers de Winnipeg et les Ti- presence, non pas les Blue Bom 
ger Cats de Hamilton noiir la bers et les Tiger Cats, mais les 
troisième annee consécutive, en Rough Riders d Ottawa et les Fis 
souiignant qu'ils fondent leurs kimos d'Edmonton 

! calculs sur la performance de Ces derniers ont vu leurs chan 
oes deux équipés au coi rs de la ces s amoindrir lorsqu'ils ont per 
^abon régulière Les Blue Bom du la premiere partie do la fi 
bers ont terminé la saison en nale de ! Ouest aux mains des 
tète di classement de la Confe- Blue Bombers, mercredi soir dei 
rence de l'Ouest, tandis que Ha nier, au compte de 19-11 L equi 
milton a fini en première posé pe de Winnipeg est maintenant 
Mon dans le Big Four favorite, non seulement pour g.i

("est un lait connu que les ex gnor la sene. mais au-»i pour 
' perts ont l'habitude de se nom- i emporter la vicioire des demain 
1 per. aussi souvent du moins que apres - midi dans la deuxieme 

les non - expert-, et. pour cette jou'e de la linale qui débutera a
I raison, il est poss’ble que la ,iou-

Le solaire 
de Mays

Dernière monotone2 -Cindv R
8—Tyronne Power J P»ü\.ln Trop eioiane io i
TROISIEME COURSE — D AMBLE — »/« DE MILLS — «500.00

l : 
10 1

1—William A 
7 -Eddie Gale 
4—Miss Minton
1 Poplar Glen 
6 -Glo On
2 -Kin* Casro 

-Profeaaor Mr
Misa Chanral

J Martineau
R Savign&c 

A Boucher 
R Page 

L Pettigrew 
A St-Amour 

H FlUlon 
K Bradette

QUATRIEME COURSE — C TROT
4- Great Hanover -I Larente
; -Orettan Balter P Caldw**:
ft—Faye Ellen F Parks
7 -Nobleman F Turenue
8—Co-Op Sco*t R Belanger
2—Reuben Hat,over H Fllion
3 -Titwn L. Wilson B Orlae
S -Kaeex Bov O Zirnns

possédé l'étoffe 
Principal rival 
A de la rmp’dné 
Bonne position 
r>erniere bonne 
Part probable 
Si d’humeur 
Aimera distance

— 1 MILLE — $900.00
Peut répéter 
Dangereux ici 
Oubliez dern ere 
Toujours combatif 
Peu» être proche 
Devra s'améliorer 
Ne figure pas 
Surprise possible

7.2
7.2
8 2 
5 1
5.1
R8 1 

10.1

Sam Etcheverry, choix populaire

7 2 
7.29 2 j
.M •6 : .
"'■} IJ appert que Bill Habkirk fe 

j ra ses adieux a Blue Bonnets en5—Bmex Bov O Zirnis Surprise possio.e 0 ' # . . i _ 4 i
CINQUIEME COURSE — C-3 AMBLE — J/« DE MILLE — «700.00 fin de semaine et dans un tel

cas Benoit Cote sera morale 
ment sinon mathématiquement 
assuré du championnat chez les

S—Mr Super 
1 -Quick Spknuler
7— K ah la Tass
8- -The Boxer
2—Chlaf Blackstone 
4-- Aiken Hanover 
3 -Flying Princess 
ft Chief Abbie C

P Sauve 
J -L. Gagnon 

P Caldwell 
W Bourgon 

C 8t-Jacques

Al Boucher 
B Müd:ll

Lager avantage 
Derniere exrehenre 
A de la rapidité 
Dû pour mieux 
Peut tout gagner 
Derniere bonne 
Pas à dédaigner 
Peu reoommendable

SIXIEME COURSE — C 3 AMBLE — 1 MILLE — $700.00
e Max Grattan 
7 Sir George
1...Hot point
3—-Mr. Olbb 
5 -Nipper McKinney 
? Annette Tass 
4 Black. Velvet 
8—Blitz Worthv

N Bolduc 
.1 Glguêre 

D MacTavish 
R Grandmaiaon 

J Jodoln

H Flhon 
J Queseev

Derniere excellente 
En bonne forme 
Dangereux avec pAie 
Dans la lutte 
Chance d’argent 
peut remporter 
R .1 «àt d'humeur 
Un autre fols

SEPTIEME COURS! — C-3 AMBLE — 1 MILLE — S7M.00
.1 Glguêre Semble le meilleur

E Bradene f> amélioré tou Jour»
,i Oulnette 
A. Boucher 

A Gt;sp 
T Parr 

F. Turenne 
K Kerr

Wawamp 
4 -Buccess Harrv 
5—Speedy Signa:
3— H la h Thunder 
R—Some Chance 
1—Ruety Direct
7 Versatile
A -Don McKav
HUITIEME COURSE
3 -Copper Norris 
g -Dudleymlte 
! —Wilson Eront 
A—Montlngue lass
4— Part Dlllon
2 D»ver Crockett
5— Avocate
7-Honor Prince

A bonne chance 
Bons effort!
Chance d argent 
Bonne position 
Reveil possible 
F*eu recommendable

C 2 AMBLE — 1 MILLE — $190.00
Peut repeter dernière 

Al Boucher En pleine forme
—— Toujours proche

p Caldwell Oubliez dernière
J Br naseau Pas a dédaigner

.1. Jodoln Forte opposition
C Bt-Jacques part poaalble

M Glnjras Peut #tre_dan««r«ux
NEUVIEME COURU — B TROT — 1 MILLE — $1,100.00
3 -Legal Express 
1 Beck Hanover 
.s—John Upton 
? - Guy Flare 
8 -Anchora Hanover 
A--Cotton Maid 
4—Therese Princeton 

-Devis Ta»s

J Olguere 
J Jodoln 

A Gris* 
F Parks 

A Walker 
R G maison 

T Downs
DIXIEME COURSE » C-3 AMBLE
8—Clinton Tas»
1 — Johnnv Dollar
3— Royal Pointer
2 -Mighty Frofr»T
4— Sandra Jean
5— Durling Hanover 
7 Mav Direct c
0—Mary Harm on v 

StxMr Attorney B

C War ter.* 
O O'maison 

E Braderie 
B Mad .31

F Balae
J Mongeon 
P Caldwell 

!.. Donne 
J. Quess?

kfalchanreux dernière
Principal rival 
Fn bonne forme 
Petit faire mieux 
Longtemps dû 
Part possible 
Chance minime 
Ne peut voir
_ 1 MILLE — $700.00
Semble le meilleur 
Dangereux avec, pftle
Consistant amble;? 
Toujours dangereux 
Reveil possible 
A ron-idere*- 
Surprendrai 
Une autre fois

3.1 I
4.1
8.2
5 1 ! 
6.1
7.1 : 
8 !

10.1 :

3 1
7.2
0 2
5 1
6 1
7.1 
6 1

10.1 i

3 !
8 2
9.2
« .6 :
R : 

10 i

• 2
9 2
5 1
5.16 1 
8 :
8.1

10.1

7.2
4 :
9 2
5 ;s :
« i
8 :

10.1

8 !
4 1
8.2
5 1
« :

conducteurs.
Benoit avait remporté 35 vie 

toires selon les dernières coin 
pilation* en date du 9 novem­
bre. Habkirk occupait la deux 
iome place avec 29 suivi de 
Russ C.aldwell avec 27 et Marc 
Ginpras avec 26.

Les inscrits pour dimanche
PREMIERE COURSE — D AMBLE — s/« DE MILLE — *500.00

Royal Stewart
2— —Janet's Pride
4— Linda C. Grattan
7— Lee Mes Dows 
6—Abbie Direct
3— McElwin bong
8— Mighty Honor
5— John Andv 

Karen Dee
DEUXIEME COURSE
1— Anon 3pencer
4— -Projection
5— Frank's LaSali*
6— Nibble s Prince 
3—Symphony Boy
2— Tip Volo
8—Miss Marlantown 

-Jake

A S.monaen

J. Cyrenn*
R ftavignac

F Bala*
R Page 

L*. Pe-'.igrfv.
R Page

— D TROT
M Dostie w. Arthurs 

I Farr 
C. Moreau

TROISIEME COURSE _D AMBLE - V. DE MILLE _ «500.00

Jodoln
Zeroa
Mad'.!

N «rrètera pa* 3
Principal rival 7 2
En bonne forme 9 2
Aime.a distance 5 1
Bona efforts £ !
A de .a rap.dilé 
Trop éloigne 9 1
Un autre foia 10 1
Partant douteux

— Vs DE MILLE — $500.00
Devrait gagner 3 1
Bons rapports 7 2
Toujours proche 9.2
A bonne chance 5 !
Pas a dédaigner 6 i
part possible 7.1
Chance minime 8 l
Devra s'améliorer  10.'

Ballon - panier 
au Centre N.-D.
Le club de baiion - panier de 
l'Institut Yvan Coutu continue 
à faire parler de lui Après 
avoir remporte dimanche der­
nier une septième victoire 
d'affilee. il battait cette se­
maine. dans le cadre du Gol­
den Bail" le l' S. Orchids au 
compte de 86-5.1.

I n autre club de calibre 
viendra visiter dimanche, a 
3h p.m. le club de l'Institut 
qui tentera de remporter une 
neuvième uctoire consécuti­
ve. Cette fois, les visiteurs se­
ront les Harlem Kockets, de 
Troy. N. Y.

Aujourd'hui, au “Golden 
Bail" juvénile, le club du col­
lege Notre - Dame sera oppo­
se au St - Eustache High 
School.

Les assistances enthousias­
tes et nombreuses a ces par­
ties protnent bien Pinierèt 
grandissant pour ce sport, 
surtout parmi la classe étu­
diante et le Centre Notre - 
Dame en devient le foyer le 
plus attrayant a Montréal.

Sam Etcheverry. quart-arrière 
des Alouettes, s'est mérité le tro­
phée Calvert, accorde au joueur 
de réquipe considéré tomme le 
plus utile par les amateurs. C est 
la deuxième fois qu'F.tcheverry 
gagne le trophée II a réussi l'ex- 
ploil pour la première fois en 
1953.

Etcheverry l'a emporte par 
i ne faible marge de 11 points sur 
le joueur canadien et ailier défen­
sif Doug MeNiehol La lutte n a 
jamais été aussi serrée dans le 
concours organisé annuellement 
depuis onze ans.

Le total des totes a été révise 
six fois pour assurer que Fiche- 
terry était bien le joueur de d s 
tincuon de l'équipe. En 194» Vir­
gil W agner at ait gagné le tro 
phée avec une atance rie 32 pis 
seulement sur Bob Cunningham.

En apprenant qu'il at ait gagne 
le trophée. Etcheverry a insisté 
pour qu'il soit attribue à McN'i- 
chol qui ne l'a jamais gagné 
Jack Giflord. l'organisateur du 
concours, a cependant avisé le 
quart - arrière que le public l'a­
vait choisi et qu il n'y pouvait 
rien “J'ai apprécie le geste de 
Sam II m'a dit que Mc-Nieho! 
avait connu une bonne saison et 
qu'il aurait été intéressant de 
toir un Canadien remporter ' de 
dire Gifford.

Ted Workman, président des 
Alouettes, a déclare que Etrhe 
verry méritait le trophée même 
si Doug a connu une saison ex­
ceptionnelle. “Etcheverry et Mc 
Nichol sont deux brillants joueurs 
el je comprends l'amateur qui 
devait choisir entre les deux" 
dit-il.

MeNiehol a termine avec 13. 
519 points contre 13.540 pour Et­
cheverry. “J'aurais aime gagner 
le trophée mais je suis honoré du

deuxieme rang" de souligner 
MeNiehol.

Etcheterrv «ait visiblement 
ému quand on lui a présenté le 
trophée, "Les amateurs mon! 
toujours royalement traite Je 
suis très fier de l'honneur que 
I on me fait" d» dire le quart 
arriéré

Eteheverry n'a ïamais domine 
le classement du concours du 
joueur de distinction cette annee 
jusqu'à la dernière joute. Il a 
toujours été près des meneurs, 
cependant A\ani la dernière 
joute régulière de l'equipe \lc- 
Nichol était passé au premier 
rang avec une avance de 62 
pomis sur Etcheverry,

Tom Hugo, gagnant du trophée 
Calvert l'an dernier, a terminé 
troisième avec 12.917 points. Bill 
Bewley a pris le quatrième rang 
avec 12 891 points, quatre de plus 
que Bill Hudson. Very! Switzer 
vient ensuite avec 12.619 points 
deux de plus que Billy Shipp Red 
O'Quinn. Jacki Simpson et Ed 
Learn complètent le groupe des 
dix premiers.

Voici les gagnants du trophée 
Calvert ;

1S49—Virgil Wagner
1950— Herb Trawick
1951— Herb Trawick
1952— .fini Ostendarp
195.1—Sam Etcheverry
1954— Alex Webster
1955— Hal Patterson
1956— Hal Patterson
!957—Ha1 Patterson
1958— Tom Hugo
1959— Sam Etcheverrv

3 heures, heure normale de l est 
Mais si les Eskimos tnom 

phaient aujourd hui. et leur ms 
tructeur. Eagle Kevs. croit en 
la chose, une troisième et dei 
nière joute sera disputée a 
Winnipeg mercredi soir pro 
chain

La joule d'aujourd'hui entre 
le.» K.skiinn» et les Blue Bom 
bers »era télédiffusée sur le tv 
seau national de la Societ* 
Radio Canada immédiatement 

SAN FRANCISCO Le vol après la tetémission de la finale 
tigeur Willie Mays, des Giants i|q Big Four entre les Rough 
de San Francisco, de la ligue Riders d'Ottawa et les Tiger 
nationale de baseball, s'attend Cats de Hamilton, 
de recevoir une augmentation La imite d'aujourd'hui, à Ol 
de salaire pour sa prochaine tawa débutera à ! heure, hmirr 
saison dans les nnieurs. On normale de l est L Office me 
sait que le joueur vedette des téoro'ogique prévoit un temp-- 
Giants a reçu aux alentours de passablement froid, un r.el nna 
$80.000 comme emoluments, geux et une neige légère pai
pour la dernière saison

Mays aurait confie ceri au ré 
dacteur du baseball du quoti 
dieu San Francisco Examiner 
Je crois sincèrement, dit il 

que je mente une augmenta 
lion de traitement". ("est a sa

intermittence. On emit erpen 
dant que le terrain du pare 
l.ansdowne sera en exeell^nte 
eondition

Les Tiger Cats sont fav oris 
par six pnint.s pour la partie 
d'aujourd'hui et par 15 point»

à la rendition de bloquer les 
clans du quart arrière Bemie 
Falonev II faut se rappeler qu- 
les Tiger Cats sont inartifs de
puis deux semaines

HOCKEY
h i r r

I If n* 4mr ri xin»
Sprtrwf * I 4 H^h* 2 
Roriirv *■ 4 Ruff! io 2

I ifi'R da I 1st
Trois-RI' i'*r*» ? R^vn 
S. St r-Mai ’ f*?idh ir.

4 110! It r» H t |
I l|u*

R-.von é f'!n,-»d'*n 
(":ilr%Ro ! Tor or*o 
I>*t?olt r New - York

l.igu» Amart aln*
Rr>',h*s’fr ! < »y*»!!p4
Q lébec h l.^ran' v 
Rrovldanra K Sp ingf ^ 1

l.ifll! tfp list
Sudbury k Kinavon

I» K M A I N 
Util? National?

fanad!?n a H‘>?‘on 
Toronto h New-York 
Dotrolt a Chlcas-o 

I fftit Amérliatn?
Cl?v?l»nd h Buffair*
U iéb?c a Pro -idenc? 
S-pMnaf!?ld a Roch?-t*r 

I i(u? d» I F.\t
F idburv « Tr a-Rivum?! 
Rovfl: a Ht,n

CLASSEMENT
I K.l F N 4TION 41 F

residence d hiver de New York P01"' Kasner la .séné, deux pou 
Walter Judge, rédacteur ,p' <1'" Pom,,ique

sportif de r Exammer" a re 
joint le redoutable frappeur 
des Giants

Mays a conservé une moyen 
ne au baton de .313, et il a 
frappe 34 coups de circuits, du 
rant la saison 1959, 11 a fait 
compter 104 points.

Les Rough Riders, qui ont ga 
an-' neuf de leurs dix dernières 
parties, ne s'inquiètent pas ou 
tre mesure. Il en est de même 
de leur instructeur qui a accep 
té avec un gram de sel une dé 
claration de Jim Trimhle a 
l'effet que l'équipe de Hamil 
ton présenterait une stratégie

Walter Judge n'a pu rejoindre nouvelle dans ses attaques au 
les officiers supérieurs des sol
Giants pour obtenir leurs com 1 Clair est d'avis que .ses Rough 
mentaires aur let prétentions Riders pourront arrêter les 
de Maya. poupées du chib dr Hamilton

J G P N P f ft*
C anadien» 14 2 « 51 \1 ?4
Dec on 15 7 3 .5 ') 33 :
Toronto 14 4 X .3.5 31 17
PoA'nn R 7 fi a 17
New- ’i n-k 3 9 T 4' Wl 9
Chic» go 3 \ 2 2*> 44 4

Llf. I F \ M1 R 1 ( % 1VF
1 i. P N P f Pt»

Providence i* 10 fl 0 «0 44 20
Springfield 13 » 3 1 82 .38 19
Réit heater 12 0 :i 0 53 30 3 8
Québec 18 4 11 4 i flfl n
Buffalo 15 fl 9 0 47 fil 32
Hershey 14 5 9 2 ,5fl 72 12
Cleveland 14 5 9 2 54 f.B 12

1 IC IF.
.1

PF I. F4T 
fi P s r C Pt»

Sudbury 10 9 fl l fl 64 19
Roval 1 i 8 4 7 fl'i 37 IH
HulhOt lAwa 11 7 5 2 54 52 14
T -R v rre.* 4 fl 8 2 47 50 14
s ste-Marie 14 5 8 3 ii 37 1.7
Klntrston : * 4 R 2 49 flfi 10

Toujours du nouveau avec* les lee Capades

Trois-Rivières
Royal

1 BU: D.rei-l K BradfUf
2— Paula Jabion F Perks
3— Veto M Picard
C—Federal Renervr J Lenvftv
5— Eauter Vole J- Joslom
6— Purdue s pride
a—FUp Morris Herv Fil en
i -Wavdale A Oroclm.s

Ohio Rene V. Larose
QUATRIEME COURSE — C TROT
3 -R?gal Aire
4 Clav»tit*n?
8—Llvia Hanov?:
8—Hickorv Hanover
1— Hugo Hanover 
7—Guy Br-lsk
2- —Sir Litex
1 -Ho»? C Lee

A On»? 
G Bouvrrt 

} Parks 
M Turcot.'.e 

.] Faquin 
P Sauve 

B C«M.e 
T Horton

Semble le m?:î'.eur 
A cl? la rapidité 
Meilleur» po« tion 
L.i bonne forme 
Sera combatif 
Re.cll imminent 
1 rop éloigné 
A désappointé 
Fan an- dou» eux 
_ 1 MILLE — $*00.00 
1 ? meilleur 
Danse eus? rive e 
S'piî. amélioré 
part probable 
Peut surprendre 
De -ra s amehorer 
Demie’es monotone* 
peu recommendable

CINQUIEME COURSE — C-3 AMBLE — I MILLE — *700.00
1- Trickeroo
2— Nellie Sun
S—Star Attorney
3— Lincoln Van S— ira
7 High Socletv
4- Aau

Waybeavi

J Gagnon 
P Hébert 

Al. Bottcner
M

r Moreau 
V.' Arum - 
L Brader e 

J. Leni

I>e fil en fil 
Principal rival 
Sera proche 
Toujours combatif 
l’s.e poaalbU.te 
Amf .oration prevue 
Peu piob&b'.e 
Partant douteux

3.1 
4.:
9.2
5.1 
«.1
8.1 
8.1

10.1

3 1 P 1’
P 2e : 
6.:

r j
_ 10.1

5.2
92
9 2 
« i 8 ;
8.1

10.1

SIXIEME COURSE — C 2 AMliLE — 1 MILLE — $800.00
J Lamar: e 

Dune. MflcTav h , 
l\ Chuteu

8 Delbee
1— Kokomo Joe
J—Glendale Jerry 
5—Walter Ci. Orartsn 
7—Royal Brook A! Bou 'npr
4—Sucoeas Eioiae He •« I-ilion
2- Adam> King

SEPTIEME COURSE — C TROT — 1 MILLE — ÎS00.00

LX* rait g igner 
Dangereux avec pôle 
hit pie.ne forn.e 
C'unsiSqiint vétéran 
Pru rrrait boue 
L*ev.a faire mieux 
^.e fleure pfl»
P»’, reconvme.id?h'.?

7— Patoita EJ
4- -Sandy Harvester
1— Nedsôr.
2— Jenny B n 
( D»rn R ire
3— Plerro C Gra
5— W'alte- %SonR
8- -Din*ty MCE!?

De

\n

Ma 1 fl su 
M Mi Ra? 
F C.urui 

F pars.» 
N B ici;? 

C S - Jactiue ;
He v F ■m 

FTnri Rju
HUITIEME COURSE — C l AMBLE — I

I eger ** ntac?
Peu: 1'em p u.; r 
Bon c.e por.t on 
t >a n « '. < 1 • e 
Par" pro a ? 
raa * oeddif*; e- 
pair ait (rofl p”J 
Une aut-e sujj>r.ae

7.29 2 
9 •
5.1
f :

(i ' 
10 ;

34 :
P 2

Le plus grand athlète
New- - York — Jesse Owens. 

Ty Cobb. Jack Dempsey et Red 
Grange sont ceux qui ont reçu 
le plus grand nombre de vote-, 
dans le scrutin organisé pour de 
terminer les plus grands athlètes 
vivants de notre epoque. Le 
scrutin, organisé par la loge 
sportive de l'organisation B'Nai 
B'Rirh do New - York, est en pre­
paration au grand banquet des 
célébrités sportives qui sera tenu 
a New - York le 24 janvier, pour 
commémorer Bill forum.

En plus des quatre meneurs, 
les athlètes suivants ont ete 
choisis comme les plus brillants 
dans leur sphere respective : 
Maurice Richard, des Canadiens 
de Montréal, hockey; Don Budge, 
tennis: Bobby Jones, golf; Eddie 
Arcaro. courses; Bob Cousy, bas­
ketball.

Les meilleurs 
compteurs

Les résultats 
à Blue Bonnets

Premier *4 mille, D Amble. (SM
Ton % Ax worth?., 24.20 10 3u 3 00
Manel North, 13 40 3 30
Megantlc. 2 50

Temps 1.28-
Deuxieme ‘4 mille. P Trot. (.V*
ChUCk Co.».jv. 9 30 4 >» 3 40
Lueilrtn Genesee, 4 50 3 3
Cajih Bohemia 3.30

Temp*. 1 38 s.
f«r. double Tonv Ai worthy and 

Chuck Colby ont payé S ! 40.00
Troisième mille, P Amble, tsbo
Cardinal Kelly, 9 60 5 86 3 90
l^gal Dire-c-, 6.50 5 0^
Taytoe. s.ao

Tempe : 1.37":
Quatrième, course, C trot. 11.666
Maryland Sunnv, 14 50 4 90 3 70
Brsllpter. 280 260
Arcîell.- Hanover, 6 20

Temps 2 16
Quinella. Maryland Sunny ft 

Eel 1 p ter ont paye 614 80
Cinquième ‘j mille, c 4mh!e. $860
Ima Roval Protector ^4 30 9 70 7.80

(O M M * I II R

Première période
1. Rove.. Sutherland <san6 aide)

1 55
2. Trois-Rivière». Peareon iRani »1- 

det 10 43
3. Tro i*-Rivière» Rochefort (Ch«-

vrlr-. Desauinierai :6 42 
Fnnliions Sarrawn 5'33 Mar-
Un 10 21. Maarotto
Arrêts :
Hodge 7 Evan» ÎJ

Peiiiieme période
Aucun but.
Punitions B»!on 10 Roche-
fort 15:23. Mtntha ’.8 ?4 
4rrét*
Hodge 9 Evan* Il

Troisième pènode
Aucun point
Punition» Auther.and î 27 
Ropgeveen 10 25, Mantha 36 .1. 
Arrêt»
Hodge 9 Fr»r» 6

Mister Bradir.g, 7.40 6 Cto
Pontine Bon 6 40

Temps; 1 37-,-
Sixième, 1 mille, c 4n»ble. *I.WX>
Scotch Spencer 9.20 4 20 3 50
De a Dp.le. 20 50 1 ! 20
Qu'.ck Wa» 3 00

Temps 2 3 3 4r
SepMcme 4 mille. C Trot, $l.W»fl
îe'Hl Prin » 7.40 4 40 3 30
Calumet Roaecrofr, » 20 3 4'-
Joy « Boy, 4 30

Tem p« 1.37
Quinelip Prince1 et Cal u-

met Rosecroft ont pavé (13 70.

Accident
OTTAWA Stuart Smith, 

ancien joueur de la ligue na 
lionale de hockey et maintenant 
âgé de 45 ans. t été hospitalisé 
à la suite d'un accident de 
chas.e survenu dans la region 
de Calahogie. environ 60 milles 
a l'ouest d Ottawa.

Smith, qui a joué pour les fa- 
nadeins de la ligue nationale et 
plus tard avec les défunts Sena 
teurs d'Ottawa, de la ligue du 
Quebec, a été atteint à la ïambe 
par une balle de carabine.

Presque tous les ans, les le? 
Capades" ont joué le rôle de 
pionnier dans la préseniation de 
leur somptueuse revue sur glace 
F.n effet, dés la 3e annee d exis 
tence de ce spectacle des “Ca- 
pades" offraient du nouveau en 
présentant sur glace une histoire 
où la pantomine et la musique 
jouaient un rôle important. Ce 
premier numéro different et fort 

1 original s intitulait “Toys for Sa 
le". Dès leur premier spectacle. , 
les • fee Capades" olfnrent des 
numéros rie grande précision. Les 
"Capades furent aussi les pre 
inters à offrir sur glace des ver­
sions toutes spéciales de corne 
dies musicales a grand succès du 

' Broadway et c'est ainsi qu'on a 
| pu goûter sur patins, des presen 
tâtions aussi merveilleuses et 
plaisantes que “Peter Pan . 
"Brigadoon", Student Prince' 
et “Wish You Were Here ", lis 
furent aussi les premiers a offrir 
des extraits dopera avec leur 
presentation si réussie de Car­
men, suivie du fameux “Opera- 
ma de l'an dernier. Les “Capa- 
des". enfin, furent toujours les 
innovateurs quand il s est agi 
d'adapter le ballet, le einema et 
le monde du concert au patinage 
de fan'ais.e

On n'est pas arrêté en sf bon 
chemin et cette annee. avec la 
présentation du spectacle de 20e 

j anniversaire — au Forum du 15 
: au 22 novembre — on se verra 
! offrir pas moins de 10 numéros a 
scen"s grandioses qui sont tou* 
de véritables petits chefs - d'oeu 
vie Le magistral succès ri'Ope 
rama l'an dernier nous vaut “O

Combat non télévisé
MONTREAL -- La Société 

RadioCanada a fait savoir hier 
que le combat de hoxe pour le 
championnat poids lourd du Ca 
nada. entre le titulaire George 
Chuvalo et l'aspirant Yvon Du 
relie qui au-a lieu à Toronto 
mardi prochain, le 17 novem 

‘ hre, ne sera pas télév.sé,

petama I! ". une présentation de 
quatre autres extraits dopera, 
fameux et choisis pour mettre 
bien en valeur le magnifique ta­
lent des champions et champion 
nés de la revue Le numéro d'ou­
verture "Danube Bleu" et celui 
de clôture 'Hommage à la Gen­
darmerie Royale" sont merveil 
leux de beauté et de précision.

Enfin, pour les petits — les 
grand* en raffoleront au."' — on 
offre 1 opérette fameuse de Vic­
tor Herbert "Babes in Toyland" 
où le groupe le plus enchanteur 
d'animaux et de personnages

— «W.00
c. w nnnni-.-:er 

B Got » 
P CAltlweL

F
.'3 ' Dca e 

F P»'lu 
A . Bou 

J GagDO

2 -Oro J. Leu 
I- Bârdel
A—Spruce Up 
7—Shorty Eden
5 —Janice Johi.ston
3- FÎ1 nr
6 --E.ergreen S .«r
6— Red Ka ?
NEUVIEME COURSE
3— Vernon s Star
4— Brwve Scott
7— Hi Acres Rudy 
6--Carlwon Grattan
5— Cl tv Counsel
6— Worthy Melody
OIXIEMi^COURSE - c-3 AMBLE
1—Gimme 
1- Rondeau Ch.?'
3— captain Conrad
4— Mac an Mi ?
5 Go Wav 
2 Good I Pick
7 Pr?1tr po v
8 rv>on Bay
v -Oy»t#r

t * meilleur 
Princ pal rival 
Pfiu; repe.fr dern.ere 
Bon lâppor «
P e. p.'sa.i' ? 
p • pro vft o. r 
No • eau v i i 
Px

A AMBLE — l MILLE — $1,600.00

DtfO '
P

j Gigueie 
F Parks 

W Grant 
E Madrll 

M T urco*le 
M Ma< R .e

P Ron on
>» .Snu e 

r CaUr well 
W A rt h ’ : • a 
J C-agn j f 

N Bo MafT.* . - ' Mr'f><v.-»;d
F- Park.»

2:03 a Yon. ors 
p. ef i era.t bun?
Hi:!: a e force 
ppvit r pe <- dern.ere 
Part posaiüie 
Rapide a i <;è!>a-t 
peut surprendre

— 1 MILLE — $700.00
Mont? de c.» se 
De fU en fl
r.et :(,• :n»* r 
N ‘-a c ♦m1' i 
p • . su: pr? r?
K«i boni ? ' f " : i ?
P «r- c Ax ' a 
r c?*-» .* ero» p- T
Peut recoin me nda c.e

55 2 
9.2
P

fi ' 
fi .
8.1io.:
3 1
4 ! 
9 2
5 : 
f ■
7.1
8 :

10.; |

iB A Pts
Horvjth, Bsttsn 15 11 34
Ceeftrion, Canadien 10 10 30
StAaiuk, Boston 1 U 30
Bucyk, Boston 1 11 1»
Bathgate, Ranqort 3 15 11
Tappatzinni, Boston 4 11 15
H owe, Détroit 7 7 14
Huit, Chicaqo 0 1 14
Bellvoau, Canadian, S ♦ 14
Prantic», Rangars s ♦ 14
Banin, Cfln«d>on « 7 13
UMman, Detroit J 1 13
Moore. Canadien s 1 13
McKermay, Bostan 1 n 13
H Richard, Canadian 4 4 13
Pulford. Tor nto 4 t 13
Honbonton, Rangorg j ♦ 13
Dolvocchio, Détroit 4 5 11
M. Richard, Canadian 4 7 11
Hanry, Rangars 4 7 11
Arsmtron'», Toronto 4 4 1)
Papain, Rangars 4 4 10
Labina, Boston 4 4 10
Plaman, Boston i 7 10

CORTLAND. O.-igon ,J<H

Q.R.F.U.
Dans le football intermédiaire 
dimanche a lh 30p.m . a Ver 
dun, les Alouettes • Flyers d 
Lakeshore et les Tiger - Cals 
de Brantford se disputeront 
une partie décisive pour le 
championnat rie l'Est du Ca­
nada. Le vainqueur ira ensui­
te dans l'ouest disputer la vic­
toire. pour le titre intermedi­
aire canadien, au gagn-in; de 
la joute entre les Columbian* 
de Vancouver ou le St Vital 
du Manitoba.

Dans le football junior. le* 
Maple Leafs de Not e-Dame 
de-Grâce partent vendredi soi: 
a destination de Toronto ou 
ils rencontreront samedi 
après-midi, a I b p m . les 
Black Knights de North York 
pour le championnat rie l'est 
du pays.

Le gagnant rencontrera en 
suite pnur le titre du Dom n:on 
le gagnant de la paitie \ an 
couver - Saskaloon

Dans la section juvénile, rii 
manche soir a Th p.m . finale 
a finir pour le championnat 
juvénile provincial entre les 
l.akerj de Lachine et le c:ab 
l’ointe - St - Charles, au ter­
rain de jeux de la rue Ash Le 
gagnuiù se mérite aussi le tro 
phée Myer Insky.

. prennent v ie sons nos veux aux 
. sons d'une musique familière e*
■ toujours plaisante

Fritz Maisel 
à Baltimore

B VI.TIMnili: — Frit/ Mn sel. 
qui a signe son premier contrat 
avec les Orioles de Baltimore en 
1910. sera a nouveau sur la list»

, de paye ries Orioles, pour la -n 
son I960. II agira comme éclai­
reur. (."est ce qu'.t annoncé au 
jourd'hui le directeur des clubs 
fermes, Jim McLaughlin.

Frit/, qui fêtera son 70e anni 
versaire de naissance le 23 dé­
cembre p-ochain. a etc an servi­
ce de cette o-ganisation eomm" 
joueur, actionnaire, garant, mem­
bre du Bureau des directeurs et 
comme éclaireur.

Meme lorsqu'il jouait pour les 
Yankees rie Vwv York et les 
Brown* do St-Louis dans la 1.: 
gue Américaine de 1913 à 1918 
il était actionnaire rie* Orioles 
de Baltimore

Fritz s'o-t ie a t i amme éclai 
rcur a plein temp* a'.an; la sa 
son 1951 11 patrouille la région
du Maryland et fréquemment il 
se rend sur la côte de l'At'an" 
que pour y -urveiller quelques 
jeunes joueurs qui promettent

FORUM
CE SOIR A t H 1$

HOC K F 4 I K.l F S % I ION 41 f.

BOSTON
CANADIENS

PRIX ' 81?|?« k »l 34 duns l»
ierra>sr, billet» d’admission *?- 
nerale a $1.75 el $1.30 en \enie 
re malin a 10 heures Billet» 
d'admission generale a SI -■'» en 
wenie re *oir a 7 heure» au (ui- 
t hei de la rue üf-l ur

Sullivan, 190, d" Stu Kton. Cali­
fornie par k o *ur *îohn Massey. 
199, dr Baltimore, 1.

Siggli-.rfe Boeck. excellent* joueuse é* tennis, a efa choisi# la meilleur* athlete d* 
l'année au Centre Noire-Dame. Elle reçoit ici le trophée attaché à cet honneur des 
maint du président M# I. Vadboncoeur, et d* M. Raymond Soucie, directeur.

<P6ot« I « f»e*t»ir|
^ 4

RACtWAY 'ne
COU8SES

CE SOIR 8k.15
Dimanche 2h.l5

10 COURSES

Clubhousa ultra-chic 
5 411 K A RISER 

Pas de frais de rouvert 
Pa» de frai» minimum
Stationnement gratuit

Service xjicciai d'autobus
ADMISSION : 

'lubhoute *7 SO
Jrendttand «1.00

Entants non admis
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Projet des missionnaires jésuites en Haïti

Un peu de savoir à des milliers de 
“sans-école” par la voie des ondes

Par Benoit-C. HEBERT

-'l'Sif
■rf %

D». •mis du pin* Bern«Trcl E3urarsj, S.I., dés'reux do l'aider 
A subvenir k ses oeuvres n!j icnnaircs en Hait», sc sent réunis 
c«tto semaine • McnJn'rl pcir «n prendre les noyons. La 
cu«il'~tte était sd*js 'a pr. 'c.'**r.ce d'hcnnrur du R. P. Origène 
Grenier s.j., cure c!t? ■£ piro 'se nu le père Bourassa exerce 
son ministère, et de /.‘ 'rard Filion, directeur du "Devoir". 
A gauche de ceîui-c;. A/ A. Gauthier, un des organisateurs de 
la réunion. Photo I.r Devoir)

LE COURRIER RELIGIEUX

Y a-t-il obligation de voter 
lors des élections?

QUESTION: Est-on obligé, on conscitnce, d« votor lors des 
élections ?

UN INDECIS

BKPOWSK — O'es: rnio olih 
giition de conscience, poor in 
citoyen vivant en remme de 
mocrat.qne, de se prévaloir du 
droit de vote, lor-i des élec­
tions ou plébis -nos

F.t peut-être sommes-nous 
enclins a Iniiblier. ici dans 
la prn\ince de Québec, étanl 
portes a assimiler le mode 
d'autorité qui est ci'iin du 
gouvernement an mode hiérar­
chique de l’autorile ev 'lésia- 
tique, tin démocratie, r est le 
peuple qui e i souverain, et 
je devoir qui' incombe a cha­
cun de designer et de contrôler 
les détenteurs rie l autorilf e.' 
comparable aux devoirs ries 
gouvernants eux-mèmes Le 
citoyen est done tenu en cnn 
science de voter, et cela, en 
vertu du bien commun a as­
surer.

Si 1 on considère en outre les 
conditions particulières d'im­
moralité politique dans les 
quelles nous vivons, cette ob’i- 
galion est renforcée par le 
rôle négatif du voleur empê­
cher les supposii ions de per­
sonnes ou "télégraphes" n| 
tout ce que cela entraîne rie 
corruption

11 faut donc tout au moins, 
déposer un bulletin dans l'ur­
ne. le jour de. elections 
même si aucun des candidats 
en hcc ne nous parai: men 
1er no; suffrages l n bulle 
tin blanc ou annule rontn 
bue a assurer le bon fonc­
tionnement rie la démocratie

Ile plus, il va sans dire, 
nous sommes tenus de bien 
voter, selon notre conscience. 
Il nous appartient rie déter­
miner lequel rie. candidat- 
esl le plus apte à assurer le 
bien commun : comment 
donc un chrétien peut-il gar 
der bonne conscience quand

: il accorde son appui à un 
candidat en vertu d'intérêts 
particuliers seulement : del 
tes de reconnaissance, témoi­
gnage d'amitié, faveurs con­
voitées ? De telles considéra 
lions purement égoïstes sont 
tout a fait contraires à la 
charité chrétienne

De cette seconde obliga 
lion en découle une troisiè­
me : celle de bien se renseï 
gner sur le; Iromimv. et les 
groupements qui briguent les 
suffrages Kl, autant que po> 
sible. on doit essayer de s'ac­
quitter de celte obhgalion en 
dehors du temps des campa 
gnes électorales ou le men 
songe et l’hypocrisie de la 
publicité peuvent pearter rie 
l'objectivité l!n des meil­
leurs moyens de connaître au 
moin- un des candidats, c'est 
de suivre les débats de la 
Chambre, rapporté- par un 
bon journal. On peut alnrs 
apprécier, en dehors de toute 
fièvre électorale, la politique 
d’un parti, la qualité des le 
gislateun. la sagesse de leurs 
interventions dan; un débat 
(ou, toul au moins, la servi­
lité de leur silence....

L'obligation de voter nr 
saurail donc être envisagée 
isolement. Kilo est absolu­
ment dépendante du devoir 
qui nous incombe en démo­
cratie de non; intéresser a 
la politique, si pénible cela 
soit-il 1

Des raisons d ordre supé 
rieur peuvent dispenser de 
res obligations: il faut dire 
aussi que la negligence en 
cette malière n'est pas ton 
jours grave Mais peut-nn 
dire que le; catholiques de 
la province rie Queb»r n’ont 
nen a se reprocher sur ce 
point ?

L'EQUIPE

Pour le respect du 
dimanche

VIENNT. Ln groupe de m 
rules catlinl.eup-s autrichiens 
prépare arluellement une pro­
position de loi temluil ri ; 
rantir rérlicmonl le r ■■ rin 
minical en Autriche. Ce texte 
t altéra a a tins de la question 
du travail dominical cl de la 
garantie du caractère "iastc et

Aux amis des Acadiens

religieux'' du dimanche.
On relève a ce propos que 

depuis un an. un accord esl in 
tervemi entre l'Eglise calholi 
que el les différentes associa 
lions .sportives d Autriche afin 
que la matinée du dimanche, 
consaciée aux offices religieux, 
ne soit pa.- troublée par des 
manifestations bruyantes, el 
que les rencontres sportives 
n'aient pas lieu a I heure des 
offices

L'une des plus giamips entra 
\ e.-. au développement économ - 
q .- culturel el .spirituel nu 
couple haïtien, ei pa consequrn 
l'un des pires ob-tarles que le-, 
nu;-onnaire- on surmonte 
pour assurer la formation rel • 
gieuse de leurs ouailles, c'est le 
manque d'écoles.

Ainsi dan; la paroi.-se St- 
I.oui.s de France de Quartier 
Morin, que dirigent ries mission­
naire'- jésuites canadiens, la po­
pulation est d environ 15,000 
âmes, dont quelque 3.000 en­
fants dage scolaire. Les trois 
écoles nationales du territoire, 
auxquelles s'ajoutent quelques 
ecole- privées, sont frequentees 
pu. en'iron cinq rent- entants, 
r est-à dire que les institutions 
d enseignement primaire suffi- 
-en! a peine a répondre aux be 
■soins de seulement un sixième 
de la population d'âge scolaire.

Cet exemple. r'c;t le curé de 
cette paroisse haïtienne lin-me 
me qui nous le fournit pour il­
lustre- le travail qu'il \ a à ar 
cnmplir la bas. Le R.P. Origène 
Grenier, s j., est present»ment 
de passage au Canada qu'il doit 
cependant quitter bientôt pour 
retourner à sa mission.

le P. Grenier a justement 
comme collaborateur de tous les 
lours, la-bas, le R.P. Bernard 
Bourassa. s i. fils de M. Henri 
Bourassa. fondateur du journal 
"Le Devoir". Va sans dire qu’un 
grand nombre de personnes veu­
lent s'intéresser aux oeuvres 
haïtiennes du pore Bourassa et 
ces jours derniers, a Montréal 
un petit groupe d'amis se sont 
réunis précisément dans le but 
de lui s n n s c r i r e quelques 
moyens pécuniaires de soutenir 
dp; initiative; précieuses pom 
le progrès de sa mission d’évan 
gélisateur.

Notre brève mais ennchissan 
le conversation avec le cire de 
Saint-Louis-de-France du Quar­
tier Morin nous permet d'ap­
prendre que les Pères Jésuites 
sont assignes en Haïti à une 
mission particuhè-e la forma­
tion de futurs prêtres.

Le grand séminaire que diri­
gent le; Pères Jésuites est sous 
U juridiction conjointe des cinq 
évêques d'Haïti Ce sont les 
évêques qui confient aux Jésui­
tes les suiets aspirant au sacer- 
rioee et appelés à grossir les 
rangs du clergé haïtien. Le re­
crutement de ces vocations reli 
gieuse- en Haïti est un travail 
oui s'accomplit toi dans la vie 
des futurs p’ètres Ce sont aé 
neralemeni les curés quj. décou­
vrant chc? un garron des signes 
de vocation, prennent en main 
la tâche de le faire instruire et 
de lui fournir tous les movers 
de progresser vers le sacerdoce.

Actuellement, le grand sémi­
naire des Père- Jésuites comp­
te quarante sémmarisles Le 
personnel enseignant de l'insti­
tution est formé d'une diraine 
de Pères Jésuites canadiens.

La direction d'une paroisse 
haïtienne par les Jésuites est 
en quelque sorte une oeuvre 
complementaire a celle de ia 
formation du futur cierge. La 
paroisse, tout en conservant son 
importance au point de vue de 
la vie religieuse de la popula­
tion. prend une valeur toute par­
ticulière pour les dirigeants du 
séminaire. Celle que dirige le 
R.P. Grenier, St l.ouis-de-Franee 
du Quartier Morin, devient un 
laboratoire humain ou peuvent 
s effectuer l'analyse de l'etat rie 
la religion parmi le peuple et 
les observations qui permettront 
de prévoir des besoins immé

NEW YORK — Depuis la fin succès considérables ef princi 
de la dernière guerre, l essor paiement la vie religieuse con

Dès qu'il apparaît au taurnant Ha la rua au à l'antréa Ha «an 
prasbytéra, la populaira miasiennaira qu'as* la pèra Barnard 
Bauratsa, ta val* antaurar par tas auaillaa Kaïtlanmas. La para 
Baurasta, jaauita, as* la fils du célébra *rlbun Canadian 

français Hanri Baurasta, fandataur du "Davair".

diats et futurs en fait de prê- reau. Jacques Cartier. ORléan; , 
très. 4-1Ô41 Fameuse surprise qu'il

Comme l’expliquait le Père pourrait faire a son vicaire, le 
Grenier au tout debut de notre Père Bourassa. de la part des 
entretien, le faible pourcentage amis du Canada Le pere Gre- 
ries enfants qui peuvent fréquen nier repart le 25 novembre.
ter l'école rend bien difficile la ______________
formation religieuse de 1a jeu 
ne génération l,es locaux et 
les mstituleurs manquent et 
l'on ne prévoit pas que l'accès 
a l'école pour tous puisse deve­
nir realite avant bien dea an 
nées.

Aussi, pour obvier à ce man 
que d'écoles el assurer a la po­
pulation un minimum d'instruc 
tion générale et religieuse, les 
missionnaires jésuites nourris 
sent-ils l’interessant projet d'une 
ecole des ondes. Ils disposeront 
à brève échéance d'un poste 
émetteur de radio qui permet 
tra d atteindre une bonne partie 
de cette population pour qui la 
fréquentation scolaire est une 
impossibilité. L’école des ondes 
trouvera ses élèves rassembles 
par des chefs de file autour des 
appareils récepteurs qui trans­
mettront la parole du professeur 
ou du pasteur à tous les coins 
de la vaste paroisse. C'est par 
ce moyen que les missionnaires 
jésuites espèrent remédier pro­
visoirement au manque d'écoles 
dans leur paroisse haïtienne 
Deux cents récepteurs de radio 
places aux points stratégiques 
de leur territoire, avec un audi­
toire rie 10 ou 15 enfants, el 
c'est 2 000 nu 3.000 enfants qui 
bénéficieront d'un enseignement 
jusque-là inaccessible.

Ce projet est en voie de réa 
lisation et deux religieux, un 
Père et un Frère coadjuteur, 
iront bientôt rejoindre les Pères 
Grenier et Bourassa. à Haïti. l*r 
premier y assumera la direction 
de cette ecole des ondes, tandis 
que le second sera le technicien 
responsable du fonctionnement 
du poste emetteur de radio.

A LA CONFERENCE EPISCOPALE DE WASHINGTON — A la conférence épiacopaU Infer- 
américaine qui .'est déroulée à Washington du 2 eu é novembre tes roprestn*an*s des frois 
épiscopats de l'Amérioue du Sud, des Etats-Unis et du Canada ont étudié les problèmes auxquels 
doit faire face l'Eqlise de l'Amérique latine. Avant de se rendre a Washington les six repré­
sentants de l'épiscopat canadien se sont arrêtes a Ottawa, pour rencontrer '* •J?"”®;
liaue et préparer avec lui cette importante conference épiscopale interamenceine. Le delegué 
apostolique eu Ceneda, Son Exc. Mgr Baggio, s'est également r*"»*» * L*NC°«*r*c£* tt 
Washington. De gauche é droite, premiere renjee, on reconnaît LL EE. NN S5. Georges 
Cabane" archevêque de Sherbrooke, Sebastiano Baggio, délègue apostolique au Canada, et Paul 
Barnier, erch.vêque-évéque de Getpé et président de la Conference c.ithp'.que canadienne. 
Debout, même ordre, LL. EE. NN. SS. John Cody évoqué de London, °n’v f r"'’c'‘ ? *!'*": 
évêque euxiliairo de Toronto, Merie-Josoph Lem.eux, o. p„ archevêque d Ottawa et Albort 
Senschagrin, o.m.i., évêque coadjuteur d'Amos. (< llchp ut>

Essor considérable de la 
vie religieuse aux E.-U.

Recollection à 
Saint-Alphonse

à St Alphnnsc d'Youville, le di­
manche, 15 novembre.

11 y aura messe a 9 heures 
ei des confesseurs seront a 1a 
disposition des participants à 
partir de R heures ei demie En­
trée par la rue St-Gerard, au 
sous-sol de raiijitnnum. On ser­
vira le café et des brioches en­
tre la messe ri la conference 
qui débutera a dix heures et 
quart.

Petites annonces du "Devoir

“I,e congrès oecuménique de
1962". telle sera le sujet de la
conference que prononcera le
R. P. Desrochers, rédeinpUiristc.

- --------- =- , ■ , , n- ■ lors de la recollection mensuelde la vie religieuse est rnnside templativr Les Trappistes son lp dp. homm„ p, J(,„nPS Hrn;
rable nu Etats-Unis, Attpara établis aux Etats-Unis riepui-------- _ ----------
vant, ce mouvement se mani fort longtemps, mais, depuis la __________________
testait déjà, mais il s'est con guerre, les Chartreux et les
sidérablement amplifié depuis Bénédictins Camaldules sont 
la fin des hostilités. Plus de 100 venus, avec succès, s'installer 
millions d'Américains (sur une dans le pays. On trouve de 
population globale de 175 mil- nombreux candidats à la vie
lions d'habitants) appartiennent erémitique. tandis que le nom 
à des communautés religieuses, hre des moniales croit dans une 
tandis que la construction d’e : mesure telle, qu'on l a qualifiée 
glises et la pratique religieuse du plus grand mouvement ver.-
sont en pleine floraison. la vie religieuse depuis le M^meau »exi lonf, mouton BOSsfET.

moven-àge.
A la campagne et dans les

villes de moindre importance. Depuis la fin de la guerre, 
l’ensemble de la vie se déroule les Cisterciens de la stricte oh 
dans le cadre d'organisations servance (Tranpistcsi ont erige 
confessionnelles, qu elles soient aux Etats-Unis neuf nouveaux 
sportives, récréatives, charita Monastères, el. en 195R. neui

moines de l'Ahbaye St-Joseph 
au Massachusetts, ont essaim. 
en Argentine, afin d'y fonde 
un couvent au diocèse de Azul 
Il y a actuellement plus de

blés, sociales ou éducatives. Il 
ne marque cependant pas 
ri esprits chagrins, qui prélen 
déni que cela provient unique­
ment du sens communautaire el

ARTICLES A VENDRE

perse gris, taille ls-18. Tentures se- 
lourv Draperies en reps fleuri pâle 
Divan bolide. Garde-robes. Très pro­
pres. AV *-0717. 16-11-59

ASSURANCE
ASSURANCE-AUTO 

12 versement*, «ans interet.
le A. 6-5551». soir. DU. 7-2327.

Ataliar da mécaniqua

Tel.-
.ISO

LOGEMfcNTS A LOUER
au nord de 

Sherbrooke. 3 fermées. $55. .1 av-r 
salon double, $50. neuf, 2e, ( K. 9- 
6105. 11-12-59

BOSSUET. 5145. au nord de Sher­
brooke. 5» .. fermers. neuf. 2e. ga­
rage. $A0. (R. 9-0405. 11-12-59

ROSEMONT 5050-17e are. près bo-il. 
Sl-Joneph. neuf. *55. ^e 22<>,
(R. 9-0105. 20-11-59

social rie» Américains, et non 1.000 trappistes aux Etats-Unis, 
pas d* leur eaprit religieux. Ces tandis que les Cisterciens de 
mêmes gens soutiennent que la ! l'antique observance y posse 
“vague de religiosité" actuelle dent trou maisons et n'enregis 
est plus matérielle que spiri | trent de loin pas les mêmes
tuelle f!) et que les Améri­
cains s'intéressent peu aux pro 
blêmes religieux et aux vérités 
religieuses.

45 ans
Lefebvre Freres Limitée

l'atHiar mèraniqur connu 
«iHiera continuera

UN. 1-7471

AhunUir, logement thauffe. $65.00. 
:i appartement.', bdlle de bain, poêle. 
Tel.: DU. 7-4603 nu DU. 7-1572.

16-11-59

CELIBATAIRES
Honnêtes célibataires, *eufs, veuves, 
désirant rencontrer bon parti, peu-

De
riant.

nombreux faits, repen 
infligent un démenti é

Avez-vous déjà pensé 

à encourager leurs 

efforts ?

Le moment est venuj^

Aidons L'EVANGEMNE
(Quotidien natio al des Acadiens)

LA SOCIETE NATIONALE DES ACADIENS
vous Invite n contribuer eénéreiisement à une rnnipngne 
(Innnciirc en fnveur de 1,'K V \ \G 1,1,1 \ li et qui sera le 
r.Tilran du 10e annlversnire de |tiibl:eailon quotidienne.

Sera-ce ?5? $10? $257

Adressez vos dons à

La Sociale fcr«ak l':s 1
248, rue Archibald Moncton, H.-B.

(J,** Acadi<'nt; eux-T^mca fnnl a'’tvçf"ment anr ffi»«en lav „r
L’EYAMGEf.WE et virent fl p9- qdre an obtrr’if local de $45,000.)

(CeUe nnnnnre est reproduite A titre trraelenx par le journal que sons II* 
ser présentement, rnmmr Reste de fraternelle enllnbnratlon.)

la
ce moyen de mettre un peu 
d'instruction à la portée du plus 
grand nombre possible. Les ré­
sultats obtenus lusqu'à mainte 
nant auraient hautement con 
firme les espérances rie» respon 
sables de cette initiative

I .es missionnaires jésuites 
nourrissent avs.sj le projet d ou­
vrir dans quelque temps deux 
croies centrales ou l'enseigne­
ment sera donné par des reli­
gieux. freres et soeurs, ainsi que 
six ecoles régionaies. qui vien 
dront s'ajouter aux ecoles natio­
nales et privées de leur territoi­
re

Ils ont eonfiance de réussir, 
car il existe en Haïti dos mouve­
ments évidents d'encouragement 
a tout ce qui peu! contribuer au 
développement culture! de la po 
pulation. apport incontestable au 
progrès économique de la nation 
I.es bonnes dispositions du gnu 
vernement A l endroit rie ces ini­
tiatives. auxquelles peut, se gref­
fer l'encouragement rie pays é- 
t-angers. d'orgamsnies interna 
tionaux comme l'UNESCO d" 
fondations et de particuliers, 
sans oublier les amis des mission­
naires. tout rela constitue une 
quasi certitude de succès

I>es bonnes causes manquent 
rarement de susciter des élans 
heureux. Ainsi — sans vouloir 
donner au Porc Grenier de faits 
ses espérances—oui dit que cette 
lecture n'aura nas provoqué cher 
ouclque mécène s'ignorant lui- 
même l'idée de mettre gracieu­
sement à la disposition de la fu­
ture école des ondes du Pere Gre­
nier quelques-uns on même 1? 
totalité des récepteur* dont elle 

1 aura besoin pour rejoindre ses 
élèves . . . mi encore les moyens 

I de «c le* procurer à prix mission- 
I naire J'ignore si le projet re­
quiert des récepteurs à caracté­
ristiques techniques particuliè­
res. mais il sera facile de le sa- 

j voir en communiquant avec le 
R P Origène Grenier, à la Villa 
René Goupil, 910 boni Tasche

Adieux» dimanche 
de missionnaires 
pour le Ruanda
A la suite d'une demande du 

Saint-Siege, les Pères Domini 
cams canadiens aont en train 
d'ouvrir une nouvelle mission 

i en Afrique, au Ruanda. Quatre 
religieux sont sur leur depart 
ils se rendront dans le vicariat 
apostolique de Kabgayi. à Astn- 
da, ou Mgr Perraudin leur con­
fiera l'évangélisation des mi­
lieux intellectuels, l'apostolat de 
la presse et la prédication de's 
missions paroissiale» La cere 
monie d adieu, présidée par Son 
Excellence Mgr Marie-Joseph Le­
mieux. archevêque d'Ottawa, 
aura lieu dimanche soir pro 
chain, le 15 novembre à 7 h 
30 au ( entre du Rosaire et de 
Saint-Jude. 39R0, rue Saint-De 
ms, à Montréal.

progrès que ceux de leurs con 
frères de la stricte observance

Aux Etats-Unis, les Rénédic
tins nosscdnnt trente -Vbhaves ,,,,, *' Jmn<,ri' e lAnem-r Mjrir- tms possenem Iiirne *>«».'' • .,OM.ph Beaucoup *t succès. Plu-
et. Prieurés, niais, chez eux e^.t ■g>iuS manaeps hpurpiix cràr»' a 
lement on remarque une ton l Agvnrr — pour information. Tel.:

•A. 4-47 52. 16-11*59

• COURS DU SOIR
paroisses bien équipées ei neve- a la primitive observance et a ---------- --------— - ....................... -
tonnant une activité intense une vie monastique davantage Cours de conversation espagnol#-, 
dan» tous les domaines, mai, - vouée à la contemplation La n^.oin
ce qui semble contredire toute regie de saint Benoît est égalé ,, .......
la tradition et toute la vie ame 
ricaines — la vie monastique y 
enregistre des progrès et des

^ ,PiTS Gr*n.irr qi"' ces pessimistes. Non seulement dance à une interprétation plus ^
f.J eü*! 1 «n renrontre aux Etats-Unis des stricte de la règle, à tin retour , 

aroisses bien équipées et déve
, une vie monastique navania

la contemplation La non
.__ ...v. rue de l’Kglise.) Côte Si
ment en usage dans plusieurs Paul, lundi hoir. 7.10 heure». Ut au 
couvents anglicans des Etats I "lle«e Commercial Châtelain coin 
.. . . Ibe Avenue et Notre-Dame, a l.arhl-

ON DEMANDE
Secrétaire bilingue. d'etpérlenre, 
pour bureau avocat' Sténographie 
non requise. VI. 2*8561 16-11-59

Travail à domicile, le *oir. dactylo­
graphie, traduction anglais et 
français. Tri Ml. 5-1926. 16-11-59

Jeune fille désire travail rte comp­
tabilité dan' petit bureau. Serait 
capable rt‘assumer toute la cnmpta- 
hilite. Kl. 7-3034. 16-11-59

PENSION POUR VIEILLARDS
Dans petit hôpital privé, service de 
garde-malades, et de médecin, pen­
sionnaires de choix settlement. Ecri­
re Case 40 J.e Devoir. 16-11-59

Uni*. Ibe
I ne. mercredi a X heures p.m. 17-11-59

Activités religieuses
DIVERS

Ras de cheveux fri 
usage du produit ■ JAMAIS GRIS 
Si vous souffre/ de rhumatismes, 
écrive/ pour dépliant gratuit Dé-

Côt à Montréal. 4199. rue St-Hti- 
ert. —- A--J. Rnivère. *!*. rue No- 

tre-Dame, Winnipeg. 3, Man.
16-11-59

PROFESSEUR DEMANDE
l*rofrsseur ou institutrice d'experten- 

st vous faite' rr demande, qualifie pour enseigner 
classe rie garçon 7e. Xe et 9e anne# 
au village Salaire selon experience 
et qualification. Adresse/ deman­
de en mentionnant votre numéro 
rte téléphoné — Albert l.ail/on, ser.- 
tre.s Uommisxion Scolaire de Du­
buisson, R.R. no: 1, Malartic. Que 

18-11-59

CALENDRIER

Mai* d* nevambr*
15 dimanche. — (VERT) Vingt-sixieme dimanche apres la 

Pentecôte. DOUBLE
16 lundi. - (BLANC) Sainte Gertrude, vierge DOUBLE
17 mardi. - (BLANCi Saint Grégoire le Thaumaturge, évêque 

et confesseur. SIMPLE.
18 mercredi. — (BLANC) Dédicace des basiliques saints Pierre 

et Paul. DOl BLE MAJEUR.
19 leurii — (BLANC) Sainte Elisabeth de Hongrie, veuve 

DOUBLE.
20 vendredi - (BLANC) Saint Félix de Valois, confesseur 

DOUBLE. Ab»*in«n«*. complé**.
21 samedi — (BLANC) Présentation de la B V. M a r i e. 

DOUBLE MAJEUR.
LES OUARANTE-HEURES

Scmainq du U navambra

A) Prièrai
ARCHIDfOCESE DE MONTREAL

Le 17. Sainte-Trinite (Polonaisi: Pensionnat Regina 
Assumpta: Saint-Bernard; le 19 Couvent de Lachinr; I? 21. 
Saint Elzear; Saint Jude; le 22, Notre-Dame-des Victoires

DIOCESE DE VALLEYF1ELD
1-e 19, Couvent de Vaudreuil; le 22, Huntingdon (St Joseph i.

DIOCESE DE JOL1ETTE:
l,e 16 Notre-Damede i.oiirries; le 18. Couvent de Saint 
Jean de Matha: le 21, Couvent de la Congrégation de Notre- 
Dame, Joliette.

DIOCESE SAINT JEAN:
Le 16. Notre Dame-de-I.ourdes (Saint-Jean): le 19 Hospiee 
Laicmmerais (Varennes), le 22, Sainte-Catherine (Côte 
Sainte-Catherine).

DIOCESE DE SAINT JEROME
1* 20. Sainte Paule; le 22, Sainte-Marthe

ADORATION NOCTURNE

Le* membres sont convoqués pour une heure «ainte ret 
après-midi à 4 h. iô, en l'eglise du Gesu. 1180. rue Rieur, 
à I occasion de* Quarante-Heures Cette heure sainte sera 
suivie de la mease à 5 h. 15. Dimanche le 15 il y aura heure 
sainte en l égliae Notre-Dame-du-Rosairr. coin Saint-Hubert et 
Villeray, à 7 h. 30. I,e* membres des differentes ftlliales du 
diocèae aont invités à assister à ces convocations.

HOMMES, FEMMES 
DEMANDES

i.a fortune: tra vau. chez soi;
I.r» détails mneernant rr> occupa­
tion* profitables vous seront arirrv- 
*** «tir réception de vingt-cinq sous 
et «ne enveloppe affranchie a votre 
adresse Aucun capital requis. Ruc- 
ee* assure. Ca*e 43. Le Devoir.

16-11-59

GARAGE DEMANDE
Facile d'accè*. pour grosse voilure, 
quadrilatère Sherbrooke — Papi­
neau — Mont-Royal — Iberville. 
VI. 2-131* JND

LIVRES A VENDRE
Dictionnaire Larousse XX siècle, 6 
volumes. Fdttlon 5*. Aubaine, N. Le­
vesque. Tél . RA. *-1*17.

16-11-59

PROPRIETES A VENDRE
Dan' Immactilée-Conception. rue 
des Erables. 3 — 5' ; pièces. 2
carages, S 18,700. — Uomptant $10.000 
Pa* d'agent. LA. 1-4976 ou LA. 4-4752.

16-11-59

ROSSI KT. 5345. entre Turenne et 
Gerin-Lajoie, 2-.\’neufs, 28.6 x 41. 
semi-détaché, système, garages, prix 
$21.000. ( omptant $5.000. U R 9-
0405. 26-11-39

B08SUET, 5345-5375, entre Turenne 
et Gerin-Lajoie. 1-6. 2-3. neufs
28.6 x 44. détaché, s'stème. garages, 
prix 23.500. C omptant $6.000 UR 9. 
0405. 26-11-59

De MARTIGNY. 9335. près Sauvé. 
2-3,/v. fermée', semi-détaché, neuf, 
garage double, cave, système de 
chauffage, prix $1*.500. comptant 
54.500. U R 9-0405. 11-12-59

OFFRES D'EMPLOI

FORMATION DE 
SPECIALISTES 

DANS L’ARMEE

KOSKMOVT 5060-17ieme ave. pre* 
houl. Rt-Joseph, duplex. 2-5y». heu fa, 
svsteme. garages, prix $20,500. Unmp- 

I tant $6.000. ( R. 9-0405. 20-11-59

RADIO-SACRE-COEUR
Aujourd'hui, le Père Blondm Dubé nous rappelle que nous 

sommes "Tous Missionnaires".
Lundi, le Père Ernest Gagnon, s j , nous explique "I,e 

langage des paraboles".
Mardi e* mercredi, Père Vincent Coloiza si' "Les joies du 

purgatoire" el "Les souffrances du purgatoire".

Jeudi e* vendredi, le Pere Emile Muller, s j.. cause avec 
ses invites. "La création ' et ' Adam avant a» faute .

L'expansion récente du Corps des 
transmissions a fait naître le be­
soin de former un nombre Mnil’e 
de leunes gens dans les spécialité 
suivantes .

TRLEGR APHISTF. SANS-F1MSTE 
TF.CMMCIHN DFVTKF.TIEN 

(Radin et télégraphe) 
CHAUFFriR

Pour être admissible. 11 faut être 
Ag* de 18 A .35 ans. avoir une bonne 
san e e* satisfaire à de rigoureuse'- 
exigences au point de vue Instruc­
tion e- sprit,tides Renseignez-vous 
•ans tarder su centre de recrute­
ment de l'armée dont voici 1 adres- 
•e .

CENTRE DE 
RECRUTEMENT 

DE L'ARMEE 
rue Sherbrooke ouest 

MONTREAL, QUE.
TEL AV. 8-8133

ROSEMONT 5050-lTr •»«, pre, boni. 
Rt-Joseph, triplex. 1-6. 2-3. neufs 
garages, prix 925.000. comptant $7 - 
OOO. CR. 9-0405. 20-11-59

ST-FIRMAIN 9165-67. 2-.V;. neuf,
svsteme. garages, cave, prix $17.*00. 
comptant $4.000. C R 9-0405. 21-11-59

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROI.’S RM. LE Transport. Déménage­
ment ville, campagne «t lonctie dis­
tance. spécialité: pianos, poêles, ré­
frigérateurs DU. 7-37M JJ4.0.
T-336» Montréal.

772

Veuilles m envoyer tous ifts r«n- 
•etgup*nent.s nécessaires sur les 
carrières qu offre le Corps dea 
transmissions
J'almeralâ avoir une entrevue 

che? mot £
au centre de recrutemen» 1_J

MDN 14
Nom
Adresse
Ville ou village
Province Tel
Age Pernlere année ri e*tirjs« 

16-11-59

TARIF
Annonce* classées 
434 Notre-Dame o»t 

"Le Devoir" ■ VI. 4-3361
(Commandes pria** Jusqu'à « 

brea la veille oe *a publication i 
ANNONCES ORDINAIRE*» - 

Tarif minimum de 75c. pour 3 
lignes (13 motat 

Compter 5 mous à ta iignt One 
oarf.e rie lune compte pour une 
ligne entière Les abréviations, 
initiales cnmptnm pour un mot. 
les mota composes pour autant 
de mois. Chaque nombre pour 
un mot Pour tes réponses de 
vant être expedites par sa poste 
ajoute. 10c

GROS CARACTERES. — One 
ll«n° en caractère gothique 12 
ooln f ’?(> le ires ou espace* i 
eq ’n vaut s 2 lignes

NsLSranre services service.» 
anniver'ar es e* ino-me.y,»*'. re 
mere if ment.» pour condoleanceF 
etc 3 cents le mot, minimum 
tl 00.

^534


